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AVANT-PROPOS. 



r^ T 

:^ Xj£ Canal navigable ^ qui forme dans le 



midi de la France une communication 
entre l'Océan et la Méditerranée , est im 
de ces monuinens célèbres qui ont illustré 
le «iècle de Louis xi v. Ce Prince le regar- 
doit comme un ouvrage capable de bien 
c^ marquer aux siècles à venir la grandeur , 

Fâbondance et la félicité de son règne. 
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2j Cblbeft y voyoït un moyen de rendre Te 

commerce florissant , et d'élever la FVance 
à ce haut degré dé prospérité intérîeiu'e 
i auquel son heureuse situation sembloit 

t^ rappeler. Riqfciet eut Tavantage de secon* 

dèr les vues du Monarque et du Ministre : 
îl fut rînvénteur, l'exécuteur , et le di- 

recteur de ce Càhàl devenu si fameux, 

. . * . , . ■ , • . . . . . 

et il fonda une administration doat Ie& 



3451542 



yj AVANT -FRo pas. 

■ 

membres , pris dans sa famille , dévoient 
entretenir et perfectionner ce grand ou- 
vrage. Ils ont rempK^ pendant plus de 
cent trente ans^ les devoirs qui leur avcrient 
ëté tracés par l'inventeur du Canal ; et 
s'ils n*ont pas mérité les mêmes éloges 
que lui; ils ont du moins imité fidèlement 
son dévouement au bien public. 

C^est à vetjç^cçr ce double mérite de 
Ri(}uet , quQ cet écrit est destiné. Sa mé^ 
moire . été vive^ezit .tta^é. dans ub 
livre que le xiQm 4^ ^n attteur ç^er 
nous permet pas d^ laisser s£^;is réponse. 
M. Andréossy, Gréoéral d'artil|erie^ jp-and 
Officier de la I4^on 4'{}p90eur et. mem- 
bre de rinstitut d'Egyptç^i en pi^bliant 
Une: Histoire du C^Q^^V'JVfidi ^ s'est ,prQ- 

posé de démontrer qv^ Biquet n'^j^ .étp\t 

• ' . . . .1 

point rinventeur ; et. qi^^i} avoit , par ppn 



'ATTAlïT-PtlOPOS. Vif 

i un ÀUtrè, Lé seul moytn d^écîaîrcir une 
semblable question , est dé Constater 1^ 

faits. Nous allons donc composer une Jiiir^ 
toire du Canal de Languedoc , non avec 
des conjectures et des probabilités , u^ais 
avec les pièces originales conservées soit 
à la Bibliothèque impériale ^ soit aux ar- 
chives du Canal. 

Lorsque Tacite écrivoit la vie de son 
beau-père , il espéroit trouver dans (i) sa 
piété filiale , ou sa recommandation ^ ou 
son excuse. Pour nous^ n'ayant ni ses 
talens , ni un sujet égal au sien y nous ne 
chercherons dans le même sentiment que 
l'excuse de notre entreprise ; et lorsqu' une 
agression que nous étions loin de prévoir ^ 

* 

nous oblige d'entretenir le public d'un 
simple particulier, la mémoire de ce qu'il 

(i) Aut laudatns , aut ezcusatiis erit. 
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a fait pour son pays doit nous obtenir ^ 
sinon de la faveur ^ au moins de Tindul- 
gênce. 
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CHAPITRE PREMIER. 

ui quelle époque a pu être formé un plan de 
jonction des deux mers dans le midi de la 
France. — Projets antérieurs à celui de 
Pierre-Paul RiqueU — Projet de Riquef 
présenté à Colbert en 1662. — Commis- 
saires nommés par le Roi et les États de 
Languedoc pour l'examen de ce projet. 
— Procès - verbal des Commissaires. — 
OJfre de Riquet défaire à ses dépens une 
rigole d'essaL — - Succès de cet essai. 

Xja. France est resserrée au pied des Pyre'- 
nées entre la Méditerranée et l'Océan : son 
extrémité méridionale forme un isthme entre 
ces deux mers. Cet isthi^e est coupé dans sa 
longueur par un grand fleuve , qui descend 
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des Pyrénées et cpule vers l'Océan. Une 
rivière moiiis considérable , Yudfude , sor- 
tant des mêmes montagnes , se jette dans la 
Méditerranée , et ces deux rivières se rap- 
prochent dans leurs cours , assez pour ne 
laisser entre elles qu'une distance de qua- 
torze lieues. Il eût suffi de former entre elles 
un Canal de communication pour joindre 
les deux mers. Cette idée est si simple , 
qu elle a dû se pi*ésenter à tous les Gouver- 
nemens qui ont régi l'isthme entier. 

C'est sous rempire d'Auguste que toute» 
les parties de l'isthme furent , pour la. pre- 
mière fois , unies sous une même domina- 
tion* Agrippa s'occupa de tracer des routes, 
de creuser des ports , iet de vivifier le com- 
merce dans ce côté dé Pisthme , qui depuis a 
été désigné sous le nom de Languedoc. S'il 
n'entreprit point d^opérer la jonction des 
deux mers, c'est que l'Océan n'offroit encore ^ 
aucun commerce : ses bords n'étoient fré- 
quentés que par des pécheurs ; un Canal 
entre la Garo?ine et l'Aude, n'eût été que 
d'une utilité médiocre , et le foible produit 
d'un commerce d'échange entre deux pro- 
vinces limitrophes n'eût point couvert les 
frais de l'eptreprise. 
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Dans le cinquième siècle , l'invasion de$ 
barbâtes divisa la poâisésàion dé l'isthme entre 
deux peuples diffërens. Ensuite le partage 
usité entre les princes de la première race , 
donna des souverains particuliers à TAqui* 
taine , tandis que la Septimànie demeura 
sous la puissance des rois de France. Lorsque 
enfin toutes les parties de ce grand Etat furent 
réunies sôùs l'empire de Charlemagne , ce 
prince auroit pu sans doute concevoir Tidée 
de joindre les deux mers. Mais malgré les con- 
jectures de quelques historiens modernes , 
deux eiixîonstances durent rempêchér àé 
songer à l'exécution de ce prc^et. I)'un ù6ié; 
l'Aquitaine , dernier patrimoine des Méro- 
vingiens, ne fut jamais paisiblement Sou- 
mise au chef de la nouvelle dynastie ; de 
l'autre , les Normands jhfestoiént déjà lés 
bords de l'Océan , et chérchdienl à péÂéti*er, 
par les rivières , dans ^intérieur des Ëtâtâ. 
C'eût été leur ouvrir une routé dans le fcentre 
de l'Europe , que de tf acèr un Canal de 
l'Océan à la Méditerranée : maîtres de passer 
d'une tuer dans l'autre, ils eussent subjugué 
le Midi. 

Sous la troisième race de nos rôîà , l'Aqui- 
taine et le Languedoc fonïièreût encore deux 
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» Louis de Fois que je priai instamment de 
» venip vers moi , afin que nous pussions 
» donner quelque éclaircissement sur un 
ï» ouvrage aussi importajat que celui-là: il 
» me manda qu'il ëtoit en chemin pour vou3 
» aller trouver; et qu'il feroit entendre à 
» Votre Majesté ce qu'il savoit et avoit jugé 
» de pouvoir faire là-dessus. M'étant aussi 
^ sotivenu qu'un nommé Pierre Reneau , 
1» maître mvelfiur,m'avoitdit que son maître 
i> appelé Gr^ppone, avoit fait le dessein de 
» ce Canal et l'avoit proposé à la reine-mère ^ 
» je renv4>yai quérir...- Tous ceux avec qui 
» j'ai conféré de ce Canal , jugent qu'il faut 
» que les bateaux qui viendront de Bordeaux 
V ailleat de la rivière de Garonne dans celle 
» de TAwle. Pour ce faire, il se présente' une 
j) difficulté, qui est^ que de quatorze lieues 
» du pays dcmt il faudroit que le Canal fut y 
3» il y en a six ou sept jusqu'à un lieu appelé 
A lês Pierrea de Naurouse qui vont en mon- 
» tant : et^ ton» les ruisseaux qui sont en cet 
» espace descesdent dedans la Garonne. Par 
» ainsi, il.seroit impossible de faire remon* 
jo ter ladite rivière jusques-là : mais ledit 
» maître Reneau répond qu'il peut remédier 
9 à cela, en prenant le Canal, non de la Ga- 
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9^ ronne, mais de l'Ariége, qui est une belle 
» et grande rivière, 'qui entre dan» la Ga«* 
» ronne à deux lieues au-dessus de Toulouse ^ 
» et vient de plus haut et tellement haut y 
» qu'il croit qu'on pourra aisément conduire 
» ui^ Canal jusqu^ aux Pierres de Naurouse;' 
3» et étant là^il n'yaplusde difficulté. Mais 
i> il restoit encore de faire aller les bateaux 
D de la Garonne dans le Canal de rAri^e 
i> qui seroit plus haut ; il repond , qu'il se 
» peut aisément faire par le moyen d'un 
» auti^e Canal qui ne durera qu'une lieue , et 
]» prendra depuis le château de Saint^Michel^ 
» où étant arrivé tout auprès de l'autre , il 
0» assure dé faire monter les bateaux par le 
» moyen d'une écluse ; ce qui est assez 
» croyable à ceux qui ont été sur le Canal 
» qui va de Venise à Padoue , qui vous diront 
» que les bateaux montent bien plus haut 
» par le moyen dVne tour qu'on ferme, que 
y> ceux qui auront ici à monter. Par ainsi , 
9 Sire , ledit maître et les autres à qui j'ai 
y> parlé, ju^nt l'œuvre fort faisable ». 

Il est vraisemblable que Tavis du célèbre 
ingénieur Louis de Foix ne fut pas favorable 
à ce projet, de maître Beneau : car on voit , 
en i6o4« le connétable de Montmorency, 
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gouverneur de Languedoc^ ordonner de nou* 
veau l'examen des lieuk et des moyens d'y 
construire un Canal. Cette inspection du 
local fut encore infructueuse. En lôi^, les 
députés du Languedoc aux Etats-généraux 
de Paris , exposèrent que le projet de rendre 
les deux mers navigables par le moyen d'un 
Canal fait dans le pays de Lauraguais, avoit 
été chose souvent agitée , et toujours trouvée 
faisable et très-utile. Ils demandèrent au roi 
Louis XIII d'c^nvoyer des commissaires pour 
faire exécuter cet ouvrage. Mais cet te démar- 
che, une proposition faite en 1617 par Ber- 
nard Aribal d'entreprendre ce Canal, et un 
projet formé en 1682 par le cardinal de 
llichelieu , ne furent encore suivis d'aucun 
effet. 

Cependant l'émulation des ingénieurs n'en 
fut point ralentie; et l'on vit les plans suc- 
céder aux plans. En i633, Tichot, ingénieur 
du roi , et Bauvau , maître des ouvrages 
royaux en Languedoc, présentèrent au car- 
dinal de Richelieu un mémoire pour la cons- 
truction d'un Canal depuis la Garonne jus- 
qu'à l'Aude , auprès de Narbonne ; et de 
l'Aude jusqu'à la Méditerranée , en rendant 
navigables la rivière d'Aude et les étangs de 
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Péyrine, de Figean Jet de la Nouvelle. On 
alla plus loin'en 1 636; le Conseil d'Etat passa 
un bail avec Jean Le Maire pour la construc- 
tion de ce Canal ; mais cet entrepreneur se 
trouva dans l'impuissance de l'exe'cuter. En 
i65o, un autre ingénieur proposoit de pren* 
dre les eaux de F Ariège à Sainte - Gabelle , 
éloignée de sept lieues de Toulouse , et de 
les conduire par un Canal non navigable y 
jusqu'au-dessous de la côte de Pech-David, 
près le faubourg Saint-Michel de Toulouse ; 
de creuser ensuite un Canal navigable depuis 
ce dernier endroit jusqu'au-dessous de Nau- 
rouse , en passant par Castanet , Donneville 
et Geniet; et de continuer ce Canal jusqu'à 
Trèbes , où il se joindroit à l'Aude qu'on ren- 
droit navigable jusqu'à la mer de la Nou- 
velle. 

La nature du sol, la disette apparente des 
eaux, et sur-iout la difficulté de les conduire 
aux Pierres de Naurouse , élevées de plus de 
cent toises au-dessus du niveau, de.l'jtine et 
l'autre mer , avoient fait regarder ces diffé- 
rens projets comme inexécutables. Le règne 
de Louis xiv, si fécond en hommes célèbres, 
produisit enfin celui qui devoit être assez 
hardi pour reprendre un dessein abandonné 
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si souvent, assez habile pour surmonter 
toutes les difficultés de l'entreprise , et assez 
heureux pour la terminer. Ce fut Pierre- 
Paul de Riquet, seigneur de Bonrepos, et issu 
d'une famille ^oble originaire de Provence. 
Tous ^s contemporains s'accordent à dire 
qu'il âvoit un génie rare, et que la nature 
seule l'avoit fait géomètre. La situation d'une 
partie de ses possessions au pied de la mon- 
tagne Noire , le mit à portée d'en obseï'ver 
les eaux; c'est peut-être à cette circonstance 
qu'il a dû la première idée de son projet. Il 
paroît s'en être occupé long- temps avant 
que de le rendre public. Il fit faire sous ses 
yeux plusieurs nivellemens par Pierre, fils 
d'un fontainier de Revel. On voit encore à 
Bonrepos, dans ses jardins, les essais en 
petit de sa grande entreprise : tels que des 
conduites d'eaux , des ëpanehoirs , et même 
une montagne percée. 

C'est en 1662 setilement , qu'il présenta 
son plan au célèbre Colbert; et la manière 
naïve et simple avec laquelle il lui exposa 
son projet, n'est pas dénuée d'intérêt. « Mon» 
yy seigneur , lui disoit-il dans une lettre (i) 

( I ) Archives an Câtral à TonloQSe , A. B, B. n* 4* 
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datée du 26 novembre 1662^, « je vous écris 
» de ce village ( de Borirepos ) , sur le sujet 
» d'un Canal qui pourroit se faire dans cette 
» province de Languedoc pour la communi- 
» cation des deux mers. Vous vous étonne- 
» rez que j'entreprenne de parler d'une chose 
» qu'apparemment je ne connois pas , et 
» qu'an homme de gabelle se mêle de nive- 
» lage. Mais vous excuserez mon entreprise, 
» lorsque vous saurez que c'est de Tordre de 
» Monseigneur de Toulouse que je vous écris. 
D II y a quelque temp&que ledit seigneur me 
D fit l'honneur de venir en ce lieu , sof t parce 
y* que je lui suis voisin et bommager,oupour 
D savoir de moi les moyens de £aire ce Canal. 
» Car il avoit ouï dire que j'en avois fait 
» une étude particulière. Je lui dis ce que 
» j'en savois , et lui promis de l'aller voir à 
» Castres , à mon retour de Perpignan , et de 
3> le mener de-là sur les lieux pour lui en 
}> faire voir la possibilité. Je l'ai fait ; et ledit 
» seigneur , en compagnie de M. l'évéque de 
» $aint*Papoul et de plusieurs attires per- 
» sonnes de oo&ditioii ^ a été visiter toutes 
)> choses f qui 5 s'éteint trouvées comme je les 
» avois dites, ledit seigneur archevêque m'a 
» chargé d'en dresser une relation et de vous 
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» l'envoyer. Elle est ici incluse , mais en assez 
» mauvais ordre; car n'entendant ni grec ni 
j> latin , et à peine sachant parler français , il 
» n'est pas possible que je m'explique sans 
» bégayer. Aussi ce que j'entreprendiS , c'est 
» pour obéir, et non de mon propre mou- 
» vement. Toutefois, s'il vous plaît de lire 
» ma relation , vous jugerez que ce Canal est 
» faisable ; qu'il est , à la vérité , difficile à 
» cause du coût ; mais que , regardant le bien 
» qui doit en arriver, l'on doit faire peu de 

)» cas de la dépense Jusqu'à ce jour, on 

» n'avoit pas pensé aux rivières propres à 
» servir, ni su trouver des routes aisées pour 
i> ce Canal ; car celles qu'on s'étoit imaginées 
» étoient avec des obstacles insurmontables 
» de rétrogradations de rivières et de ma- 
» chines pour élever les eaux. Aussi croyez 
» que ces difficultés ont toujours causé le 
» dégoût , et reculé l'exécution de l'ouvrage. 
» Mais aujourd'hui , Monseigneur , qu'on 
» trouve des routes aisées et des rivières qui 
» peuvent être aisément détournées de leurs 
» anciens lits, et conduites dans ce nouveau 
» Canalpar pente naturelle, et de leur propre 
» inclination, toutes difficultés cessent, ex- 
')i cepté celle de trouver tua fonds pour servir 
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» aux frais du travail. Vous avez pour cela 
» mille moyens , Monseigneur, et je vous en 
» présente encore deux dans mon mémoire 
» ci-joint , afin de vous porter plus fadile- 
» ment à cet ouvrage , que vous jugerez très- 
» avantageux au roi et à son peuple , quand 
^ il vous plaira de considérer que la facilité 
» et l'assurance de cette navigation fera, que 
» le détroit de Gibraltar cessera d'être un 
» passage nécessaire : que les revenus du 
» roi d'Espagne à Cadix en seront diminués ; 
» et que ceux de notre roi augmenteront d'au-* 
» tant sur les fermes des trésoriers et des 
» entrées des marchandises en ce royaume , 
» outre les droits qui se prendront sur ledit 
» Canal , qui se monteront à des sommes 
y> immenses ; et que les sujets de Sa Majesté 
» profiteront de mille nouveaux commercea 
» et tireront de grands avantages de cette 
» navigation. Que si j'apprends que ce des- 
» sein vous doive plaire, je vous l'enverrai 
» figuré , avec le .nombre des écluses qu'il 
» conviendra faire , et des calculs exacts des 
» toises dudit Canal, soit en longueur , soit 
» en largeur. Je suis , &c. » 

Dans le mémoire que cette lettre renfer- 
moit , Riquet exposoit qu€i ce qui avoit tait 



t4 HISTOIRE DU CANAL 

échouer les projets antérieurs au sien , étoit 
la difficulté d'élever des eaux à la hauteur 
des Pierres de Naurouse. « En douze lieues 
» de pays , dit-il , on ne trouvoit ni ruisseau 
» ni rivière qui pût fournir d'eau à suffisance 
» pour ce Canal; et c'étoit pour cela qu'oa' 
9 s'im^ginoît de pouvoir faire rétrograder à 
» contre^montla rivière de l'Arriège : ce qui 
» tavoit été trouvé inexécutable ». Il ajoutoit 
que les moyens de donner de l'eati à ce Ca- 
nal avoient été jusqu'alors cachés ^à tout le 
monde , et que néanmoins il en existoit de 
naturels et presque sans obstacles.. %. « Mais 
» ce qui me semble le plus important , disoit- 
» il y est d'avoir d'eau à suffisante pour le 
» remplir , et de la conduire à l'endroit même 
» où est le point de partage. Côqui se peut 
^ aussi faire aTec facilité , prenant la rivière 
» de Sor, près la ville de Revel, qu*ôn con- 
y> duira par pente natisu^elle , puisqu'il se 
» trou"^ neuf toises de descente depms le- 
» dit Revd jusqu^a^u point (i) de partage ^ 



(i) Dans ce premier projet de |liquet , il avoit placé 
le point de partage des eaux dans la paroisse de Saint- 
Félix de Cataman auprès 'de Graissens.' Ce choix pré- 
Sêntpit t'inconrénient d'utte trop gcande ^iéyatioû ; aussi 
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» et que le pays est uni et sans éminence , 
» il est encore aise de conduire le ruisseau 
i> appelé de Lampy , dans le lit de la rivière 
» de Revel , distante d'environ^ quinze cents 
»pas l'un de l'autre. II est pareillement fa- 
» cile de mettre dans ledit Lampy un autre 
p ruisseau appelé d'Alzau , distant d'environ 
» cinq quarts de lieue , et par conséquent 
X» plusieurs autres eaux qui se rencontrent 
» dans cette conduite ; de sorte que 5 jointes 
» ensemble , étant comme elles sont toutes 
» sources vives et de durée , elles formeront 
» une grosse rivière , qui , menée au point 
3» de partage , rendra le Canal suffisamment 
» rempli des deux côtés pendant toute l'an*» 
o née y et jusqu'à six pieds de hauteur sur 
» neuf toises de large : si bien que la navit 
» gatioii sur ce Canal seroit sans difficulté »; 
Riquet présentoit en«iite trois filans pour 
la direction du Canal. Le premier étoit de 
le conduire vers la rivière d^Agout , 4^ là 
rendre navigable jusqu'à son embouchure 
dans le Tarn , et de profiter du Tarn , navi* 



Tannée suivante Riquet se détermina-t-il à baisser son 
point de partage jusqu'à la fontaine de la G^âye , slu- 
dessous des Pierres de Nfttirouse. 
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gable en cet endroit , pour arriver à la Ga- 
ronne auprès de Moissac. Mais Riquet ob» 
servoit , qu'il se trouveroit des difficultés au 
napigage contre-mont la ripière d*^gout et 
du Tarn , à cause des fréquentes chaussées de 
moulins qui s'y rencontrent, a Dans ces pas- 
» sages, les deux rivières sont très-rapides ^ 
» leurs lits sont enfoncés , et leurs bords 
» très-escarpés.... On ne sauroit , dit-il , se 
» servir de chevaux , et les hommes ne pour- 
» roient faire ce tirage et ce^remontement 
» de vaisseaux qu'avec grande peine ». 

Pour éviter de pareils obstacles , il pense 
qu'il faut renoncer aux rivières de l'Agout 
et du Tarn, et il propose un second plan. 
Depuis le point départage jusqu'à une rivière 
nommée le Girou , il y a environ trois lieues 
de pays plat , avec une pente douce et im*t 
perceptible vers cette rivière. Elle entre dans 
celle de Lers, qui se jette dans la Garonne, 
à sept lieues de là , et à trois lieues au-des- 
sous de Toulouse. C'est donc par le moyen 
de ces deux rivières qu'il formoit le Canal. 

« Mais ',. dit-il , s'il est de nécessité absolue 
» de faire passer le Canal auprès de Tou- 
» louse , cela se pourroit encore facilement 
2> faire; car il est aisé de le porter dan$ les 
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» fossés de cette ville , à cause que le terreîn 
» est uni et nullement mon tueux. Aussi est- 
» il vrai que cette route est la plus facile ; 
» car le terrein est tellement de niveau , que 
» quatre écluses suffiroient pour vingt-cinq 
» lieues de France ; et la navigation en se- 
» roit d'une aisance sans pareille , et dans un 
» calme parfait. Car on ne prendroit que les 
» eaux nécessaires pour l'entretien du Canal , 
» laissant épancher les superflues dans leurs 
>* vieux lits. Et pareille chose pourroit se 
» faire depuis le point de partage jusqu'à la 
» robine de Narbonne ; de sorte que la na- 
D vigation seroit sans peine et sans danger > 
»* et traverseroit deux des plus belles et abon- 
» dan tes provinces du monde , la Guyenne 
» et le Languedoc ». 

Tel est le projet que Riquet adressa ^ le 
26 novembre 1662, à M. Colbert, àlôrtt 
contrôleur-général des finances. Ce Ministre 
s'occu^oit d'ouvrir à la France de nouvelle^ 
sources de richesse^. Là paix lui permettoit 
de se livrer aux entreprises propres à rani- 
mer l'industrie , et à fonder le commerce. 
Ainsi le plan de la jonction des mers ne pou- 
voit être proposé dans un moment plus fa* 
vorable. Celui de Riquet é toit judicieusement 
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conçu , et neltemeat exposé. Il excita Tad- 
miration de Colbert (i), et ce Ministre fit 
aisënient passer ce sentimentdans Famé d'un 
Roi, qui préféroit, mêmç dans les ohose:» 
utiles, celles qui portoient le caractère de la 
grandeur. 

La forme d'administration établie en Lan- 
guedoc ne permettoit pas qu'un aussi grand 
projet fût exécuté sans la participation des 
Etats. Le Roi ordonna , par un- arrêt du con- 
seil rendu le i8 janvier i663, que l'examen 
eïi fût fait sur les lieux par ses Commissaires 
auprès des Etats, et par ceux que les Etatâ 
choisirent de leur côté. Ce ne fut néanmoins 
qu'un an après que cette commission fut 
formée; et elle arrêta que ses membres S6 
réuniroient à Toulouse le 6 octobre 1664. 

Riquet s'étoit occupé, pendant le cours de 
l'année précédente , à préparer l'exécution 
de son projet. « Depuis un mois , écrivoit-il 
2> le ag mai i663 , à M. d'Anglure, archevê- 
j» que de Toulouse , je travaille pour la véri- 
» fication du projet du Canal , mais avec tant 
j> de soii^ et d'exactitude , qu'à cette heure 
•» j'en puis parler savamment, et vous dire, 

(i) Archives du Canal , C. BB. n^ aa. 



DE LANGUEDOC. 19 

» en vérité , que la chose est possible : je 
» vous en porterai les plans et les devis dans 
» la dernière perfection , ayec un calcul de 
» ce que ce travail pourra coûter. J'ai passé 
» par-tout avec le niveau , le compas et la 
» mesure ; de sorte que j'en sais parfaitement 
» les passages , le tiombre dés toises et des 
» écluses , la disposition du terrein , s'il est 
» pierreux ou gras , les élévations , et le nom- 
» bre de moulins qui se trouvent sur les 
» routes. Dans un mot , Monseigneur , je 
» n'ignore plus rien en cette affaire-là , et le 
» plan que j'en porterai sera juste, étant 
» fait sur les lieux et avec grande connois- 
» sance. Je serai bientôt à Paris pour ce su- 
» jet ». (i) 

En effet, Riquet ne tarda pas à se rendre 
à Paris. Il fut présenté à M. de Colbert par 
l'archevêque de Toulouse ; et après plusieurs 
conférences avec ce Ministre si éclairé , iV re- 
vint en Languedoc , où il s'occupa de pré- 
parer le travail des commissaires. C'est ainsi 
que le II avril 1664, il envoya MM. Roux 
et Pierre (a) marquer le chemin du Canal , 

(i) Bibliothèque impér. Manuscrit Colbert , n® aoo. 
(2) Archives du Canal. 
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depuis Purfort jusqu'à Naurouse. Lui-même 
se rendit à Toulouse avant les commissaires. 
De là il écrivit à Colbert , qu'en attendant 
leur arrivée , et pour ne pas demeurer oisif , 
il s'oQCupoit avec M. de Bourgneuf à mar- 
quer les endroits par où le Canal devoit pas- 
;5er. Enfin , le travail de la commission com- 
mença le 8 novembre 1664 à Toulouse , et fut 
terminé à Bézièrs le J7 janvier i665 (i).Le 
premier acte de$ commissaires fut de nom- 
mer des examinateurs pour le projet de 
M. de Riquet. « l^ous ordonnons, disoient-ils^ 
p qu'il sera fait descente sur les lieux pour 
» aviser au moyen de parvenir à la commu- 
» nication des mers : et que pour cet effet 
» noble Henri Boutheroue, écuyer, sieur de 
» Bourgneuf 9 l'un des intéressés au Canal de 
y Briare, et M. Etienae Jaquinot, sieur de 
» Yaurose, directeur- général des gabelles de 
3> Provence etDauphiné , assistés de messires 
j» Marc de ISoé , sieur de Guitoud , de Noé, 
» maréçhal-de-camp , et noble Jean Aves- 
» sens 9 sieur de Tarabel 9 personnes capables 
» et expérimentées : les sieurs ^ndreossi , 
2> Pelafigue 9 Cavalier et Bressieux , géomè- 

(i) Bibliotk. impér. Manuscrit Colbert » n^ aoa. 
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» très , que nous avons pris( pour travaîUei^ 
» avec lesdits experts à la vérification desdits 
» ouvrages, suivant rmrficûf#wn qu'il leur éii 
» sera faite par le sieur Pierre -Paul Ri* 
» guetj Baron de Bonrepo9)y. 

Le procès-Verbal des exî)erts , MM. Bôu- 
theroue et Jaquinot, commehce par cette 
observation : « Le sièûrRiquet ayiant exposé 
i> la copie du dessiil par hii remis au Conseii 
» d* Etat y a dit qu'encore qû^il ne soit paii 
» fort régulier , il explique asÉsez sa penisée , 
B s'étant plus sérieusement appliqué à re* 
» chercher les eaux de la montagne Noire ^ 
» pour fournir ledit Canal , et les chfeminiai 
» pour les conduire au pôiht^de partage, et 
» les distribuer dans Gatonne et" Aude qu'à 
» toute autre chose : offrant dé nous servir 
» d^indioateur dans cette commission*. Ce 
» que lés seigneurs commissaii'es ont àc^ 
» ceplé ». 

Ils s'occupèrent- d'abord' dé reconnoître 
remplacement du Canal jusqu'au nouveau 
point de pai^age indiqué p» Hiquet , la fon- 
taine de la Grave. « Cette fontaine , disent- 
» ils , elst eïifoncéè dans une espèce dé puits 
» d'envii^on quinze pouces de largeur , sur 
-» trois pied^ de longueur : elle contient 
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» dix pieds d'eau ; derrière ce puits est un 
»'fossë, d'où, quanji. il pleut, moitié des 
» eaux descend ver^ Toulouse, et l'autre vers 
» Narbonne. Ce tertre, étant élevé de vingt- 
» cinq toises et demie au-dessus de la Gs^ronne, 
3? il est indubitable que sï Ton y peut porter 
» de l'eau à suffisance pour ren^plir et entre- 
». tenir un canal de naviga>tion, il y aura assez 
» de pente pour le construire à plaisir. L'on 
» remarque encore, que sur ledit tertre , il y 
» a i3p grand terre-plein pour y creuser un 
j) grand canal de communication de l'un à 
» l'autre penchant du dit tertre, et y faire de 
» grands réservoirg., s'il est besoin , pour dis- 
» tribuer l'eau de chaque côté des. deux 
» mers, suivant la nécessité. 

» Mai^ parce que l'eau est la matière des 
]) canaux , et que hors ladite fontaine, il. n'y 
D en a que de pluie , qui s'écoulent en peu 
» de temps, nous Experts, nous avons repré- 
» sente aux commissaires , qu'à moins.d'ame- 
» nex d'autres eaux au lieu de partage , il n'y 
y> avoit pas apparence de faire un Canal de 
» navigation. Alors M. de Riquet a dit, que, 
» par son dessin , on a pu voir qu^il apoit 
» découpert dans la montagne Noire des eaux 
» qu'on pouvoit conduire à la fontaine de la 
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» Grave :.que tous ceux qui , depuis tant de 
» siècles, a voient proposé la construction du 
» Canal , ne s'en étoient jamais apperçus , at- 
» tendu qu'elles étoient fort cachées , et pres- 
» que hors de vraisemblan^ife'de pouvoir être 
» amenées à la fontaine de la Grave : que 
» néanmoins il y avoit fait passer le niveau , 
» et croyoit que la chose étoit possible ». 

Les commissaires et les experts, Ifes géo- 
mètres etniveleurs, se transportèrent, g-wr- 
dés par M. Riquet , jusqu'à ta rivière du 
Sor ; ib' trouvèrent qu'elle pouvoit être con- 
duite toute entière au point de partagi?; Mais 
comime un-bras de cetlie rivière servoit à l'ir- 
rigation de la plaine de ReVel j il parut con- 
venable d'aller reconnoîlreles autres rivières 
dont Riquet faisoit mention dans son des" 
sin , et de v-érifier les moyens par lesquels on 
pourroit les réunir au Sor , et les conduire 
ensemble à la fontaine' de la Grave^ Riquet 
les conduisit auprès d'un ruisseau nommé le 
Rieutort. Il leur dit que ce ruisseau étoit un 
des cinq marqués dans son dessin ; que ces 
cinq ruisseaux descendent^naturellement vers 
la Méditerranée ; mais qWil falloit les forcer 
par diverses digues et chaussées à se regon- 
fler , pour être jetés dans le Sor ; que cela 
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passoit pour impossible dans l'esprit de plu- 
sieurs personnes ; mais qu'après de longues 
méditations pour leur trouver chemin , et y 
avoir par deux fois passe le niveau , il esti- 
moit la chose faisable. Il leur exposa ainsi 
les détails de son projet. <c Âlzau , rivière qui 
» prend son origine au-dessous de la mon* 
» tagne Noire , dans le bois de Ramondens , 
» et se précipite par des, vallons affreux dans 
» le Fresquel ; Vernassone^ qui descend de 
» la montagne , et fait séparément le même 
» cours; Lampillon, qui a la même origine, 
» et se joint à Lampy , et tombe avec lui 
3) dans le Fresque! , et le ruisseau de Rieu- 
» tort qui , à sa chute séparée , ne doivent 
» faire qu'une rivière , et être portés dans le 
» Sor. Pour y parvenir, il faut soutenir Al- ^ 
» zau qui est plus haut : on le conduira dans 
» Vernassone ; on forcera l'un et l'autre de 
» se jeter dans Lampillon , qui descend na* 
» turellement dans Lampy. Le tout étant 
]» renfernié dans le vallon de Lampy, oncons- 
» truira un<e digue ou chaussée à travers ledit 
D vallon , au lieu appelé le pas. de Lampy , 
y de hauteur et longueur suffisante , afin que 
ï> lesdites eaux étant > regonflées jusqu'à la 
p superficie de la terre en lieu commode , 
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» elles puissent être conduites dans le vallou 
» de Rieutort , qu'on fermera , comme celui 
» du pas/de Lampy , d'une puissante digue 
» pour élever toutes les eaux le plus haut que 
» faire se pourra , et les conduire à un col 
» ou gorge de montagne qu'il faudra creuser 
» pour jeter le tout dans le Sor , descendre 
» à Durfort , puis au moulin du Purgatoire , 
» puis dans la rigole , jusqu'à la fontaine de 
» la Grave «. 

» Cela bien entendu et conçu , disent les 
» experts , nous avons été reconnoître la po- 
» sition des, ruisseaux d ; et voici leurs con- 
clusions: <c Nous avons vérifié' qu'on peut 
» conduire la rivière d'Alzau , Vernassone 
A et Lampillon dans le Lampy, et le Lampy 
2> dans le Rieutort, et le tout dans le Sor, 
» au moyen des digues, &c. &c. Et quant à 
» la quantité d'eau, nous pensons que ces 
2» cinq rivières ont deux fois autant et plus 
» d'eau que le Sor, de sorte que hors quelque 
» inconvénient, que nous- ne pouvons pré-^ 
2> voir , toutes ensemble en fourniront asses& 
» pour remplir et entretenir ce grand Canal 
» de navigation »» 

C'étoit-là le point important: de-là dépen- 
doit tout le projet; et, comme l'observoient 
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les commissaires et les experts , toute autre 
recherche sur la direction du Canal étoit 
inutile , si l'on n'avoit pas un moyen d'ame- 
ner les eaux en quantité suffisante au point 
de partage. Mais dès que l'on pou voit avoir 
à sa disposition assez d'eau pour alimenter 
le Canal, sa direction ne présentoit plus que 
des difficultés faciles à vaincre. 

Assurés ainsi de la possibilité d'établir lin 
Canal , les commissaires s'occupèrent de 
marquer sa route vers la Méditerranée. La 
rivière d'Aud« leur parut devoir être aban- 
donnée ; ils proposèreiifrd'en dériver un Ca-* 
nal jusqu'à la Robine. M. de Bezons , l'un 
^es commissaires du roi , et intendant de. 
Languedoc , ouvrit alors l'idée d'unir entré^ 
eux les étangs de Vendres et de Thau. Les 
commissaires en Vérifièrent la possibilité , 
ensuite ils ordonnèrent aux experts de faite 
le devis des ouvrages , et aux géomètres de 
faire le plan du Canal avec les dimensions 
nécessaires. 'Deux plans furent dressés : l'un 
représente le Canal suivant le projet présenté 
par les commissaires : il est levé et signé par 
Cavalier et Andreossy. Le second représente 
la côte de la mer aux environs de Narbonne , ^ 
par où l'on vouloit alors dii'iger le Canal ; il 
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^t levé et signé par Cavalier seul. Ces deux 
plans sont à la Bibliothèque impériale (i) : 
ils sont reliés avec le devis des deux experts, 
MM. Boutheroue et Jaquinot. 

A la vue de ces devis et de ces plans , les com- 
missaires donnèrent (le 17 janvier i665) un 
avis, d'où il résultoit que le Canal leur parois- 
soit faisable; qu'il étoit facile de le conduire 
dans l'étang de Thau , où l'on ouvriroit une 
com munication avec le port de Cette , et qu'ils 
approuvoient : le rapport des experts :« mai«, 
» ajoutent^ils, comme il ne seroit pas juste 
» d'entreprendre un dessein de cette impor- 
» tance , soit pour la gloire du roi, sôit pour 
» la dépense qu'il y a à fairçy sans être con* 
«vaincu par une démonstration plus cer- 
» taine que le raisonnement, celle de Texpé- 
» rience , nous croyons que l'on pourroit tirer 
» un Canal de deux pieds de large pour faire 
». couler, un filet de la rivière de Sor jusqu'au 
» point de partage , à Toiulouse^t à Carcas- 
» sonne, afin qu'étant persuadés par cet 
» essai , dont la dépense seroit médiocre , on 
» pût entreprendre hardiment le plus avan- 
» tageux ouvrage qui ait jamais été pro- 
» posé »... - 

(i) Bibliotrimp. Manuscrit' Coibert , n^ 202. 
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Pendant le eours de. ces vérifications , 
Riquet entretint une correspondance suivie 
avec M. Golbert. 

Dans une lettre (i) du 27 novembre 1664, 
il lui dit que les commissaires et les experts 
croyent qu'il est aise de faire le Canal , et 
qu'il y a suffisamment d'eau dans les ruis- 
seaux indiqués : mais qu'il y a une grande 
dépense à les conduire au point de partage. 
« J'en conviens, ajoute-t-il ; mais je conçois 
» la chose d'autre manière que les autres , 
» pour ravoir long^temps étudiée; je n'y 
» trouve pas les obstacles qu'on peut s'ima* 
» giner ; et désirant de faire voir que je suis 
» assez juste, en pensée , s'il est absolument 
» besoin que j'en fasse là preuve et les avan-^ 
% ces à mes dépens, je m'y engagerai vôlon* 
» tiers par un forfait. Mais en ce cas', Mon- 
» seigneur, mettant en risque mon- bien et 
» mon honneur à défaut de ; réussite , il me- 
» semble raisonnable , par cpntre-côup , que 
» j'acquière un peu de l'un et un- peu de 
«l'autre, en cas que j'en sorte heureuse- 
» ment. J'espèfe d'être à Paris dans le mois 
» de janvier prochain, ne le pouvant plutôt, 

■ ■ - a " 

(1) Arckiyes du Canal. 
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1» k cause que ladite vérification m'occupera 
» tout le mois prochain. £t ce sera alors , 
» Monseigneur , que je me donnerai Thonp 
» neur de vous dire mieux de bouche mes 
» sentimens à ce sujet. Vous les trouverez 
» raisonnables assurément ; car j'affecterai 
» de vous porter des propositions de justice 
» et par conséquent de votre goût : et en cela 
» je suivrai mon naturel franc et libre , et 
» point chicanier ». 

Il s'explique avec plus de détail encore 
dans une lettre du 20 décembre 1664? écrite 
de Montpellier ; et soii importance nous dé- 
termine à la transcrire ici. « J'arrivai hier 
» au soir en cette ville. J'ai donné mes soins 
» à l'affaire du Canal six semaines durant ( i ) , 
» et MM. les commissaires-e^perts savent à 
» cette heure mes vieilles et nouvelles pen- 
» sées, et tout ce que mes rêveries m'avoient 
y> appris au 3ujet de ce grand ouvrage depuis 
» le temps que j'en conçus la fantaisie ; ils 
» ont vu leis eaux nécesssiire^ j le moyen de 
» les conduire au point de distribution , 
» comme quoi le Canal de navigation s^ pou* 
» voit faire , la nécessité de ne se pas servir 



(i) ArchiYes du Canal. 
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» du lit de la rivière d'Aude , mais seulement 
» de ses^ eaux , Tendroitoù il faut lui faire 
» un nouveau lit , la disposition de faire un 
» port à la Franquy, et la manière que Ton 
>) peut communiquer la Robine de Narbonne 
» à l'ëtang de Vendres, de Capacité et dispo- 
» sition à faire un port merveilleux , ledit 
» étang à celui de Thau, et par conséquent 
» ledit Canal de navigation au Rhône, lequel 
» Canal peut être formé de sorte qu'il sera 
» de fond suffisant pour les galères et au- 
» très pareils bâtimens ; et comme je crois 
» d'être obligé , Monseigneur , de vous en 
» dire ce que j'en pense, j'en fais le détail. 
» Le voici : 

» Les eaux de la montagne Noire, ou pour 
» mieux m'expliquer, du bois de Ramondens, 
» ont été jugées suffisantes pour l'entretien 
» du Canal de navigation proposé , et là con- 
» duite au point de distribution possible , 
» mais de dépense plus grande , et de diffi- 
» culte que je ne l'aurois dit, d'autant que 
» pour avoir toutes les eaux de ces rivières 
» là , au lieu de les prendre près de leurs 
» sources comme je faisôis, à dessein de con* 
» server leur hauteur pour les pouvoir pas- 
» ser sur la superficie de la terre , l'on a jugé 
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» être mieux, au contraire, de les prendre 
» au plus éloigné de leursdites sources ; ce 
» qui oblige à faire plusieurs chaussées de 
» grande dépense pour l'élévation des eaux , 
» et à miner une montagne cent toises en 
» travers pour les passer. Moyennant quoi , 
» l'on peut tnener la totalité des eaux des- 
y> dites rivières qui sont presque suffisantes 
» pour tenir ledit Canal fourni , et le pays 
» par où elles passent maintenant , arrosé 
» durant huit mois de l'an; car les eaux su* 
)i perflues qu'on sera contraint de laisser 
» échapper pendant ledit temps seront de 
» force suffisante pour les moulins, et les 
» arrosemens des terres situées sur leurs 
» vieux lits ; et afin que semblable avantage 
» se puisse rencontrer pendant les quatre 
)? mois de la sécheresse, il a été jugé néces- 
» saire de faire en hiver quinze ou seize ma- 
» gasins d'eau dans des endroits très-favo- 
y> râbles qui se rencontrent dans ladite mon- 
» tagne et sur le courant desdites rivières. 
» Cela se peut faire sans difficulté , et non 
jD pas sans dépense ; car il faut de fortes 
» chaussées : mais l'espoir des avantages qu'on 
» en espère, doit rendre ces obstacles de peu 
» de considération; l'invention de cesmaga- 



Sa HISTOIRE DU CANAL 

» sins rend la navigation du Canal perpé- 
» tuelle , et fait les arrôsemens , et aller les 
» moulins à la coutume. 

» Le Canal de navigation doit être de huit 
» toises à la superficie de Teau , six au bas , 
» et le terrein de deux toises de hauteur, en 
» sorte qu'il y ait neuf pieds d'eau dans ledit 
» Canal , et par conséquent dix-huit pieds 
» dans les écluses lorsqu'elles seront pleines. 
» A cela, M. de Bourgneuf faisoit quelque 
» difficulté , à cause de l'extraordinaire hau- 
» teur des portes desdites écluses ; maià je 
» lui fournis quelques expédiens qu'il rebuta 
» d'abord ; et après y avoir bien pensé , il 
y^ conclut que cette hauteur des portes ne lui 
» faisoit plus de peine : et par ainsi , Mon- 
» seigneur, je ne vois point de difficulté pour 
» la faction dudit Canal depuis les Pierres de 
» Naurouse , point de distribution , jusqu'à 
D Garonne; et depuis ladite distribution jus- 
» qu'à la rivière d'Aude , les terrains se ren 
» contrant également favorables , les pentes 
» douces , et le tout très-facile. Mais il n'en 
» est pas de même à la rivière d'Aude ; elle 
>> est inconstante , remplie de pierres , mal 
j» alitée , et de nature à ne se pouvoir rendre 
n navigable que pour de petites barques 
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ï> plates. De sorte que nous soiriinés tous d^âc* 
» cord qu'il vaut mieu^ faire un Canal neuf 
» sur ses côtés , d'éloignement et d'élévation 
») suffisante à ne pas craindre les inondations 
» de cette rivière-là. Auquel effet j'ai fait 
» voir les endroits où il falloit passer ledit 
» nouveau Canal , et celui qui nous facilitoit 
» les moyens de prendre de ladite rivière 
9 l'eau nécessaire y et non pas davantage. La 
» chose a été nivelée et boussolée et trouvée 
» toute telle que je l'avois dite ; et de cette 
I) façon , le nouveau Canal jeté dans le corn- 
» mencement de la Robine de Narbonne qui 
» va finir à la Méditerranée , au Grau de la 
» Nouvelle* MM. les commissaires et les 
» experts ont été sur ces lieux-là, et ont jugé 
» que faisant un Canal de ladite Robine à la 
j> Franquy avec quelques autres réparations , 

i » l'on auroit un port merveilleux, et plein 

» de sûreté ; ces sortes de choses ne sont pas 
» tout- à- fait de, ma connoissance : ainsi, 
» Monseigneur, vous le saurez d'eux, et je 

i » m'en, tairai pour reprendre mon discours 

» du Canal. 

» J'ai fait remarquer qu'eti traversant la 
» Robine de Narbonne dans son commence- 
* ment , l'on pouvoit avec facilité pousser le 

3 
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» nouveau Canal , conduit sur les côtés de la 
» rivière d'Aude^ jusqu'à Tétang de Vendres, 
i> en laissant toujours ladite rivière d'Aude 
» sur la main gauche , et qu'il étoit aussi 
» facile de communiquer ledit étang de Ven- 
» dres à celui de Thau , au moyen d'un Canal 
» de l'un à l'autre , que la disposition du ter- 
» rain qui les sépare nous souffre de faire ; 
» pour remplir lequel Canal , la rivière de 
9 Beziers et celle d'Agde fournissent les eaux, 
» et sont dès-lôrs suffisantes pour cela. 

» De tout ce discours , Monseigneur, vous 
» pouvez juger de l'application , que , tous 
» tant que nous sommes, nous avons eue pour 
3> ce grand et important dessein , et des avan- 
» tages que la France et toute la chrétienté 
» en retireront, si Texécution s'en suit 

» Vous considérel:^z , s'il voiis plaît , Mon- 
^ seigneur , que ce Canal conitnuniquant la 
» Garonne au Rhône , donnera sujet à toutes 
» les villes de cette province de faire des dé- 
» penses en leur particulier pour avoir de 
» petits canaux qui commuiiiquetit à celui- 
» ci. Je remarque qu'il n'y en a pas une 
» d'elles à qui la nature n'en présente les 
» moyens. L'Albigeois le peut faire par sa 
. » rivière de Tara ; le Castrois par celle 
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m d'Agoût ; le Foix par l'Ariège ; lé Mfrepoîs 
» par le grand Lerô ; Bexiers par ceilê d'Orb ; 
» Pézenas par l'Erault ; Montpellier par u^ 
» ancien canal que le temps a rain^ ^ et par 
» sa rivière dé Lez ; Lunel par sa rdbine ; 
» Nîmes par sa fontaine ; Castelnaudary , 
» Carcassonne et Narbonne s'y rencontrent 
m situes dessus, aussi bien que toutes lés Tilles 
» du long du Rhône. 

» Je vous ai ci-devant écrit ,^ Monseigneur, 
» que la jonction des rivières de la montagne 
» Noire , leur conduite aux Naurouses , les 
» chaussées , les magasins d eau , et la mine 
» dont mention est faite ci-dessus , étoit Fém- 
» barras , et ce qui faisoit le plus de peine à 
» MM. les comnàissaires et experts, fl est 
» vrai , Monseigneur , que cela n'est point 
9» sans difficulté; et comme y^ suis celui gizi 
» ai dorme le premier Branle à ce dessein, 
» je serois au désespoir , si ces difficultés en 
» empéchoient la réussite ; et c*e^ aussi pour 
» cela , Monseigneur , qu^au refus de tous les 
« autres , je veux bien m'engager par un for- 
» fait à cette difficile besogne , tout ainsi que 
3^ je. vous l'ai ci-devant écrit. Je la ferai, 
» Monseigneur, à un prix très raisonnable 
» et modique, avec cette stipulation , que je 
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» ne pourrai recevoir aucun argent de mon. 
.3^ forfait que je n'aie fait connoître par une 
» démonstration sensible , ou , pour mieux 
» m*expliquer , par une petite rigole , qu'il 
j> estpossible de mener toutes lesdites rivières 
» aux Pierres de Naurouse. Mais je ne sau- 
» rois faire ladite rigole que les chatissëes 
» pour l'élévation des eaux , et les mines dont 
» mention est faite ci-devant, ne soient en- 
» tièrement construites. Or est-il , Monsei- 
j> gneur , que ces chaussées , cette mine et 
» cette rigole coûteront plus de deux cent 
» mille livres. J'offrirai pourtant d'en faire 
» l'avance à mes périls; je veux dire' qu'en 
D cas que je ne réussirois point , mes four- 
» nitures me reviendroient à pure perte ; en 
» quoi je risque honneur et bien. Car si je 
» manque d'exécution , je passerai pour un 
» visionnaire ; et si j'aurai perdu une grande 
3> somme du plus<:lair de mon bien. Aussi/ 
» Monseigneur , si j'en sors heureusement, 
» j'aurai sujet de prétendre d'être bien payé 
» du prix de mon' forfait ; et je vous sup- 
«plierai bien humblement de m'accorder 
» vos suffrages , pour que cela m'acquière de 
» l'honneur et quelque peu de bien. Je vous 
» en présenterai les moyens , Monseigneur , 
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» dans le mois de février prochain , que j'es- 
» père avoir l'honneur de vous voir ; lesquels 
» moyens ne seront point du tout à la charge 
y^ du Roiy&ic.». 

Enfin , dans une lettre du ao janvier , il 
se plaignit au Ministre de ce que les com- 
missaires lui avoient fait un mystère de leurs 
estimations et de leur résultat. Riquet se 
rendit à Paris peu de temps après ; il eut une 
conférence avec M. Colbert, et des lettres- 
patentes du 27 mai 1665, lui attribuèrent 
la commission de faire travailler aux rigoles 
nécessaires pour faire l^ essai de la pente et 
de la conduite des eaux. 

Riquet se hâta de commencei* cette en- 
treprise sous l'inspection de MM. de Bezons 
et de Tubeuf , intendans de Languedoc. Il écri» 
vit, le 3i juillet i665, à M. de Colbert, que 
le travail s'avançoit ; de sorte que la fin n*en 
seroit guère éloignée du commencement. 
« Bien des gens, ajoutoit-il(i), seront surpria 
j> du peu de temps que j'y aurai employé , et 
» du peu de dépense que j'y aurai faite. Quant 
D à la réussite , elle est infaillible , mais d'une 
» manière toute nouvelle ^ et où jamais per-- 

i m r 

(i) Archives du CanaL 
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» sonne n^apoit pensé. Je me compte de ce 
» nombre ; car je puis vous jurer y que le 
» chemin par où je passe maintenant , m'avoit 
» été» toujours inconnu, quelque diligence 
» que j^eusse faite pour le découvrir. La pen- 
» sée m'en vint à Saint-Germain : j'en son- 
»geai les moyens, et quoique fort éloigné,. 
» ma rêverie s*est trouvée juste sur lés lieux: 
» le niveau m'a confirmé ce que mon ima* 
» giaation m'avoit dit à deux cents lieues 
»'d'ici. Par cette nouveauté , je dispense mon 
» travail de tous regonflemens , de toutes 
y chaussées et de toutes mines; et je le côn- 
i duis par la superficie de la teri'e, par en- 
» foncemeus et vaux,et par pentes naturelles; 
» en sorte que je rends la chose aisée et d'en- 
» tretien facile ; et je décharge la grande 
» rigole de dérivation d'environ quatre cent 
» ndille livres de dépense , que ces regonfle- 
» mens , ces chaussées et ces mines avoient 
» été évaluées , avec le long temps qu'il auroit 
j> fallu pour l'assemblage des matériaux et 
» pour la coA&truction ». 

Riquet , pour cet essai, fit faire une tran- 
chée dirigée dans les lieux qù devoit passer 
la rigole de dérivation destinée à alimenter le 
Canal de navigation. Cette tranchée fut très* 
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adroitement conduite, et très-heureusement 
exécutée , dans une contrée remplie de pré- 
cipices et de rochers. Elle eût été terminée 
en septembre , si des pluies abondantes 
n'eussent interrompu le travail pendant 
quinze jours. 

M. de Tubeuf se transporta sur les lieux 
vers le milieu de ce mois, et voici ce qu'il 
écrivit à M. Colbert (x) : 

« L'afffiire de la rigole est de telle coti^é- 
» queoce pour la construction du Canal, que 
» j'ai <iru ne devoir rien négliger de tout ce 
» qui pourroit éclairer la possibilité d'un si 
» grand ouvrage. Pour cela, j'avois conseillé 
» M. de Clerville et le sieur Renier-Janse de la 
» venir voir , pour savoir leur sentiment , et 
» de nous en pouvoir parler avec plus de 
» certitude. Us étoient partis de Montpellier 
» plusieurs jours avant moi , et je les ai 
» trouvés en cette ville où j'arrivai avaat- 
» hier. J'ai engagé aussi M. de Fleury, tré- 
» sorier de France à Montpellier , l'un des 
» commissaires du Roi dans la plupart des 
» affaires de cette province , et qui me pa- 
» roit intelligent et très-affectionné , à venir 

(i) Bîblioth. impér. manuscrit CdSiert.^ 
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» avec moi en cette ville, etxlous ensemble, 
» nous visiterons le travail cette semaine. II 
»^st vrai que le sieur Janse nous a déjà pré- 
» venus, qu'en nous attendant , il a fait sa 
» visite particulière , sur laquelle il m'a, dit 
» qu'il donneroit un mémoire pour vous 
» envoyer, et je croyois que ce seroit par 
» cet ordinaire ; mais il n'est pas encore 
» achevé : cependant j^ai reconnu qu^il ne 
» fait pas un jugement tout^fait auanta- 
» geux de cette entreprise y qui ne me pet^ 
» suade pas / car il s^ entend mieux aux 
yi paris et aux ous^rciges de mer^ qu'à ceux 
» de terre ferme y d'autant plus que M. de 
» Riquet répond du succès de la chose ^ et 
» il nous promet de la faire voir toute entière 
3> dans douze ou quinze j ours ^ ne demandant 
» pas davantage pour conduire la rigole de 
» dérivation Jusqu'au point de partage », 

Enfin , la rigole d'essai fut achevée vers 
les premiers jours d'octobre; et ce fut le 
triomphe de Riquet. On vit avec étonne- 
ment, qu'il avoit forcé les sources de la mon- 
tagne Noire à prendre un cours différent de 
leur cours naturel , et qu'il avoit assuré le 
succès de son grand projet en les réunissant 
toutes dans un bassin à Naurouse , d'où il 
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pouvoit ensuite les distribuer à volonté. Cet 
événement fut célébré par des sonnets et 
des stances, qui se trouvent dans les recueils 
de ce temps. Ils durent flatter Riquet bien 
moins que les lettres de M. Colbert. « J'ai 
» reçu, lui écrivoit ce ministre le i4 août 
» 1 665, vos deux lettres du dernier juillet et 
» 4 août , par lesquelles je suis très-aise de 
» voir l'espérance (i) où vous êtes du succès 
3> du grand dessein de la jonction des mers ; 
» et comme pous apez été celui qui Vavez 
yifait renaitre de notre temps, et qui y avez 
» donné les premières dispositions, vous ne 
» devez pas douter qu'outre la gloire que 
» vous en acquerrez , le Roi ne vous en sache 
» beaucoup de gré, Sa Majesté ayant résolu 
» de le faire exécuter par vos soins par pré- 
» férence à tous autres. Ainsi, quand la rigole 
» d'essai sera achevée , à quoi vous ne trou- 
» vez pas autant d'obstacles qu'on avoit 
» d'abord appréhendé , vous pourrez vous 
» mettre en chemin pour venir ici : vous 

(i) Les originaux des lettres de M. de Colbert sont 
entre les mains des héritiers de Riquet. Une partie de 
ces lettres a été imprimée dans le livre de M. de L| 
Lande , page 126 et soiyantes. 
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» priant cependant de bien discuter tous les 
» moyens que vous avez en main pour faire 
» trouver au Roi celui d y fournir en partie , 
y> afin qu'étant digérés, nous puissions ici 
» les proposer à Sa Majesté. — Je vois, lui 
» écrivoit-il le 9 octobre^ q^e, outre vos 
» espérances, votre travail a encore mieux 
» réussi que vou3 ne vous l'étiez promis : et 
» qu'à présent il n'y a plus personne qui ne 
» soit persuadé de la possibilité du grand 
» dessein dont j'ai beaucoup de joie. Vous 
» pourrez , avant que de partir, concerter 
» avec MM. les intendans de Languedoc le 
» projet d'affiches pour ces ouvi'ages, afia 
» que votre sentiment étant approuvé ou 
;» rectifié par le leur , on voye ici avec plus 
» de fondement et de sûreté les mesures qui 
» seront à prendre ». 



\ 
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CHAPITRE II. 

Secours demandé par le Roi à la propince 
de Languedoc , pour la construction du 
Canal. — Devis de M. de Clerville. — 
Èdit pour la construction du Canal. --^ 
Erreur intervenue dans cet édit, corrigée 
trois jours après par des lettres-patenles» 
— Offres de Riquet. — ^acceptation de 
ses offres. -^ Ordre de ses travaux. — Sa 
correspondance avec Cplbert. — Première 
pierre posée soit au magasin de Saintr 
Fériol , soit à V écluse de Toulouse. — Ins' 
criptions placées sur ces pierres. — Essai 
de Riquet pour étendre jusqu^ à Castres la 
navigation du Canal de dérivation. 

J\li!:ssi£trRS de Bezons et deTubeuf , inten- 
dans de Laïiguedoc , allèrent , le 9 novembre 
i66£, examiner la rigole de dérivation que 
Riquet venoit de faire creuser depuis la mon- 
tagne Noire jusqu'aux Pierres de Naurouse. 
Ils rendirent compte de leur visite à MXol- 
bert , et lui envoyèrent les plans des lieux 
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où cette rigole passoit , avec des détails sur 
la nature du terrain. Le succès de ce premier 
essai montroit la possibilité de fournir une 
quantité d'eau suffisante au Canal de navi- 
gation, qui devoit joindre les deux mers. 
Dès-lors il n'y avoit plus d'obstacle à^ l'exé- 
cution de ce grand ouvrage , et Louis xiv se 
détermina à le faire construire. 

Une aussi vaste entreprise ne pouvoit réus- 
sir sans des dépenses considérables. Le Lan- 
guedoc en devoit retirer la principale. utilité. 
Le prince de Gonti, gouverneur de cette 
province , proposa, le a décembre i665, à 
l'assemblée des Etats, de contribuer aux frais 
du Canal. « Ceux , disoit-il , qui ont fait 
j> attention à la grandeur et à l'étendue du 
» Languedoc , ont avoué qu'il n'y avoit pas 
» de province que le ciel regardât d'un œil 
» plus favorable, et où la terre produisit avec 
» plus d'abondance toutes les choses néces- 
» saires à la vie. Si l'on avoit quelque chose 
» à désirer pour l'achèvement de son bon- 
» heur, l'on auroit souhaité le rétablissement 
» du commerce et des manufactures , un 
» Canal pour la communication des mers , 
» et un port pour débiter leurs fruits et re- 
» cevoir avec facilité ce qui vient de l'étran- 
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» ger. Mais ces souhaits auroient paru plu- 
» tôt l'effet de l'inquiétude de l'esprit , qui 
i> désire toujours les choses qu'il n'a pas, que 
» la possibilité de vaincre en cette occasion 
» les obstacles de la nature. 

y> L'on a discuté la possibilité de la jonc- 
» tion des mers. Cette pensée hardie, quia 
» été l'objet des souhaits de quantité de Prin- 
» ces depuis plusieurs siècles , se trouve une 
X) chose facile dans l'exécution. Il a déjà été 
» dépensé cent mille livres pour en faire 
» l'essai , et convaincre , par une expérience 
» sensible , de la possibilité de l'ouvrage, que 
D nous avions déjà reconnu faisable. 

» L'on cherchoit autrefois de toutes parts 
» des hommes intelligens dans la conduite 
> des; eaux , pour couper des montagnes et 
» embellir des palais que l'on bâtissoit du 
» sang du peuple ; présentement , l'on dé- 
3f> tourne le cours des rivières, l'on rassemble 
» des eaux de toutes parts ; on les conduit 
» avec soin , artifice et dépense ; mais ce n'est 
9 ni pour embellir le jardiii de LucuUus , ni 
j) pour satisfaire au luxe de Séjan. Tout se 
X» rapporte au bien public , à la grandeur de 
» l'Etat , et à l'avantage des peuples. De 
j» toutes ks dépenses qui se font pour le Lan- 
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» guedoc , le Boi veut en laisser Futilité , il 
» ne s'en réserve que la gloire. 

» Je sais, ajoutoit le Prince, quHin Canal 
» de communication des mers est inutile , 
» s'il n'y a un port pour l'entrée et la sortie 
3> des marchandises» Mais c'est un effet de la 
» Providence que le cap de Cette nous four- 
» nisse un lieu avantageux pour la sûreté des 
3» vaisseaux , et que le port étant srparé de 
» vos étangs par une langue de terre , et 
» n'étant communic^le que par un Canal 
» pour les barques , vous en recevrez des 
» avantages sans en craindre les incommo- 
» dites. Les projets ont été communiqués aux 
» plus habiles gens de l'Europe ; on a déjà 
» commencé d'y mettre la main. ^ Le Roi a 
» raison de croire que vous donnerez des 
D secours pourl'exécution de ces entreprises; 
» et Sa Majesté , de son côté, retranchera des 
» dépenses nécessaires ailleurs , pour y con- 
» tribuer de l'argent de son trésor royal ». 

Les Etats de Languedoc, quoique con« 
vaincus de l'utilité de ce projet, ne purent 
néanmoins se défendre d'une méfiance asses 
justifiée par l'expérience du passé. Ils crai- 
gnirent que des fonds, accordés pour un 
Canal, ne fussent employés à d'autres dé^ 
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penses imprévues ; et que leur pays , au lieu 
d'un nouveau port, n'eût qu'une imposition 
de plus. Ils déclarèrent, le a6 février 1666, 
qu'ils ne pouvoient , pour le présent ni pour 
l'avenir (i), contribuer à la dépense des 
ouvrages du Canal. 

D'un autre côté, le trésor royal étoit épuisé; 
et il étoit comme impossible d'assigner sur 
lui une nouvelle dépense. C'étoit donc en 
vainque l'utilité et la possibilité de. la jonc- 
tion des deux mers avoit été démontrée ; tout 
manquoit pour l'exécution ; mais Riquet , 
qui avoit osé en concevoir le projet , ne se 
manqua point à lui-même : il ne se borna 
pas à présenter un plan, il se chargea de 
son exécution; et s'il détermina le Gouver- 
nement à se livrer à cette entreprise , ce fut 
uniquement en lui donnant des moyens sûrs 
de pourvoir aux dépenses du Canal , sans sur- 
charger les finances de l'Etat. 



(l) Lorsque dans les années suivantes rouvrage du 
Canal fut assez avancé pour faire prévoir qu*il ne seroit 
plus abandonné, les Ëtats de Languedoc accordèrent 
libéralement des sommes considérables pour en termi- 
ner l'exécution. On verra dans la suite le détail de cas 
secours donnés par la province. 
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On divisa d'abord le Canal projeté en deux 
parties. L'une comprenoit la rigole de déri- 
vation des eaux de la montagne Noire , et le 
Canal de navigation depuis Toulouse jusques 
auprès de Trèbes. La seconde partie du Canal 
n'avoit point encore de plan arrêté ; on étoit 
indécis sur le point auquel on le feroit abou- 
tir, des vérifications nouvelles avoient été' 
ordonnées ; il s'agissoit de savoir quel seroit 
le port le plus commode, entre ceux de la 
Nouvelle , de la Franquy , et de Cette. La 
décision dépendoit du succès des ouvrages 
commencés dans ce dernier port. 

Il fallut donc se borner alors à n'entre- 
prendre que la première partie du Canal : et 
M. le chevalier de Clerville, commissaire- 
général des fortifications , fut chargé par le 
Roi de dresser le devis *des ouvrages à faire 
depuis Toulouse jusqu'à Trèbes. 

Déjà ce devis avoit été fait avec une grande 
exactitude sous les yeux des commissaires, 
par MM. de Bourgneuf et de Vaurose , ex- 
perts nommés par eux (i). Il est divisé en 
cent soixante et sept articles, dont seize con- 
cernent la rigole de dérivation. Lorsque ce 

(i) Biblioth. imp. manuscrit Colbert. 
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devis adopte par les commissaires , eut été 
communiqué , en i665, par M. deBezons à 
M. de Clerville, cet ingénieurobservaqueles 
experts avoient calculé les dépenses du Canàly 
dans rhypothè;se où il seroit destiné à rece- 
voir des galères . De -là, leur résull;at montoit 
à plus de huit millions. Là Garonne n'étant pas 
navigable pour les galères, il étoît inutile de 
disposer le Canal pour elles. Ce fut le principe 
surlequel,en se bornant uniquement à la navi« 
gation des barques, on réduisit les dimensions 
proposées par les experts à celles que les be- 
soins du commerce seul pouvoient exiger. 

MM, de Bourgneuf et deVaurosie avoient, 
dans leur devis de la rigole , adopté le pro- 
jet des digues , par lesquelles les eaux prises 
à l'entrée des vallons, dévoient être élevées 
jusqu'au niveau d'où elles pourroient être 
conduites à leur destination. Riquet , dans 
sa rigole d'essai, trouva te moyen de soutenir 
les eaux au niveauiconvenable, en les prenant 
plus près de leur source ; et il évita ainsi les 
dépensas îûsépacablès de l'autre ^kn . 

M . de Clerville adopta , ' daiïs ^sôn cievis ,- lé 
plan (i) tracé par Riquet pour là l'tgolè dé 
dérivation , et ne ebangea^ que les dimensions 
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(i) Canaux navigables par La Lande, page lao. 
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dans le plan du Canal proposé par les deun^ 
experts. Nulle part , il ne- prescrit d'une 
manière impératire les dispositions du pro-. 
jet ; il les subordonne aux difficultés que 
l'exécution du plan présentera , et il laisse 
beaucoup de choses imprévues à la prudence 
de l'entrepreneur. Il ne lui trace pas même 
une ligne déterminée pour tous les points 
de sa route ; et il se borne à indiquer la di- 
rection. Enfin, il prévoit tellement la possi-. 
\}ilité de quelques changemens déterminés 
par l'expérience , qu'il r^le les formes par 
lesquelles l'entrepreneur pourra les faire 
approuver. 

U n'est pas inatilé de remarquer, que^ 
pieme avant la rédaction de ce devis remis 
par M. de ,Clerville' le 5 octobre, Riquet 
étqil: déjà chargé de l'entreprise. Il ne s'agis» 
soit plus que de remplir les formalités usi- 
tées dans des circonlstances, semblables. Ses 
proposition^ : pour la constcuction du Canal 
fuirent rédigées > eurforme de loi (a) , paruR;^ 
édit du mo^ d'octobre 1GIS&. Lé JU>i, en ap-^ 
pelant la jox¥)tiôn.des deux mers; ùntou- 
vrage ^s^^bl^ :de perpétuer aux siècles à 

*.■!■■■ t II I ■ [ I t > I I 1 l ' ) « I I t ; I I «^l^^y^l^MM— — — — , 

^a) Canaux navigableis par La Lande , page lao* 
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venir la mémoire de son auteur^ y jdëclare 
qu'il en a fait faire l'essai par un petit Canal 
tranché , et conduit par ces mêmes lieux où 
la construction du grand Canal est projetée : 
« ce qui auroit été, ajoute-t-il ^ si adroite- 
» ment conduit et si heureusement exécuta 
» par l'application du sieur Riquet, que nous 
9 avons tout sujet de nous en promettre avec 
» certitude un fort heureux succès. Mais 
» comme un ouvrage de cette importance 
D ne peut être fait sans une dépense fort 
» considérable , nous avons fait examiner en 
» notre Conseil les.propositiotis qui nous ont 
» été faites pour trouver des • foiids sans 
» charger nos sujets de nos provinces de 
» Languedoc et de Guieune de nouvelles 
» impositions , quoiqu'ils fussent obligés d'y 
» contribuer, puisqu'ils en recevront les pre^ 
» mierset les plus considérables avantages; 
» et nous nous 5ommes^ arl?étés à celles - qui 
» nous ont paru les plus supportables et leè 
» plus ini;LOcentes ». ' ' -^ ' 

Le Roi ordonnoit , en conséquence , qu'il 
seroit procédé à la construction du Canal ^ 
suivant le déîvis du chevalier de Clerville : 
que l'entrepreneur pourroit prendre toutes 
les terres éf fonds nécessaires pour cette 



5a HISTOIRE DU CANAL 

construction , lesqueU seroiênt payés par Sa 
Majesté ^ après estimation : que les seigneurs 
des ûefs qui avoient juridiction sur ces 
terres en seroient indemnisés ; au moyen de 
quoi lesdites terres seroient érigées en un 
fief 9 comprenant le Canalises rigoles et 
chaussées^ depuis là Garonne jusqu'à ses 
dégorgemens dans la Méditerranée ^ y com* 
pris le Canal de dérivation depuis la mon*^ 
agne NoirC' jusqu'aux Pierres de Naurouse. 
Les possesseurs dudit fief dévoient avoir le 
ppuvoir exclusif de construire sur. les bords 
5lu4it Canal un château , des moulins , des 
zn^igasinsi'pour Ventrepôt des marchandises , 
et, d^s maisoi^ pour les employés : le pro* 
priétaire et ses: successeurs* dévoient jouir 
à perpétuité de cfe-fief, avec .exemptioq de 
taille 9 et jouissance dû droit de chasse et 
de pèche ; il lui étoit de plus, attribue la fa- 
qid,t^ ex4;)lii$ive <ib &ire conjstruire des ba« 
^fiil^p pdur le transport deà marchandises; et 
le droit d'établir des officiers de justice et 
douKC gardes I àilarliyréedu.SuOLy pour l'exé- 
ci^tiop de, leurs a^ntencQS. Enfin , la vente 
de ce fief fut ordonnée , à cette condition» 
que l'adjudicataire ne pourroû.en être diépos- 
sédé qu'en le remboursant de la somme qu'il 
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auroit payée , améliorations , frais et loyaux 
coûts, pour être les deniers provenans de 
ladite vente employés à la construction du 
Canal : en outre , pour faire un fonds perpé- , 
tuel qui ne fût à chaîne ni au Roi , ni. à la 
province, le Roi fixa les droits qui pourroient 
être perçus sur les marchandises qui seroient 
transportées sur le Canal , et ordonna aussi 
la vente de ce péage , à la charge de faire 
toutes les réparations nécessaires à l'entre- 
tien du Canal. Enfin Sa Majesté ordopna la 
vente des offices de regratiers et vendeurs d* 
sel , soit en Languedoc , soit en Roussillon , 
Conflans et Cerdagne} et la revente des droits 
, engagés de septain sur le& salines de Pecais* 
Les sommes provenant de ces ventes dévoient 
être employées à la construction du Canal. 

Une contradiction entre les dispositions 
de l'édit s*étoit glissée dans sa red^action. 
, Riquet écrivit à ce sujet à Af. Colbert ^ 
« Vous me commandâtes , lui dit-il , avant<> 
» hier de m'en aller en Languedoc; j'obéis» 
» Monseigneur , et conune il vous a plu de 
» me combler de vos grâces , je pars daiis 
» l'intention d'exécutermesentreprisesmieux 

(i) Archives du Canal* A. CC« 



54 HISTOIRE BU CANAL 

j^ que je ne l'ai promis ; et je suis persuadé 
» d'un heureux succès ; pour ce qu'étant 
y> appuyé comme je suis de Thonneur de 
» votre protection, je me crois capable de 
» bien des choses ; vous le saurez mieux par 
D mes faits que par mes discours. Mais , 
» Monseigneur , je voudrois qu'il vous plût 
» de corriger une contradiction glissée par 
» mégarde dans l'édit du Canal , et par con- 
» séquent dans mon résultat et dans mon 
» bail. C'est au sujet du fief; il est porté en 
» termesexprès, que la vente s'en fera pour 
» être joui à perpétuité par l'acquéreur no- 
» blement et incommutablement; et en même 
» temps il est dit qu'il pourra être dépossédé 
» moyennant le rembourseitlent du prix de 
s> son acquisition et des bâtimens qu'il y 
9 ^ur a construits. De sorte que cette suite est 
» contraire à ce commencement , et détruit 
» la faculté incommutable et la nature du 
p fief, vos intentions, et mes propositions. 
3> Car il vous plaira de vous souvenir, Mon- 
» seigneur , que la création de ce fief n'a 
» d'autre fin que celle de donner moyen à 
» l'acquéreur du péage et du fief de tenir le 
» Canal réparé et en bon état , à perpétuité. 
» A quoi il oblige et affecte le tout , même U 
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^ château , les moulins , et autres bâtimens 
» qu'il y aura construits a ses frais; de sorte 
» que si la vente desdits fiefs et péage n*étoit 
» J)às incommutable , racquéreùr n'oseroit 
A bâtir ni faire aXicune dépense utile ou àé* 
» lectable : et par conséquent , les sûretés 
» desdites réparations enseroient moindres, 
» et le Canal dénué de bâtimens^etd'èmbèli 
» lissémens. Ainsi , Monseigneur, il est im- 
» portant, sauf votre meilleur avis, que cette 
» erreur contradictoire soit corrigée. Vous le 
» pouvez facilement , s'il vous plaît de noli- 
3> veau de signer les minutes desdits écïits , 
» résultat et contrat, et faire biffer celles cjue 
» vous avez déjà signées. Lesdites minutes 
» sont ci-jointes , avec les extraits des précé* 
ù dens , afin que vous voyiez qu'il n'y a rien 
» de changé que ce que je vous dis. Ce ne 
» sera que la dépense d'un peu de parche- 
» min , de papier et de cire ; mars ce me sera 
» un souverain remède pour mettre mon 
» esprit en repos , et m'encourager d'autant 
D plus à bien faire. En cas qu'il vous plaise , 
» Monseigneur, de faire ce que je vous de*- 
» mande, tous les expédiés que j'ai Seront 
» biffés; et je les laisse pour cet effet à Paris: 
» et quant à l'édit du Canal envoyé en Làf»- 
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» guedoc , on en diffarera la vérification jus^ 
» qu'à ce. que j'y sois. Ainsi il me ser^ facile 
» de les retirer, ou de les renvoyer au greffe. 
» — Celui qui a fait en relief le plan de 
« Narbonne, nomme M. Andreossi, me por- 
» tera les expéditions réformées , s'il vous 
» plaît de les faire. Il prendra congé de vous, , 
n. et viendra travailler auprès de moi ». 
. M. Colbert s'empresisa de rectifier l'er- 
reur. Un arrêt du Conseil d'Etat fut rendu 
à ce sujet le 7 octobre , et des lettres-patentes 
rendues sur cet arrêt interprétèrent la clause 
de l'édit précédent ; il fut déclaré , que les 
adjudicataires du fief et du péage en joui- 
roient en toute propriété, ijicommutable- 
ment, sans qu'ils pussent être censés ni ré- 
putés domaniaux, ni sujets au rachat; et sans 
que les héritiers ou adjudicataires pussent en 
jamais être dépossédés. Ces deux loix furent 
enregistrées dans les diverseST cours souve- 
raines , et devinrent des loix de l'Etat. 

Avant que de rendre ces édits, une ques- 
tion préliniinaire fut solennellement discutée 
dans le Conseil de Louis xiv. 11 s'agissoit de 
déterminer s'il convenoit aux intérêts de 
l'Etat, que le Roi retînt la propriété du Canal, 
ou qu'il l'abandonnât à des particuliers. Le 
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résultat d'une longue délibération fut (i) 
qu'un ouvrage qui exigeoit une attention con- 
tinuelle et des dépenses journalières ifc pou- 
voit S2^ns inconvénient être confié à une régie 
publique , et qu'il étoit plus avantageux et 
plus sûr d'en laisser la conduite à un parti* 
culier ; de lui en donner la propriété , de 
l'intéresser ainsi à la conservation de la chose, 
et de mettre l'intérêt public sous lav sauve- 
garde de l'intérêt personnel. Cette disposi- 
tion assuroit la solidité , l'entretien et l'amé- 
lioration du Canal ; il n'y avoit à craindre 
aucune interruption ni par les embarras des 
finances , ni par les malheurs dé l'Etat : en 
un mot , c'est à cette disposition qu'est due 
l'exécution de cette grande entreprise ; tan- 
dis que des projetsdu même genre ont échoué 
depuis f parce que des ministres moins pré*- 
voyans que Colbert ont négligé d'adopter 
son système. 

On procéda à l'adjudication au rabais des 
ouvrages à faire depuis la Garonne jusqu'à 
l'Aude auprès de Trèbes , ainsi que des ri- 
goles de dérivation . Le devis du chevalier de 
Clerville fut communiqué au public. Une 
première offre fut de les entreprendre pour 

(i) Archives du Canal. A. DD. n^ 3 et 7. 
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le prix de cinq millions. Cette offre fut pu- 
bliée; quelques particuliers proposèrent alors 
dç se dbarger de Tentreplrise pour 4,34o,ooo 
livres. Ces offres furent transmises aux deux 
intendans de Languedoc, afin qu'ils les fissent? 
publier sur les lieux. Suivant leurs procès- 
verbaux, leà conditions les plus favorables 
furent une proposition de 3,677,000 livres. 
Rîquet fut celui qui fit les conditions les plus 
avantageuses, soit pour le prix des ouvrages, 
soit pour celui des offices , dont la vente 
devoit produire une partie des fonds desti- 
nés aux travaux du Canal. En effet, quoique, 
dans le devis de M. de Clerville, plusieurs 
ouvrages non désignés pussent néanmoins 
devenir nécessaires dans l'exécution du plan, 
et qu'il en pût résulter une plus grande dé- 
pense que celle qui étoit prévue, Riquet offrit 
néanmoins de se charger à forfait de tous 
les travaux depuis la Garonne jusqu'à l'Aude 
près de Trèbes , de la grande rigole de déri- 
vation, de la construction des écluses et des 
magasins, et de tous les autres ouvrages. Il 
s'engagea à les mettre dans leur perfection 
en huit années de tiemps, à commencer du 
i**^ janvier 1667. Il demandoit une somme 
de 3,63o,ooo:livres. Pour le payement de 
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cette somme « il proposoit au Roi de lui ac- 
corder en seul les fermes des gabelles de Lan- 
guedoc , Roussiilon , Conflans et Cerdagne , 
pendant dix ans, à commencer du i*'^ octobre 
t666, au même prix où elles ëtoient alors 
tenues par Langlois et Belleguise. Il offroit 
au-dessus de ce prix un million , dont il tien- 
droit compte sur le montant de l'entreprise. 
Il acquéroit les offices des regratiers et les 
droits sur les salines de Pecais pour i a3,ooo 1 . 
Il portoit le prix du fief érigé sur le 
Canal à 1 5o,ooo livres , et celui du péage , 
chargé de l'entretien perpétuel, à 00,000 liv» 
Toutes ces acquisitions formoient un capital 
de a,43o,ooo livres. Quant aux i,aoo,ooo liv. 
nécessaires pour compléter le prix de l'en- 
treprise, il endemandoit l'assignation sur les 
offices de contrôleurs des tailles , et se con- 
tentoit d'un payement en huit années et en 
huit parties égales. Mais ces offices ayant été 
-supprimés, le payement ftit, dans la suite , 
assigné sur le don gratuit des Etats de Lan- 
guedoc. 

Le Conseil d'Etat (i) accepta les offres de 
lliquet , le i3 octobre 1666- Une commission 
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(i) Biblioth. impériale,. maiiuscr. de Colberu 
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de magistrats fut chargée de faire l'adjudi- 
cation des fiefs et péages du Canal , de ses 
bords à six toises de chaque côte , des maga- 
sins et dépendances. Les afBches et publi- 
cationsfiirent faites dans les deux principales 
villes de Languedoc ; les offres furent reçues, 
et Riquet en demeura adjudicataire pour la 
somme de 200,000 livres. Des lettres-patentes 
rendues sur un arrêt du Conseil, donnèrent 
enfin le dernier sceau aux conditions sous- 
crites par Riquet. 

Jaloux de mettre dans ses travaux la plus 
grande activité, il les divisa en plusieurs ate- 
liers ; chaque atelier avoit un chef, sous le- 
quel étoient cinq brigadiers ; et chaque bri- 
gadier conduisoit cinquante travailleurs. Ces 
ateliers eux-mêmes furent distingues par dé- 
partemens , dans chacun desquels un con- 
trôleur général étoit établi ; sous lui , des 
contrôleurs ambulans recevoient des briga- 
diers et des chefs d'ateliers , les états des trar 
vailleursr qui s'élevèrent quelquefois jusqu'au 
nombre de onze à douze mille hommes. 

La correspondance de Riquet avec M. Col- 
bert devint alors très-active : « J'ai reçu votre 
» lettre du 3i janvier, lui écrivoit ce ministre 
D le 1 1 février, par laquelle vous me donnez 
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» avis que vous avez dès à préseut un nom- 
» bre de deux mille ouvriers employés au 
î> travail du Canal , et que vous n'oubliez 
!► rien pour exécuter les choses auxquelles 
» vous vous êtes eng(agé. Vous pouvez m'é- 
» crire plus souvent , et même je serai bien 
» aise de savoir par vous le progrès qui se 
» fera dans ce travail , afin d'en être toujours 
» informé ». 

Riquet lui écrivit de Revel le 19 février: 
» Je ne vous demande que le reste (i) de 
» cette année pour com^aincre les plus in^ 
» crédules jf de F infaillibilité du Canal, et 
» leur faire apouer que j'aurai doublement 
» plus d'eau qu'il ne m^en faut. Déjà ceux 
» qui voyent le commencement de mes ma# 
» gasins en conviennent , et par préjuge me 
» qualifient Je Moyse du Languedoc ; toute» 
» fois avec cette différence , disent-ils, que 
» Moyse ne fit jaillir que des sources pour de 
}» petites fontaines, et que j'en dispose pour 
^ de grandes xiyiè|*esx>. Il ajoute, qu'on lui 
reproche de n'avoir pas attendu des inspec^ 
teurs du roi; pour commencer ses travaui^ ; 
c< Mais , dit-il , nies conditions m'obligent et 

■ !■! I I II I II» Il I . I I II ^^ l . ll I p I « ^ 

(i) ArchiTCS du Canal. A. CQ 
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» m'intéressent assez à la perfection de Tou- 
» Trage , pour croire que mes intentions sont 
j» de les bien faire : et particulièrement celle 
» qui me charge, moi et mes descendans, de 
» r entretien perpétuel d^icelui. A quoi ta a 
» passion étant jointe , il est vraisemblable 
» que je n'épargnerai ni l'application ni la 
» dépense pour la réussite de mou dessein , 
jt> et que l'inspecteur n'en souhaitera jamais 
» l'achèvement et la fermeté au point que je 
^ dois les souhaiter. S'il vous plaît de con^i- 
» dérer les grands biens que vous m'aveai- 
» faits et ma forte passion pour mon entre-- 
» prise, vous ne trouverez pas mauvais que 
» je vous regarde comme mon créateur, et le 
» Canal comme ma créature. 

Le i5 mars (i), il écrit, qu'il a quatre 
mille ouvriers, qu'il a trouvé des moyens 
pour rendre son entreprise plus belle et pluà*^ 
utile , et qu'il a six fois plus d'eau que dan^ 
son premier projet. '• 

Le 12 avril (a) , il mande : a Je connois^ 
» le fort et le foible de mon ouvrage, mieux 
» que je ne l'avois connu ; et je ptiîs vous 



(i) Archivas dix Canal. A. CC. 
(9) Idem. 
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p dire avec toute vérité et certitude , qu'il 
» sera plus beau et plus utile qu'on ne saur 
» roit se, r imaginer; j'ai des eaux tout au^ 
D tant qu'il nCen faut ; et t invention de mes 
» magasins m'en fournira dans l'été toute 
» la quantité nécessaire pour rendre la napi" 
» gation perpétuelle ». 

Les premiers experts avoient pensé qu'il 
seroit utile de creiiser plusieurs grands réser- 
voirs capables de contenir une assez grande 
quantité d'eau pour remplir le Canal pen* 
dant le temps le plus sec de l'année. Dans 
son mémoire sur la réduction des dépenses 
proposées par les experts, M. de Clerville 
observoit, que ces réservoirs seroient cons- 
truits à moins de frais en fermant des val- 
lons, qu'en les creusant en pleine terre. Il 
estimoit que le nombre de vingt pouvoil 
suffire, et que le prix de chacun n'excède- 
roit pas dix mille livres. Mais lorsqu'il rédi- 
gea son devis , presque sous les yeux de Ri* 
quet , et sans doute de concert avec lui , il 
laissa à la prudence de l'entrepreneur de faire 
le nombre de réservoirs qui lui paroîtroient 
nécessaires, et il désigna en particulier le 
vallon de Vaudreuille comme extrêmement 
commode pour y former un grand magasin 
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. d'eau. C'est en effet ^anscevallonqueRiquet 
construisit cet immense bassin connu sous 
ïe nom de Saint-FérioI,et regarde long-temps 
comme un prodige de l'art. Sa vaste capacité 
parut alors suffire aux besoins futurs de la 
navigation du Canal. La première pierre en 
fut posée au commencement d'avril. Cette 
cérémonie eut lieu en présence de l'arche- 
vêque de Toulouse , de l'évêque de Saint- 
Papoul et des deux intendans. Un sonnet 
languedocien , publié dans la relation de 
cette fêté , décerne à Riquet le don des 
miracles. 

Il recherchoit les occasions de donner une 
grande réputation à son ouvrage. Il désira 
que les deux premières pierres de l'écluse du 
Canal à l'embouchure de la Garonne fussent 
posées , l'une par le parlement de Toulouse , 
et l'autre par les capitouls de cette même 
ville, en présence de l'archevêque de Tou- 
louse. M. Colbert entra dans ses vues ; et il 
écrivit à ce sujet aux chefs du clergé et de 
la magistrature. 

La cérémonie eut lieu ; les deux pierres 
furent posées avec une grande solennité. On 
plaça dans les fondemens des médailles de 
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bronze , qui représentoient , d'un côté ^ le 
roi avec cette devise : 

Vndarum temeque potens , éitque arhitçr orbis ;] 

et de l'autre , la ville de Toulouse , avec un 
Canal qui se décharge dans la rivière par une 
écluse 9 avec ces mots : 

Expectata diupopuUs commercia pandit* 

Et au-dessus on écrivit : 

Tdosa utriusque maris emporium* 

Dans chacune des pierres étoit enchâssée 
une lame de bronze , portant cette inscrip«^ 
tion : 

> 

Ludopico xiv y ^envper jiugusto , regnan* 
/e/ prudentissimis Joannis-Baptistœ Col*- 
BERT, Comitis Consistoriani ConsiUis ; Gds- 
par VE FiEUBET, Princeps Senatus amplis^ 
simus j„ unà cum nobilissimis Capitolinis 
Germano Lafaille, etPetroDuMAYNUL^ 
consecratumab illustrissime ^rchi-Frœsule 

Carolo D^^JTGLURE DE JSoi/RLEMONTjmo^ 

lem immensi alpei gemini maris commercia 
suffecturi sustentaturum saxum, felicibus 
auspiciis , instante vira clanssimo Petro vs 

5 
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RiQUET, tanti operis inpentore, posuerunt 
anno salutis instauraUs MDCLxrii (i). 

Une relation de cette cérémonie fut impri- 
mée , et distribuée dans toutes les parties de 
l'Europe. 

Ces inscriptions appliquées aux deux 
pierres , et les exergues des médailles , expo- 
sèrent Riquet à une scène assez plaisante. 
Voici comme il la raconte lui-même dans une 
lettre à M. le chevalier de Clerville : « J'al- 
» lois, dit-il, communiquer à M. l'arche- 
» vêque de Toulouse ces inscriptions dont 
» M. Parisot étoit l'auteur (a). Je rencontrai 
j» dans la première saUe du palais épiscopal 
» deux gros cordeliers ; et comme dès long- 
3> temps je sais que ces sortes de religieux 



(i) Sons le règne de Louis xiy, toujours auguste , et 
sous le ministère éclairé de Jean-Baptiste Colbert , cette 
pierre , consacrée par l'illustre archevêque Charles d'An-- 
glure de Bourlemont , et destinée à Soutenir Ténorme 
niasse d'un Canal qui joindra les deux mers , a été 
posée par Gaspard de j^eubet , premier président du 
parlehient , et les nobles capitouls Germain Lafaille et 
Pierre du Maynial , à la demande de Pierre de Biquet , 
inventeur de ce grand ouvrage. 
(2) Archives du Canal. A. CC. 
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» entendent assez bien le latin , je voulus 
» leur demander Texplication de celui que 
1» je portois : je le lus en leur présence tout 
j» aussi bien qu'il me fut possible ; uéan- 
» moins sans doute fort mal , puisque ces 
» bons Pères crurent que je me moquois 
3» d'eux en lisant mal , et quelque protesta- 
» tion que j'aie pu leur faire que je n'enten- 
» dois pas le latin , ils persévérèrent dans 
n cette croyance , disant qu'il falloit que je 
» susse tout ce que les autres savent, et 
» quelque chose au-delà, puisque je faisois 
» un ouvrage qui passoit la connoissance de 
» tous les hommes. Enfin, la chose passa si 
» loin , que nous en vînines aux grosses pa- 
» rôles , et qu'un des Pères , le plus*gaillard 
» de tous , eut la hardiesse de mettre en ses 
3» mains une de ses galoches pour m'en 
J> frapper ». 

Riquet, crainte de scandale , gagna promp- 
tement la chambre épiscopale , où , après 
avoir ri de l'aventure avec l'archevêque , ce 
prélat remit le calme dans l'esprit des cor- 
deliers. 

Suivant le devis du chevalier de Clerville 
et le premier projet de Riquet , les rigoles 
qui conduisoient l'eau du réservoir de Saint- 



I 
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Fériol à Naurouse , point de partage , ne 
dévoient former qu'un Canal de dérivation. 
Mais bientôt, jaloux d'augmenter l'utilité 
de son entreprise , il conçut le dessein de 
l'élargir et de le rendre navigable. Il lui donna 
douze pieds de larg&ur dans le bas et vingt- 
quatre à la surface ; il y fit construire vingt- 
quatre petites écluses ; et il s'en servit pour 
porter des matériaux à Naurouse , où il fit 
construire un port de six cents toises de 
tour, et fonder des magasins. Riquet vouloit 
même étendre cette rigole navigable jusqu'à 
la rivière de Castres , à quatre lieues de Sor, 
afin d'attirer par-là dans le Canal tout ce qui 
vient de l'Albigeois et du Rouergue : mais 
l'expériftnce lui apprit que cette navigation 
ne pouvoit être établie, qu'en retenant les 
eaux au-dessus des écluses; qu'alors la rigole 
de dérivation ne fourniroit plus les eaux né- 
cessaires au grand Canal , et qu'ainsi il nui- 
roit au principal but de son entreprise. C'est 
ce qui lui fit abandonner le projet d'un Canal 
jusqu'à la rivière de Castres. 
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CHAPITRE III. 

Reprise du projet de la seconde partie du 
Canal, — f^isite du port de Cette pour 
décider si Von y feroit aboutir le Canal. 

— adjudication en faiseur de Riquet des 
ouvrages à faire, soit pour le port de Cette p 
soit pour la seconde partie du Canal. ^ 
Envoi de M. de la Feuille j comme ins" 
pecteur des travaux. — Changemens faits 
par Riquet dans V exécution du devis. — 
Sa correspondance avec M. de Clervitlem 

— J^isite du Canal par M. de Seignelaî. 
— • Défaveur générale et inimitiés parti* 
culiérés auxquelles est exposé Riquet. —• 
Lettre imprimée de Jf. de Froideur. — • 
Première navigation sur une partie du 
' Canal. -^ Maladie de Riquet. • — Plsite 

du Canal en 16/2 , par M. de Bezons. — * 
Retraite de cet intendant.. 

jLi'AWNÉE 1667, époque marquée dans le 
règne de Louis xiv par la sagesse de son ad- 
ministration intérieure , vit néanmoins conr- 
mencer une guerre ,' dont il étoit difficile de 
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prévoir la fin. Elle sembloit devoir mettre 
obstacle à rexécution des projets utiles, dont 
lapaix peut seule déterminer le succès. Mais 
Riquet ne perdoit pas de vue le dessein de 
continuer le Canal depuis Trèbes jusqu'à la 
mer. « J ai fait faire (i) , écrivoit-il à M.Col- 
» bert le i6 septembre 1667, le mesurage 
y depuis le port de Cette jusqu'à la fin 4e 
3) mes entreprises ; et si l'état des affaires 
» présentes souffre que le Roi soit encore 
y> dans l'intention de finir le part de Cette , et 
)> de continuer pareillement le Canal depuis 
» Trèbes jusqu'audit port , je me disposerai v 
» Monseigneur , pour faire voyage à Paris à 
» votre premier ordre , et vous apporterai 
D des moyens pour trouver des fonds, à l'effet 
» de fournir à toutes ces dépenses ; en sorte 
» qu'il n'en coûte au Roi que des parchemins 
D et de la eire ». . 

Cette lettre détermina M. Colbert à faire 
reprendre l'examen des divers projets. Dans 
le mois de janvier 1668, le duc deVerneuil, 
gouverneur du Languedoc , l'archevêque de 
Toulouse, et., M. de Bezops, intendant, se 
rendirent à (iette , accompagnés de Riquet» 

' (i) ArchiTes duCunal. A. CC 
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ils examinèrent si les ouvrages que le Roi y 
faisoit exécuter , pouvoient mettre le port 
en état d'offrir un abri sûr aux vaisseaux, et 
s'il convenoit d'y faire déboucher la seconde 
partie du Canal , destiné à joindre les deux 
mers. Ils s'acconlèrent à' penser que le port 
seroit bon , et que le Canal devoit y aboutir. 
Mais soit négligence , soit incapacité dans les 
entrepreneurs 9 les ouvrages commencés 
n'avançoient point. Les commissaires de la 
province désirèrent que Riquet voulût s'en 
charger : ils prirent à cet égard des mesures 
avec lui , et en rendirent compte au Roi y 
qui, désirant passionnément l'achèvement 
du Canal , ordonna ^ M. de Clerville de dres- 
ser le devis des ouvrages à faire tant pour 
le port de Cette , que pour la construction 
du Canal , depuis Trèbes jusqu'à l'étang de 
Thau. 

M. de Clerville remit ce devis le 12 juin 
1668 ; et un arrêt (i) du Conseil du 220 août 
ordonna que les ouvrages indiqués dans ce 
plan seroient donnés en adjudication. M. de 
Bezons fut chargé de passer le bail. Riquet 
en demeura adjudicataire pour une somme 



(i) Des Caiiimx navigables , pai^ La Lande ^ page i^iS.^ 
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de 5,832,000 livres, moyennant laquelle O 
s'engagea à faire les ouvrages de Cette , et 
teux de la seconde partie du Canal , en huit 
années. On avoit fait craindre à Riquet qu'uD 
autre qiie lui ne fût chargé de cette entre- 
prise. 11 s'en expliqua le ag mai 1668, avec 
M. Colbert , par une lettre (i) conçue en ces 
termes : « S'il faut que j'en croye au bruit 
» commun, je dois être persuadé qu'on veut 
» qu,e d'autres personnes que moi fassent 
» Cette et la continuation du Canal. S'il est 
» ainsi , Monseigneur, je n'en réclame pas, 
» et vous me trouverez toujours un esprit de 
yi soumission et d'obéissance ; même j'ai 
V donné et je donnerai encore toutes les lu- 
jo mières et tous les éclaircissemens que je 
3» puis avoir acquis de mes applications à 
y> étudier pendant dix'huit ans cet objet y^. 

Cependant ces nouveaux engagemens n'ap- 
portèrent aucun retardement aux travaux de 
sa première entreprise. Empressé de jouir 
promptement de son ouvrage , il avoit offert 
de le terminer en quatre années , au lieu des 
huit portées dans son bail , si le Roi vouloit 
lui faire toucher la somme de 1,200,000 liv. 

i- • 

. (i) Ardûves du Caa^L A. CCL 
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reste du prix , sur un don gratuit accordé * 
par les Etats de Languedoc en 1667, et accé- 
lérer les termes du payement. Ces offres 
furent acceptées par arrêt du Conseil du 20 
août 1668. 

Une autre facilité lui fut encore accordée. 
Une grande quantité de fer lui étoit néces- 
saire , soit pour les machines , soit pour les 
outils, soit pour les ferremens des portes 
et des écluses. Les fermiers des forges pou- 
Toient hausser excessivement le prix du fer, 
et en retarder la fabrication. Riquet obtint 
d'être subrogé à MM. Darjac et Chariot de 
la Bouille dans la ferme des droits domaniaux 
sur les fers du Roussillon et de la Cerdagne. 
Il devbit , pour cet objet , tenir compte de 
trente mille livres par an , à imputer sur le 
prix des ouvrages de Cette : mais il lui fut 
permis d'ouvrir de nouvelles mines, de cons- 
truire des forges . et de rétablir celles qui 
avoient été abandonnées. 

Déjà au mois de mai 1668, le Canal de 
Toul(^use à Naurouse étoit ouvert :-« Bien 
» loin que vos lettres , écrivoit M. Colbert 
» le 19 mai 1668 , par lesquelles vous me 
» rendez compte du succès de vos. ouvrages ^ 
A me soient à charge , il est certain que je 
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» reçois toujours avec joie les nouvelles qui 
» me viennent de votre application et de la 
» conduite que vous tenez pour l'exécution 
» d'un si grand dessein. J'ai appris , par 
» M. l'archevêque de Toulouse et par M. de 
» Bezons , que les peuples les avoient vus en 
» bateau remonter par le Canal de dérivation 
» jusqu'aul Naurouses, qui est le point de 
» partage ; outre qu'ils ne doutoient plus 
» que cette entreprise ne xéussît heureuse- 
» ment ^ ils avoient conçu une merveilleuse 
» espérance de l'utilité qu'ils retireroient 
» après de la communication des deux mers ; 
» ce qui a été une agréable chose à dire au 
» Roi ». 

M. de Bezons suivoit avec beaucoup d'at- 
tention les travaux du Canal: « c'est, écri- 
» voit-il à M. de Colbert le 6 juin 1669 (i) , 
» une affaire! de réputation dans les psiys 
» étrangers; ce que je jyge.par les isoins que 
» prennent les personnes les plu$ qualifiées 
» qui voyagent en France , de l'aller visiter , 
» ainsi que fit le prince de Danemarck l'autre 
y> jour. J'ai résolu de faire tous les ans deux 
» voyages pour en connoître l'état , et oijtre 

■ ■ ■' ' - ■ i ■ ■ il f il.. Il NU I I 

(1) BibUoth. impér. maau&ciit Colbert. 
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» ce, j'y envoyé de temps eh temps des per- 
» sonnes affidées ; j'y en envoyai un à la fia 
» de février, qui m'apporta un mémoire bien 
» circonstancié. J'ai mis en marge le^ choses 
» que j'ai connues^, et celles dont je me suis 
» fait éclaircir par ledit sieur Riquet. Il me 
» reste à ajouter que le Canal jusqu'à Trèbes 
» aura le succès que vous vous en êtes pro- 
» posé , et que rien que la mort ou quel- 
» qu'autre accident qui pourroit arriver à 
» l'entrepreneur s'il avoit mal pris ses me- 
» sures, ne peut en retarder l'effet ». 

M. de Bezous, après la seconde adjudica- 
tion , avoit sollicité le ministre d'envoyer un 
inspecteur chargé de veiller à l'exécution des 
plans. M. Colbert déféra à cette demande, 
et il écrivit à Riquet le 9 juin 1669 : « J'enr 
» voye en Languedoc le sieur de la Feuille, 
» qui vous rendra cette lettre , pour demeii? 
» rer incessamment sur vos travaux, prendre 
» soin avec vous de leur conduite, et bien 
» observer que tous les devis et desseins de 
» M. le chevalier de Clerville, et les marchés 
» que vous en avez faits, soient bien exécu- 
» tés. Encore que je me fie entièrement à 
» vous du succès de cette grande entreprise , 
j> il sera toujours bon et avantageux pour 
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» vous d'avoir une personne de la part du 
» Roi sur les lieux, pour être le témoin ocu- 
» laire de la chaleur et du zèle avec lequel 
» vous exécutez cette grande entreprise. Le 
» Btoi en pourra être plus exactement in- 
» formé par cette voie; et je vous puis assu- 
» rer qu'elle contribuera beaucoup à aug- 
» menterla satisfaction que Sa Majesté a déjà 
» de tout ce que vous avez fait jusqu'à pré- 
» sent. Donnez-lui votre confiance toute en- 
» tière ; et faites-lui connoître tout ce que 
y> vous faites comme à moi-même , afin que 
» ses applications et sa présence puissent être 
» utiles. Soyez assuré de mon amitié ». 

M . de la Feuille s'établit auprès de Riquet ; 
il ne sera pas inutile de faire connoître quels 
étoient leurs rapports, a J'en reçois tant de 
7> caresses (i), écrivoit Riqtiet à M. Colbert, 
» tant d'assurances du bon état de mes tra- 
» vaux , que je le croirois mon ami , si l'on 
» ne m'assuroit du contraire. Je l'ai toujours 
» prié de me dire s'il connoîssoit quelques 
» défauts à mes travaux j. que j'étois homme 
» sans contradiction , et que je n'avois nulle 
» répugnance à faire tout ce qu'iLme diroit. 

(i) ArchiTcs dtt Canal. A. CC. 
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B Je lui parlerai de la sorte une heure df' au- 
» jourd'hui , et le prierai de me donner ses 
» conseils. En vëritë , Monseigneur , il a 
» grand tort s'il est mon ennemi : je ne lui 
9 en ai jamais donné nul sujet, et peut-être 
* » jamais homme n'a été porté à bien faire ^ 
» comme je le suis en mon entreprise. J'en 
» ai donné d'assez grands témoignages par 
» ce que j'ai fait , et ce que je fais journelle- 
^ ment au-delà de mes obligations, qui monte 
9 à des sommes immenses. Ce qui obligea le 
» sieur de la Feuille de me dire un jour qu'il 
» avoit été envoyé pour être mon espion , et 
9 qu'il étoit obligé d'être ma bride pour 
» couper chemin aux inventions que je trou- 
» vois, et qui me coûtoient de l'argent. Le 
s> souvenir de M discours me persuade qu'il 
» ne me nuit en rien auprès de vous. Vous le 
9 devez savoir, Monseigneur ». 

Ce fut le 3 novembre 1669 , que MM. de 
Bezons et de la Feuille firent la visite de là 
première partie du Canal. Ils trouvèrent de- 
puis Naurouse jusqu'à Toulouse , sept mille 
deux cents travailleurs, parmi lesquels on 
comptoit six cents femmes ; mille autres per- 
sonnes travailloient à la montagne de Saint- 
Fériol et à la rigole de dérivation. Si Riquet 
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avoît pu constamment avoir à sa disposition 
ce nombre d'ouVriers , il auroit poussé ses 
travaux plus rapidement encore ; mais dans 
le temps de la moisson et des vendanges , 
une très-grande partie de ces travailleurs 
l'abandonnoit pour aller faire leurs récoltes^ 
En rendant compte à M. Colbert de cette 

, première inspection, Riquet (i) ajoute ces 
mots : « Je ne saurois vous taire , Monsei- 
» gneur, deux bonheurs qui se sont rencon- 
» très dans l'excavation du bassin de Nau- 
» rouse. C'est qu'à cet endroit-là , où jamais 
» homme ne s'étoit imaginé qu'il dût y avoir 
» de la pierre, de taillé, j'en ai trouvé de très* 
x> bonnes et grandes carrières qui peuvent 
» fournir à toutes sortes de bâtimens , et des 
» sources d'eau tellement grosses et vives^, 
» que , dans le temps le plus sec qu'il ait 
» jamais fait, et pendant que toutes les ri- 
» vières sont presque taries , ces sources cou- 
» lent avec véhémence , et seroient capables 
» d'entretenir le Canal , au moins dy côte* de 
» Toulouse. MM. de Bezons et de la Feuille 
» vous pourront témoigner , que de la seule 

' » eau que l'on en tire avec des seaux et des 

(i) ArcluTes du Canal. A. CC. 
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» compores , afin qu'elles ne fassent pas obs-» 
» tacle aux travailleurs du bassin , une partie 
» du Canal s'en trouva remplie , en sorte que 
» nous y naviguâmes dessus pendant demi- 
» lieue ». 

Riquet proposoit alors à M. Colbert de^ 
disposer le bassin de Naurouse, de manière 
qu'il eût cinq cent quarante-quatre toises dé 
contour, un grand quai découvert, et plus 
loin une galerie sous des maisons. Au milieu 
du bassin devoit être placée la statue du 
Roi , avec un char traîné par des chevaux 
marins. Le modèle de la place , du bassin et 
de la statué , fut exécuté en petit par un 
sculpteur , élève du Cavalier Bernin , et qui 
ëtoit fixé à Toulouse. Ce plan en relief a 
long-temps été conservé dans la bibliothèque 
de M. Colbert. 

Pendant cette méine année 1669, Biquet 
s'empressa de faire travailler aussi à la se- 
conde partie du Canal , et au port de Cette. 
La montagne de Cette formoit une espèce 
d'île déserte. Elle étoit séparée de Fronti- 
gnan par un étang , que l'on traversoit à gué 
dans certains temps. Ce passage étoit assez 
dangereux, et la longueur de ce trajet faisoit 
perdre beaucoup de temps aux travailleurs, 
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qui dévoient chacjye soir se retirer à Fron- 
tignan. Riquet fit construire à ses frais une 
jetée à travers l'étang, depuis la métairie de 
Pascal jusqu'à la plage de la mer. On y mé- 
nagea des ouvertures avec des ponts dormans 
pour l'écoulement des eaux , et un pont tour- 
nant pour le passage des bateaux. M. de 
Bezons accorda à Riquet un droit de pèche 
dans l'étang, et un péage sur la jetée , pour 
l'indemniser de sa' construction et de son 
entretien. 

Au commencement de l'année 1670, une 
partie du Canal vers 4a Garonne fut dans 
son état de po^fection. Riquet y fit mettre 
l'eau , et s'en servit pour le transport des 
matériaux qui lui étôient nécessaires. Cette 
partie du Canal s'étendoit de Toulouse , jus- 
qu'au lieu nommé Duperier. Il restoit à faire 
celle depuis Duperier* Jusqu'à Naurouse. 
Toutes les deux eussent été achevées en même 
temps, s'il n'avoit fallu refaire les écluses-, 
soit pour donner à leurs bassins une forme 
ovale , soit pour les élargir , afin qu'elles 
pussent recevoir les barques appelées ca- 
pous , dont la largeur étoit de seize pieds , et 
qu'employoit le commerce de Narbonne. 
. Ainsi RLiquet menoit alors de front la 
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construction du port de Cette", les travaux 
depuis Trèbes jusqu'à Fétang de Thau , et 
l'achèvement de la première partie dû Canal. 
Il en rend compte à M. Colbert dams une 
lettre du 5 février 1670. Il y fait mention 
aussi d'un incident qui paroit lui avoir causé 
quelque peine. M. Andréossy, qui étoit em^ 
ployé dans les travaux du Canal , en publia 
des plans sous ce titre : Carte du Canal de 
Languedoc , par F. andréossy , 3 feuille» 
in- fol.' 1669. Dans le frontispice de la Carte , 
est une £pître dédicatoire au Roi. 
. Voici ce que Riquet écrit à ce sujet à 
M. Colbert (1) : fr J'ai été bien surpris, Mon- 
ji seigneur, lorsque j'ai vu certaine carte du 
P C^nal , de l'invention du sieur Andréoâisy^ 
3» mon employé. C'est une' cËiose qui s'est 
» faite à mon insu ; et de laquelle je ii'ai 
» jamais eu connoissance qu'après coup ; de 
p sorte que j'en ai du déplaisir^ d'autant que 
» Xîe plauQL est tout<À-fàit irrpgulier , et qu'il 
D publie despens^ef qiie je garilois dans le 
s^ecret, et que je ne prétends pas d'exécuter 
a) Qans votre avis , et par votre aveu , ainsi 
» que je vous Fai écrit;* J'entends parler du 






(1) Arcidves du Canal. A. C€. 
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» piédestal du bassin de Naurouse , et de 
» bien d'autres choses mises au jour malgré 
p moi dans cette carte. Ce qui m'a fâché , 
» aussi bien que la manière de la présenta- 
» tion : et cfela fera qu'à l'avenir je serai plus 
* circonspect et plus secret envers ledit sieur 
sAndréossy, et que peut-être je ne m'en 
» sérvirdi plus ». 

Dans bette carte de F. Andréossy, la se- 
conde partie du Canal qui n'étoit point en- 
core exécutée , est tracée suivant le projet 
indiqué en i665 sur la proposition de M. de 
Bezons, par les deux experts et les com- 
i^issaires des Etats. Il n'est pas inutile de 
rq^iajrquer que ce même tracé se- trouve dans 
una carte publiée par le géographe Duval ^ 
av0p la date dl& 1666. On y lit dans un car** 
(Quche^ <c qiie le Canal doit passer dans les 
» plaines adjacentes du Lers y du Fresquel et 
» de l'Aude, et laissant les vieux Capaux -des 
p trois rivières pour le cours ordinaire des 
» ravins et des eaûx,du pays. Toulouse sera 
jo le port pour la Garonne; et le port pour 
» la Méditerranée sera Cette. De-là on ga- 
j» gnera l'Aude par un Canal dont voici le 
j» plan ». 

£n effet , on voit au bas de cette Carte I« 



• • 
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plan d*un Canal de l'Aude au port Saint- 
Louis, près du cap de Cette. Il part de la 
Robine de Narbonne, et plus près de cette 
ville , que la prise d'eau de la Robine dans 
l'Aude. Il traverse l'ëtang de Vendres , dans 
lequel la rivière d'Aude se jetoit alors. Il se 
dirige ensuite vers la rivière d'Orb , près et 
au-dessous de Serignan , et se prolonge eiv 
suite jusqu'à Agde et à l'étang de Thau. 

Ce qu'il est difficile de concevoir, c'est 
par quelle raison le Canal tracé dans la carte 
de F, Andréossy sur la rive droite de l'Aude, 
va prendre la Robine de Narbolafae , tandis 
que cet ancien projet des commissaires étoit 
déjà abandonné par Riquet , et que le plan 
qui a été exécuté en diffère entièrement. Il 
en résulte que ce plati n'étoit pas alors connu 
de celui qui publia , sans l'aveu de ' Riquet , 
cette carte du Canal. 

En efifet, on voit^ dans les lettres écrites 
cette année, soit à M. Colbert, soit à M. de 
Clerville (i) , que Riquet , éclairé par l'expé- 
rience, changea , soit la direction du Canal, 
so4t la forme des écluses proposées dans lé 
devis. Sa lettre du 27 mars 1670, commence 

j i-i r-- TT - j r T- • - - • ■ • ■ ' "' " . .1 

(1) ArchÎTesda Canal. A. CG. '? 
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par ces mots: « Comme je suis l'inventeur 
» du Canal qui se construit en Languedoc , 
» et celui qui l'ai le plus étudié , je corn- 
» lïience aussi de m'appercevoir que je suis 
» aussi celui, qui le sait mieux que les au- 
»,tres »» Il liii fait observer que le Canal tel 
qu'il le construit , sera incomparablement 
plus beau, plus large, plus ferme et plus 
commode, qu'il n'étoit porté au devis ; il y 
sacrifie ses intérêts. « Mon entreprise, dit-il, 
>> est. le plus cher de mes enfans; j'y regarde 
y> }a 'gloire, votre satisfaction, et non pas le 
9 profit. Je souhaité de laisser de l'honneur 
p à nfies enfant , et je n'affecte point de leur 
» laisser dq grands biens ». Dans une lettre 
du jil6 mars,. il annonce à M. Colbért>, qu'il 
|qi envoie , par M. Penautier , le modèle en 
relief d'une éclu$*0 qu'il a inventée , « où les 
» empèlemens se verront à peiné (i). Il leprie 
» de le faire examiner par* les :en tendus; car 
» ^1 sera bien aise d'avoir léur.avis : pour 
)> lui , ditril ç il en a l'expérience »}. 

« J'apprends^ écrit^l au ménie le 9 sep- 
»tembre, que M., de Clervillç est à Parii: 
» s'il p'étpit pas nécessaire ailleurs, je le sou- 
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(i) ArclÛYes du Caaai^ A. CC« 
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)» haiterois en Languedoc , pour y voir de 
» près l'état de mes travaux , et s'instruire 
» de mes moyens nouveaux que je lui com- 
» muniquerois volontiers ; car mes ouvrages 
» sont de manière qu'ils désirant d'être vus 
» par les kabiles , et ne craignent que les 
9 ignorans. Chaque jour il nie tombe en peu- 
» sée des nouveautés , et Dieu grâces, jus- 
» qu'ici toutes mes inventions besont trou- 
» vées excellentes dans la pratique i». Biquet 
envoie une copie de cette lettre à M. de 
Clerville : il lui parle en même temps de la 
nouvelle manière dont il fait ses travaux/et 
combien il désire de les soumettre à son 
examen, et d'obtenir. son approbation. Dans 
une autre lettre, il lui dit que: M. de la 
Feuille s'est chargé d'écrire en Hollande , 
pour avoir un homme que M. Colbert lui 
avoit proposé pour donner des avis sur ïês 
portes des écluses; qu'il y consent, mais ce qu'il 
» se flatte (i) que cet homme en appô^eodra 
«plus ici qu'il n'eij saura en venant ». • • 
En effet , M. de la Eeuille alla en HoUâ9;ide-, 
pour examiner les moyens dont lesHoUah^ 
dàisse servaient pour désensabler leurd]^oirts» 

i " i- l i'J g.t. H —.l I , , I- Il II II I M^»^— ^i— — — — — — t— » 

(i) ArchÎYes du Canal.' A. GC< 
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U observa en même temps les écluses ; et 
voici ce que Biquet écrivit à ce sujet à M. de 
Clerville le 28 avril 1671 (i) : a Dès que vous 
» aurez inspecté mes travaux , vous con- 
» viendrez que le Canal et les écluses sont 
9 de sorte qu'il ne sauroit être mieux. M. de 
» la Feuille , qui vient , comme vous savez , 
» d'Hollande , en convient , et que les em- 
» pèlemens de ma manière sont d'excellence 
9 et de service à être imités par tous les en-^ 
9 droits où il y a des canaux ». 

M. de Seignelay, fils de M. Colbert , visita 
à la fin de novembre 1670, le Canal depuis 
Toulouse jusqu'à Agde , le magasin de Saint- 
Fériol , et les rigoles de la Montagne et de 
la Plaine : il témoigna autant d'admiration 
que de surprise à la vue de ces immenses 
travaux. Cette attira également son atten- 
tion : déjà il y avoit danjs ce port cent qua- 
rante toises^ du môle achevées , une église j 
uo puits , des magasins pour les vivres et la 
poudre, des logemens pour Riquet et ses 
am{dayés , et des écuries pour deux cents 
cbevaux. 

Une partie des principaux membres des 

(i) Arcbiyes du Canal. ▲• €C. 
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Etats de Languedoc, vinrent passer les fêtes 
de Noël à Cette , où ils virent avec plaisir les 
travaux du port. 

Riquet rendit compte de cette visite à 
M. de Colbert, qui lui rëpoi^dit en ces termes 
le 17 janvier 1 671 : « J'ai reçu votre kttre 
3> du 3 de ce mois ; j'ai été bien aise d'^p^ 
» prendre que les députes des Etats aient 
x> été visiter les ouvrages du môle au cap de 
» Cette , et qu'ils les ^ient trouvés en atissi 
» bon état , et aussi utiles que vous me le 
» dites ^ quoique je ne voie pas que cette 
» visite ait encore produit un grand effet y 
9 puisqu'ils n'ont offert que douze cent mille 
» livres pour la révocation des édits. Je crois 
» néanmoins qu'après que M. de Bezôns letir 
» aura fait savoir que le Roi ne veut recevoir 
3> aucune proposition y s'ils n'accordent deux 
» millions quatre cent mi^è livres en quatre 
» ou six années , l'assemblée portera ses. offres 
» jusques-làjmais si elle u'aceerde pa& cette 
» somme , il faut travailler avec plu&de dili^^ 
7> gence que jamais à rexécutioii!i desdiU édif s; 
» et comme vous avez fait voir à toua les 
» députés de Languedoc les avantages que la 
» province commence à recevoir de voà tv^^ 
» vs^jix 9 je ne douté pas que cette considé- 
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i> ration ne contribue beaucoup à les engager à 
» donner les deniers qui leur sont demandes 
» pour l'avancement de ce môle , et qu'ainsi 
» la grande jetée ne s'achève dans le courant 
» de cette année , suivant que vous me l'écri- 
» vez , d'autant plus que je vous pourrai 
» aider de quelques fonds considérables pour 
» vous donner moyen de faire aller d'un 
» même pied et d'une égale force , le travail 
» de la jetée et du Canal de communication 
» des mers. . . t 

; » Je donnerai ordre dans peu , au sieur de 
3? la Feuille, de s'en retourner en Languedoc, 
» pour examiner avec vous les cfiangemens 
» que vous estimez à propos de faire au 
» Canal de communication des mers / mais 
» pour le: chevalier de Clerville, il ne pourra 
» ipas aller si-tôt en ce pays-là. ♦ 

» Au surplus , j'examinerai l'état que vous 
» m'avez envoyé de la recette et dépense qui 
» a été faite et qui est à faire pour les ou- 
» vrages que vous avez entrepris. Cependant 
» je« donne ordre au sieur Bertellot de vous 
«fournir /toute la poudre dont vous aurez 
» besoin pour l'entretènement de vos ai- 
» guilles »... 
Ce <ju'il y a de remarquable , c'est que la 
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rentrée toujours retardée des fonds destinés 
au Canal , n'en retardoit pas les travaux. 
Riquet se plaignit à M. Colbert que ce dé- 
faut d'exactitude dans tout ce qu'on lui avoit 
promis , l'obligeoit à faire dés emprunts rui- 
neux, (c MM. de Bezons et Penautier, lui 
» écrivoit-il (i) , me disent que je suis bien 
» malheureux d'avoir trouvé l'art de détour- 
» ner les rivières, et de n'avoir pas su trou* 
» ver les moyens d'arracher tout l'argent 
» nécessaire pour mes grands et importans 
» succès ». — a Je regarde , disoit-il dans une 
» autre lettre (2) , mon ouvrage comme le 
»plus cher de mes enfans : ce qui est si 
» vrai, qu'ayant deux filles à établir , j'aimé 
» mieux les garder encore chez moi quelque 
» temps , et employer aux frais de mes tra- 
» vaux ce que je leur avois destiné pour 
» dot ». 

Dans sa lettre du 29 juillet 1671 , il dit à 
M. Colbert (3) : « Soyez pleinement per- 
suadé que les ouvrages seront bien et aù- 
» delà de vos espérances , et que les routes 

(i) Archives du Canal. A. CC. 

(2) Idem. 

(3) Idem; 
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• 

» que je prends sont les meilleures, etpelles" 
» là même quej^apois imaginées des le corn-- 
» mencement , lesquelles y à la vérité , je 
» n^ avais pas dipulguées , de peur de rendre 
» mon secret commun, et m^étois contenté 
» de les laisser f en cas de mort, à mes enfans 
j> comme un héritage ». 

La route que le Canal devoit suivre selon 
le plan arrêté , se trouvoit éloignée de la 
ville de Castelnaudary. Les habitans sen- 
toient combien il seroit avantageux de la 
rapprocher de leurs murs : ils en firent la 
proposition à Biquet , qui en fit part au mi- 
nistre. Un traité fut conclu le a4 niai 1671 , 
entre les députés de la ville de Castelnau- 
dary et M. Coutigny, procureur fondé de 
Biquet. La ville lui donna trente mille livres, 
et il se chargea de faire passer le Canal près 
de la ville , à un endroit appelé le JPré de 
V Etang j et d'y construire un port com- 
mode pour rembarquement et le débarque^ 
Inent des marchandises. Ce port a vivifié et 
agrandi cette ville , autrefois petite et sans 
commerce. 

C'est ici le moment de consulter un témoin 
oculaire sur l'opinion que Ton se formoit 
alors de Riquet et du succès de son entre- 
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prise. Ce témoin est M. de Froidour, lieute- 
nant-génëral au bailliage de La Fère , et cora^ 
m issaire député en Languedoc pour la réfor- 
mation générale des eaiix et forets. Il adressa 
a M. de Barillon, intendant de Picardie , trois 
lettres, qù il décrivit les ouvrages du Canal qui 
s'exécutoient sous ses yeux. « Je vous en par- 
j> lerai, lui dit-il, comme un homme curieux, 
» qui a visité tous les lieux , qui s'est atta* 
» ché à tout voir et à tout connoître. Il est 
» possible , continuoit-il , qu'il ait été 'autre- 
D fois question d'un Canal pour joindre les 
» mers ; mais c'est au bonheur du règne de 
9 Louis xiv, à l'application et aux soins dé 
» M. Colbert, et au génie du &ieur Riquet , 
» que la France est redevable d'ufie si belle 
» invention». Il raconte ensuite l'histoire de 
cette découverte. « Le sieur Riquet , dit-il , 
» homme d'un très-bon sens et d'un esprit 
» fort , et appliqué aux choses qu'il entre* 
» prend , ayant ouï parler qu'autrefois om 
» SLYoii eu le dessein de la communication 
» des mers, prit dessein d'éprouver si en 
» effet elle étoit possible, et par quel moyen 
» on pourroit y réussir ». Il le suit dans ses 
voyages , et s'arrête avec lui aux Pierres de 
Naurouse. « Là, dit-il, Riquet eut bientôt 
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» fait son pronostic , et jugé que toute la 
» difficulté consistoit en deux points ; à sa- 
» voir si Ton pourra assembler les eaux , et 
» les amener à ce bassin en assez grande abon- 
w dance pour remplir le Canal et le rendre na- 
» vigable; et pour y parvenir, il a visite toutes 
» lés montagnes voisines , cherchant les hau- 
» teurs et sources de plusieurs rivières qui y 
n naissent. Il a tant couru par tout le pays , 
» les a si bien et si exactement considérées ; 
a> il a tant de fois nivelé et renivelé le ter- 
» rein, qu'enfin il a trouvé que l'on pouvoit 
y> facilement détourner et assembler les eaux 

» de six petites rivières Le sieur Riquet 

» s'étant ainsi convaincu , par ses expé- 
» riencés , que son entreprise ne pouvoit 
» plus trouver de la difficulté, en fit la pro- 
)) position à M. Colbert j). 

M. de Froidour entre ensuite dans la des- 
cription des ouvrages déjà faits. Il finit en 
disant « qu'il n'a pu désigner avec exacti* 
» tùde dans son plan la route depuis Nau- 
» rouse jusqu'à l'étang de Thau, parce que 
» le sieur Riquet, ne s'attachant pas à suivre 
» ses premiers desseins, les change tout au-- 
» tant de fois qu'il trouve un meilleur parti 
» à prendre ». . - 
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Ces trois lettres de M. de Frôidour à M. de 
Barillon furent imprime'es à Toulouse dans 
l'année 1672. Elles sont prëpédëes d'un avçr* 
tissement , où se trouvent ces mots : « Je ne 
» veux pas dire qu'il y eût nécessité que 
» jceite relation, vît le jour pour la justifica- 
» tion de M, Riquet , V inventeur et Vexécu* 
» teur de ce beau dessein , qui lui a attiré la 
» jalousie et la censure de tant d'esprits mal 
» tournés et mal intentionnés. C'est un in- 
» térét particulier, où le public n'a pas véri- 
» tablement part. Et enEn l'exécution et la 
. i> consommation de son travail dissipera les 
» uns et la malice de ceux, qui Je décrient. 
» Mais après tout, ilétoit rs^ispnnable qu'une 
)» entreprise si. louable et si glorieuse à la 
» France , trouvât par avance un cbaritablç 
» défenseur^ qui fît venir à son secours la 
» vérité contre la. calomnie >>. 

C'est une circonstance i^emarquable que 
cette défaveur publique, dont Riquet se trou- 
voit: alors comtne environné. Il ne seirapas, 
' déplacé d'entrer à ce sujet dans quelques 
détails ;, et c'est encore M. de Fro^dour qui 
va nous le$ . fournir. «En l'état où 3ont les 
» travaux, écrit-il du 6 mai 1671, il reste, 
». si peu , de chose à faire au Canal de la 
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» Garonne jusqu'à Naurouse, que j'ose vous 
» assurer que , dans le cours de cette année , 
» ce Canal sera tellement achevé' , que l'on 
» pourra , sans aucun contredit , s'en servir 
» pour la navigatipn. Cependant si vous 
» voulez écouter la plupart des gens du 
» pays, vous n'en trouverez presque point 
» qui ne vous soutiennent que cette entre- 
» prise n'aura aucun succès. Car, outre les 
» préjugés de l'ignorance , plusieurs en par- 
» lent par chagrin , peut*étre parce que pour 
» faire le Canal , on leur a pris quelque mor* 
» oeau de terre , dont ils n'ont pas été dé* 
D dommages au double et au triple , selon 
» qu'ils se l'étoient proposé. Il y a d'ailleurs 
D des esprits bourrus qui vous diront la 
» même chose, parce qu'ils sont accoutumés 
30 à désapprouver et à décrier tout ce qui 
» s'entreprend d'extraordinaire. Il s'en trouve 
» même d'assez 'mal tournés pour en parler 
» mal , par l'envie et la jalousie qu'ils ont 
» contre le mérite et le bonheur du sieur 
» Riquet. Et enfin comme il y a peu de per- 
» sonnes dans cette province qui soient ver- 
» sées en ces sortes de matières et qui aient 
» l'intelligence de ces travaux, plusieurs n'en 
» parlent quç comme ils-en entendent parler 
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» aux autres ; et parce qu'il y a toujours des 
» mécontens, ces ouvrages ne manquent pas 
» de trouver des contradicteurs. Après que 
D Ton a vu que la rigole a porte les eaux de 
» la montagne Ivoire au bassin de Naurouse ; 
» que 9 depuis ce bassin , on pouvoit faire 
» des canaux jusqu'aux sources des rivières ^ 
j» qui , de part et d'autre , communiquent à 
» la mer ; et que Ton pouvoit continuer les 
» mêmes canaux le long des rivières , ou se 
» servir des rivières même, en les élargissant 
» et y faisant les travaux nécessaires ; après 
» que toutes ces choses ont été palpables et 
» sensibles , pél*sonne n'a plus douté de la 
» possibilité de l'entreprise. Tout le venin 
)» s'est porté alors du côté des travaux ; et on 
» les a décriés de telle sorte , que c'est mer- 
» veille de troxtver un homme qui ne soit 
• » pas prévenu de l'impression que cette en- 
» tteprise ne réussira jamais ». 

Malgré ce préjugé défavorable , le Canal , 
depuis son embouchure dans la Garonne 
jusqu'au point de partage , fut complètement 
achevé au commencement de Tannée 167a. 
L'eau de la rigole remplit en moins ^e six 
jours toute cette partie du Canal. Dans le 
X mois de janvier , quatre des plus grandes 
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barques de la Garonne remontèrent à Nau- 
rouse, et revinrent charge'es de denrées et 
de marchandises. L'archevêque de Toulouse 
s'embarqua lui-même à Naurouse pour se 
rendre dans sa métropole. Les marchands de 
Gaillac , qui n'ayoient pas trouvé à vendre 
leurs vins du côté de Bordeaux , se servirenj: 
du Canal pour les débiter dans le Languedpc. 
On y établit une barque , qui alloit de Tour 
louse à Naurouse trois fois la semaine ; et si 
le Canal eut été ouvert du côté, de la pier, 
le Languedoc eût tiré cette année un parti 
avantageux de ses grains , parce qu'il y avoit 
disette dans une grande partie de l'Italie. 

Une lettre de M. Colbert nous apprend 
que Riquet fut grièvement, malade à 1^ fin 
de cette année : « L'amitié que j'ai ppur 
» vous, lui mandait .le 3o noyçm^r^ 16701 
» ce ministre , et les services que vous ren- 
^} dez au Roi et à l'Etat dans la plupart des 
» ôoins que vous prenez, et l'application toute 
» entière que vous donnez au grand tr^kvail 
y> du Canal de la communication des mers , 
» m'avoient donné beajucoup de douleur du 

ê 

» mauvais état auquel votre maladie vous 
» avoit réduit ; mais j'en ai été bien soi^lagé 
» par les lettres que je viens de recevoir d^ 
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ï> Votre fils du 23 de ce mois, qui m'apprend 
9 petit que vous êtes entièrement hors de' 
» péril , et qu'il n'est plus question que ide 
» Yoùs rétablir et de reprendrelè» fcwces qui 
3» vous sont nécessaires pour achever une ^l 
» grande entreprise que celle où votre aèle 
» pour le service du Roi vous a ;f ait engager; 
» et quoique cette nouvelle m'ait donné beau- 
» cou](> de joie, je ne laisserai pas d'être en 
» inquiétude jusqu'à ce que je reçoive de 
» votrç main des assurances de votre bonne 
D santé. Ne pensez qu'à. la rétablir, et soyez 
» bien persuadé de mon amitié et de l^ertffie ^ 
» que y ai de procurer à. pous et à poire fa-* , 
» mille des avantages proportionnes à la 
» grandeur de votre ^entreprise. Je sais tout 

» à vous; COLWRT ». 

Cette maUdie.de Riquet ne ralentit point 
l'eicécution de^ travaux. L'ordre exti'éme 
qu'il y avoit établi, pouvxiit quelque temps 
suppléer à soti absence. Il existe encorde 
quelqqes<*unes de ses instructions pour ses 
employés. Qu'on juge . de leur : nombre par 
celui des inspecteurs généraùx,.qui étoit alors 
porté jusqu'à douze. D'un autre côté, il avoit 
associé à ses entreprises son. fils aîné , Jean« 
Mathias Riquet de Ronrepos; il Je substitua 
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à son bail eh cas de mort ; et cette associa* 
tion fut ratifiée en 1673 par un arrêt du Con- 
seil d'Etat. 

C'est ainsi que , par une heureuse dispo- 
sition de ses ateliers ^ Riquet accélëroit la fin 
de son entreprise. M. de Bezons inspecta ses 
travaux le 16 mai: 1^673; il visita d'abord les 
ouvrages de Cette : il continua sa route le 
long du Canaji jusqu'à Toulouse. Âpi*ès avoir 
examina les t(ravaux de Saint-Fériol et ceux 
des rigoles , il se rendit à Bonrepos ^ où étoit 
M. l'Ëvéque de Saint-Papoul ; ils dressèrent 
ensemble lemémoii^ de cette visite. 

Suivant ce rapport, lebassip de Naurouse 
étoit à cette ^pQ^e npn-seulement excavë, 
mais entièrement rerétu de pierres de taille ; 
ce qui rendoit cet ouvrage aussi beau que 
lïolide. L'excavation du Ca^al , depuis ce 
bassin jusqu'à CAsteinaudaryi, ëtoit achevée ; 
l'on travailloit aux neuf corps d'écluses në^ 
cessaires pour établir la navigation de cette 
partie vers le mois de novembre , et la, join- 
dre à la partie déjà navigable depuis Kau- 
rouse jusqu/à Toulouse, (^ùant à l'excava- 
tion depuis Castelnaudary jusqu-àTrèbes, il 
ne restoit à ouvrir que quatre mille cinq cents 
toises. Elle avoit 4të suspendue , parce qu'il 
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«kvoit été question de foire passer lé Qâftifl 4 

alongtfffiéftt de sa muté Hfiè indé^iih^ ^ 
cent miU«' Urtti. M» Gùlb«i-l t cémeratAt'^ 
pourvii que lés babkâziSi dé Cai*c&é»ônfÉië eh 
fissent lès écBtis. ta négociatian ttàkià en lôit- 
gueur, et se- termina èâhSisuccèJs. Lié éslridl 
suivit k direction indiqué* dirtisîe.d^rii.^ '' 

lia jétéé qu* Kiquet isiTôît fait coîràtittïfè 
à travers l'étang de Frontignain, avoit facilite 
la. eommunication de Ja terre ferme à la 
montagne de Cette. Le port qu'on y cons- 
truisoit, étoit propre à y attirer des habi- 
tans. Louis xïv voulut en hâter la popula- 
tion : il permit , le 3o septembre 1673, à 
tous les particuliers de bâtir des maisons au 
port de Cette, et d'y vendre et débiter libre- 
ment toutes sortes de denrées et de marchan- 
dises, avec exemption de tous péages. 

Ce fut alors que M. de Bezons (i) quitta 

—.———— —i^>———— »^^—i^1.^iM«——»—. I ■ ————— ■ 

(i) Boileau , qui lui succéda en 1684 à l' Académie 
fi^ançàise , le peint en ces termes : « Un homme égale- 
»ment considérable par ses grands emplois et par sa 
» profonde capacité dans les affaires , et qui en, tant 
» d*occasions a été honoré de la plus étroite confiance de 
» son prince ; un magistrat non moins sage qu'éclairé , 
M vigilant , laborieux.... >.. ». 
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l'intendance du Languedoc. Il avoit suivi 
avec une extrême vigilance tous les travaux 
du Canal : « Pour ce qui est du succès , ëcri- 
» voit M. de Froidour, je ne puis mieuxvous 
» le garantir que par Fassiduité que M. de 
y> Bezons , dont vous connpissez les lumières 
» et le mérite singulier , donne à la conduite 
» et à la perfection de ce travail ». M. d'Agues- 
seau le remplaça , et l'entreprise du Canal 
n*j perdit rien., « : 
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CHAPITRE IV. 

Changemens faits par Riquet aux plans de 
M. de Clerpille. -^ P^isite du Canal en 
i6y5^ par M. £Aguesseau. — P^érlji- 
cation des ouvrages extraordinaires y et 
arrêt du Conseil qui en liquide le prix. -^ 
Devis et adjudication du Canal qui joint 
r étang de Thau à la mer, et des ouvrages 
nouveaux à construire à Cette. — Situa* 
tion de Riquet, à qui les fonds et le cré- 
dit manquent. — Sa correspondance avec 
M. Colhert. — Mort de Biquet six mois 
avant que le Canal de navigation soit en- 
tièrement achevé. — Première navigation 
en 1681 , et vérification des travaux par 
M. d^uiguesseau. — Seconde liquidation 
des dépenses extraordinaires. — Seconde 
navigation en 168 3 , et vérification des 
ouvragés par M. d^^guesseau.'^Troi* 
sième vérification en i684 , et réception 
définitive, tant de tous les ouvrages du 
Canal que du port de Cette. — Visite de 
M. de f^auban , et construction d^un plus 
grand nombre d^ aqueducs. 

• • • 

JbiDÈL£s à notre plan de recueillir les té»- 
xnoignages de ceux qui ont vu construire le 
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Canal , nous placerons ici un fragment ^ùn 
Mémoire historique éerit par M. deRousset, 
l'un des ingénieurs employés par Riquet (l). 
« La partie du Canal ^ dit- il, dépendante 
» de la première entreprise , où le génie de 
» IVt. dç Riquçt brille le plus , est , sans con- 
i> tre4it X l^ rigole ^e la montagne et les ou- 
Hvr«^gea qui en dépendejat» Présentement 
» quç ia chose est exécutée , il semble qu'il 
)V n'y avoit rien de plus aisé à imaginer. 
"' !i> Lâk seconde entreprise , qui contenoit le 
» Canal depuis lé rocher de Déjean au-dessus 
» de't'rèbes jusqu^auk étangs de Marseillan, 
» et qui paroissoit pins aisée à exécuter, 
j) souffrit des difficultés qui ne furent guère 
» moindres. 

. >>U sçxnblqit que les rivières de Fresquel 
y>.e% d'Aude, qu'on cotoy oit en prenant la 
» route de Blar^eillettie , étoient de^ guides 
» qu'on n'a^oit qu'à spivre* Mais le chemin 
» où il falloit faire passer le Canal / étoit 
ï^ plein de rochers ; et cette route coûta des 
» sokimes très-eonsîdérables au-delà de ce 



■!*■ 



( i) ArchiTes du Canal. Mémoire Tiistorique dressé 
parle si^ur (Jç lionsset » de ce qui $'e$t passé de remar- 
''quable Wrs de la construction, du CaoaU ^.,BB. a® a^ 
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» qu'on l'avoit estimée. Ce ne fut pas là 
j» pourtant le plus grand obstacle qu'il fallut 
» surmonter. 

» Les premières difS6x)ulte's commencèrent 
» à la rivière d'Ognon. Le ?• Mourgues , jé- 
» suite ^ mathématicien habile , vouloit qu'on 
» suivit la route , où le €ànal passe aujoùr^ 
» d'hui , entre le rocher de Pech-Laurier et 
» la rivière d'Aude. M, de Clerville , qui avoit 
» été opposé à ce que le Canal passât du côte 
» de Marseillette , vouloit qu'on abandonnât 
» le chemin d' Argens, de Roubias , de Paraza, 
» pour traverser la rivière d'Aude dans cet 
j> endroit , ense servant d'une chaîne de 
i> rochers , qui forme une espèce de chaussée 
7i au travers de dette rivière; Ce passage aVoit 
» l'avantage de mettre le Canal dans une 
D plaine ; mais outre qu'il falloit ensuite re- 
» passer l'Aude , il se présentoit d'autres 
» inconvéniens. M. Gilade , un des ingé«- 
» niéurs , soit pour les éviter , soit pour 
» profiter de ces disputes pour rapprocher 
» le Canal de Narbonne sa patrie , proposoit 
» de le pousser vers Saint - Marcel , et de 
» le conduire de - là vers Capestan. Mais 
]> Riquet décida enfin la question, en faisant 
i> soutenir le niveau du Canal ^ le phis haut 
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• qu'il se pouvoit, jusqu'à la plus grande 
>> proximité deCapestan. 

» Ces disputes recommencèrfent aù-délà 
» de ce lieu. Onjugeoit qu'il étoit impossible 
» de faire passer le Canal à travers la mon- 
*j tagne d'Enserune , parce qu^elle paroissoît 
■» formée d'un tuf sablonneux , perméable à 
^) l'eau , et sujet à s'ébouler (i). Les uns vou- 
» loieht que le Canal prît son cours viers le 
» nord jusques dans la terre de Maureillan ; 
3> et lui faisant faire le tour de la butte de 

r 

y> Montady, le jeter dans la rivière d^Orb^ 
» auprès du pont de Beziers. Les autres vou- 
5) loient le porter au midi , et le faire passer 
3> au-dessus de Nissan pour le faire dégorger 
jo dans l'étang de Vendres , d'où ils vouloient 
3> le continuer par la plage jusqu'à Agde »• 
" De part et d'autre on s'obstina tellement^ 
que chacun en conclut l'impossibilité d'aller 

(i) Toutes ces disputes, qui durèrent assez long^ 
•temps 9 et' sur lesquelles chacun écriyoit pour soutenûr 
son ayis , donnèrent occasion au sieur Duval «, géo- 
graplte du Koi à Paris y de faire une carte où tous ce& 
projets sont marqués. Cette carte eut le sort des pro- 
jets imaginaires qu'on avoit mis en avant , et je crois 
avoir la seule qui s*est conservée et qui a échappé aux 
épicierà.' (iYbte 4e M* de Rousset, ) 
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en avant. On écrivit à M. Colbert, que la 
seconde entreprise de Riquet avoit échoué ; 
parce qu'il avoit la tête de son ouvrage dans 
une montagne de sable , et à ses côtés deux 
étangs de vingt-cinq à trente pieds plus bas 
que son niveau. Celte lettre fut renvoyée à 
Riquet ; il ne s'en effraya point. Ayant bien 
examiné la qualité du tuf, et sachant que 
cette montagne étoit percée à sa base et dans 
sa plus grande longueur, pour l'écoulement 
des eaux de l'étang de Montady , il se déter- 
mina à la faire percer secrètement , suivant 
la route qu'il avoit projetée. Pour mieux 
cacher son. dessein , il abandonna les ou- 
vrages du Canal au-dessus de Capestan , et 
transporta tou$ les ouvriers dans la partie 
de Beziers à Agde. Il chargea le sieur Pascal 
(Je Nissan , d'ouvrir un passage de trois à 
quatre pieds à travers la montagne. Lorsque 
cette ouverture fut fjaite , il engagea le car- 
dinal de Bonzy et les commissaires du Roi à 
venir voir cet essai. Il leur fit parcourir ce 
passage aux flambeaux ; et rien ne manqua 
à son triomphe. 

C'est à cette occasion , qu'un orateur (i) 

(i) Opinion imprimée de J. B. Marragon , membre 
du conseil des anciens , ao vendémiaire an t. 
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s'exprimoit ainsi- dans Tutie de nos assem- 
blées législatives : a Biquet, disoit-il, eut 
» beaucoup à souffrir de la part des contra- 
» dicteurs et des envieux, auxquels il n0 
» répondit que par le calme qu'inspire l'assu- 
3» rance du succès : il falloit le voir sur^tout 
» dans ces momens où l'enyie et la calomnie 
» répandoient par-tout l'impossibilité de fr an- 
» chir le passage du Malpas. 11 reçut les 
» ordres de la part de l'intendant de suspens 
» dre les travaux jusqu'à son arrivée. Riquel 
» mit les ordres dans sa poche , réunit tous 
» les oirvriers, perça la montagne dans six 
jf jours , et fit passer l'intendant par le sou- 
» terrain pour lui prouver que la difficulté 
» étoit vaincue ». / 

Suivant le devis (i) de M. de Clerville , le 
Canal devoit entrer dans U rivière d'Aude , 
ensuite dans l'étang de Yendres ; 6t de - là 
remonter vers Beziers , pour venir enfin se 
décharger dans l'étang de Thau , proche de 
Marseillan. On avoit d^abord projeté de diri- 
ger le Canal depuis Vendres verd Serignan , 
et de le conduire au-delà de la rivière d'Ôrb 

I» I I I I I — »^*Mdh*^— — ^^li^^— >— — ^^^— — ^h* IJ ■ I ■* Il 

(i) Devis de M. de Clerville , imprimé à U page i3a 
des Canaux navigables par M. de La Land^» 



DE LANGUEDOC* I07 

par le moyen d'une chaussée vers Agde par 
Portiraignes et Vias. Mais outre la ren- 
contre des terreins sablonneux par lesquels 
il auroit fallu le mener, on reconnut dans les 
inondations de l'hiver, qu'il n'auroit pifs été 
en assurance dans ces lieux-là , et qu'il le 
falloit diriger par d'autres plus élevés où il 
fût moins en péril d'être ruiné par les eaux 
des rivières et de la mer. C'est par ces con- 
sidérations que M. de Clerville décida qu'il 
falloit porter le Canal devant Beziers , 
nonobstant qu*îl y eût beaucoup plus de 
chemin à faire par cette route que par celle 
de Serignan, Poortiraignes et Vias. " 
• Riquet (i), qui s'étoit réservé le droit de 
changer le cours du Canal toutes les fois que 
l'exécution du devis-, lui en feroit sentir la 
nécessité , quitta en deux endroits la route 
ti:acée par. M^ 4e Clerville. Depuis Trèbes^ 
jusqu'à l'écluse de Picherio , il traça un nou- 
veau chemin pour éviter de traverser la ri- 
vière d'Aude ; depuis le moulin de Roubiac 
jusqu'à Beziers, il se fraya aussi une nouvelle 
route plus courte et plus sûre que celle du 

— p I ^■^^^ ■ 1 ■■lit! * wm^mim^mmmm^m^m^^Ê^m^m^^mm^mmmm^mmmmmmmm^ 

(f ) Derjb de It/h deClervillev ittiprimé à la page iBii 
des Canaax navigablwpar M. de La L«iid<^ 
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devis (i). Mais les excavations dans celte 
nouvelle direction du Canal , rencontrèrent 
des rochers et des montagnes ; elles exi- 
geoient de plus grands travaux que ceux dont 
on avoit prévu là nécessite. La route indi- 
quée par M. deClerville ne quittoit presque 
jamais les plaines ; celle que suivit Riquet 
étoit dirigée sur les hauteurs. Quoiqu'elle 
fut plus courte , il y eut un nombre plus 
considérable de toises cubes à excaver, et 
d'un ouvrage beaucoup plus difficile que 
dans le plan de M. de Cler ville. 

Ces augmentations entraînèrent des dé- 
penses , auxquelles Riquet fut réduit à pour- 
voir par des emprunts onéreux. Il fit dresser 
un état sommaire (2) de la différence deS' 
chaussées à faire sur la nouvelle route du 
C^nal depuis Trèbes jusqu'à l'étang de Thau, 

«■■■■■■■■■ M ■ ■ Il II» III- 

(i) Procès-verbal de 1684 ^ page i36 , idem, 
_ (2) Archives du Canal. A. CC. n* 45. «Etat som- 
» maire de la différence des chaussées à faire sur la 
1» nouvelle route que M. de Riquçt fait suivre .an Canal 
» depuis Trèbes à Fétang de Tbau , d'avec ce qui avoit 
» dû être fait , en suivant la route du devis de M. de 
» Clerville ». — Cet état n'a ni date , ni signature. Le 
général Andréossy en a publié un arec une date et Une 
signature. Il 9*est pas aux archives» 
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d'avec ce qui auroît dû être fait en suivant 
la route tracée par M. de Clerville. Il mit/ 
sous les yeux de M. Colbert letat de ses 
dépenses extraordinaires; il. le pria d'enga* 
ger le Roi à lui en rembourser le montant ; 
sans quoi , lui disoit-il , ce il ne lui étoit plus 
» possible de continuer son entreprise , à 
» moins de vouloir en même temps courir à 
» sa ruine totale et à celle de ^sa famille ». 

Cette réclamation fut trouvée juste dans 
le Conseil du Roi. M. d'Aguesseau fut chargé 
de faire une inspection du Canal , et de véri- 
fier quels étoient les travaux . faits et à faire 
pour la perfection du Canal au-delà de ceux 
portés dans les devis de M. de Clerville. Cette 
inspection eut lieu, et le procès-verbaL en 
fut terminé le i5 septembre 1675. Il servit 
de base à une liquidation , dont le Ministère 
s'occupa pendant le cours de Tannée sui- 
vante. Riquet se, rendit à Paris pour en ac- 
célérer la conclusion. 

Pendant son séjour, il écrivit plusieurs 
lettres à M. d'Aguesseau , dans lesquelles il 
invoquoit son témoignage. Il y mo^itre qu'en 
exécutant les devis de M. de Clerville,, il eût 
pu construire ses écluses avec un tiers moins 
de dépenses ; que « telle eût été la conduite 
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» d'un entrepreneur ordinaire (i); mais que 
» lui , a préféré de doubler sa dépense , afin 
j» de donndr à son ouvrage une plus grande 
» solidité ». Il se plaint de ne pas recevoii' 
les fonds qui lui avoient été promis. « On 
» pourra dire dans le monde , ajoute-t-il ,- 
jt que j'ai fait un Canal pour m'y noyer aveé 
» toute ma famille ». '- 

Une guerre dispendieuse absorboit alors 
les ressources de l'Etat. Comitièncée en 1672, 
elle ne fut terminée qu'en 1678 par le traité 
de Niroegue. Riquet ne pouvant espiérer dé 
recouvrer ^% avances dané de semblable^ 
circonstaiices 9 se réduisit à solliciter dèd 
grâces personnelles pour ses enfans , et dei 
emprunts peu onéreux pc^ut* Pes finances de 
l'Etat. Les travaux du Canal le rappelèrent 
bientôt en Languedoc ; il lâ^issa à Pari^ 
M. Pouget, son premier commis , qu'ij chûr»^ 
gea de défendre ses intérêts âtiprès deM . Col' 
bert. Enfin, le 16 janvier 1677, le Roî , pai^ 
un arrêt du Conseil (a), ik>ulani conlinuer 
àa protection à Riquet^ ei^Jui donner dé^ 
marques de la satisfaction des sefi^iees çu^ii 



(i) Archivas du Canal, 
(a) Idem.* 
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apoil rendus à l^ État dans l'exécution des 
ouprages du Canal de jonction des deux, 
mers et du port de Cette , fit là liquidation 
demandée. Elle fut inférieure aux dépenses 
réelle^ de Riquet; il y acquiesça néanmoins, 
et n'en fut pas moins zélé pour hâter la fin^ 
de ses entreprises. Il avoit déjà presque 
entièrement achevé les deux jetées du port- 
de Cette en exécution de son bail. Déjà ce 
port offroit une retraite aîsur^e aux vais- 
seaux. La communication d^ la mer à 1 étangs 
de Thau et de cet étang au Canal , ne pré- 
sentoit aucune difficulté; mai^ il s'étoit formé 
un banc de sable devant Cette. Il pouvoit 
s'étendre et combler enfin le port ; il falloit y 
remédier^ Bf. de la Feuille eut ordre du Roi 
d'aller observer à Gènes et à Savonne les' 
moyens dont on se servoit pour y empêcher 
l'amas des sables. Cet ingénieur, après avoir 
exécuté eet ordre , se rendit à Cette avec 
M. de ClervîUe. Après plusieurs conférences 
entre eux, M. d'Aguesseau et Riquet, un 
plan fut arrêté. Il eonsistoit à creuser lé 
port, à ouvrir la con^munication avec l'étang 
de Thau , à couvrir cette ouverture par une 
jetée, à construire une banquette le long de 
la montagae, et à former une issue entre la 
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montagne et lextrémité du grand môle. L'ad- ^ 
judieation de ces ouvrages ifut donnée à> 
Riquet pour le prix de 1,080,000 livres. Il 
s'obligeoit à les entretenir pendant dix ans , 
depuis leur réception , à raison de 33,ooo 1. 
par an. Le bail fut ratifié (i) par un arrêt 
du Conseil du 26 avril 1677. Les conditions 
accessoires étoient que Riquet jouiroit de la 
pêche du port de Cette, et de celle du Canal 
à ouvrir jusqu'à l'étang de Thau. Cette pêche 
lui fut vendue à perpétuité pour une somme 
de 80,000 livres, qu'il s'obligea de précomp* 
ter sur le montant de son entreprise. Quant 
au million du surplus , l'assignation en fut 
faite ^ur les trésoriers des Etats et sur les 
Gabelles. Riquet devoit en être, payé sur les 
, ordres particuliers de l'intendant. 

Un ouragan causa quelques dommages aux 
travaux de Cette. Riquet en rendit compte à 
M. d'Aguesseau : « Je m'en console, (a) , lui 
» écrivoit-il , parce que tant qu'il fera un 
i> pareil temps, je n'aurai rieh à craindre du 
9 côté des Marocains; et s'ils viennent à 
» m'enlever, lorsque je serai avec MM. de 

I 

(i) Canaux navigables de La Lande. 
, , (a) Archives du Canal. A. CC . 
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n Clerville et de la Feuille, je crois que tous 
» trois , joints ensemble , nous nous trouve* 
» rons avec assez de. bonnes qualités pour 
» être employés par eux à de meilleures oc- 
» cupations que celles de la rame. M. de 
» Clerville feroit des dessins; M. de la Feuille 
» les poliroit , ou les coutrediroit ; et moi , 
j> j'enferoisde ma part, et les exécuterois en 
» personne. Enfin , tous trois , nous sommes 
» bons à quelque chose ; et si vous avez vu , 
» Monsieur, le poème fait au sujet de l'arc 
» de triomphe , et qui fut lu a l'académie 
» française à la réception de M.. le président 
» de Mêmes, vous aurez pu remarquer qu'on 
» a eu tort de m'y placer en grand , et que 
» Ton a fait une injustice de n'y avoir pas mis 
)i M. de Clerville en relief, et M. de la Feuille 
» au-dessous : j'en suis chagrin, &c. ». 

Cette troisième entreprise de Riquet , l'en- 
traîna dans des avances extraordinaires : 
telles furent celles qu'exigeoit la construc- 
tion des machines nécessaires pour creuser 
le port et enlever les sables. La modicité de 
la liquidation réglée en 1677 ne lui avoit pas 
permis de rembourser ses premiers créan- 
ciers. « Il avoit , écrivoit-il (i) , perdu son 

■■ " »■'■ ■ ' ' I II ■ I .11 I I ■■ < '< ■ .11 I ■ I I I ■.KW— n^— — 

{1) Arcllives du CanaL A. CC. 

8 
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» crédit en partie , par la croyance que tout 
» le monde avoit (ce qui n'étoit que trop 
» véritable) que les fonds faits et accordés ne 
» sufQsoient pas pour lui donner moyen de 
» finir heureusement son entreprise ; et sans 
» Taide duquel crédit , il lui étoit impossible 
» d'en venir à bout ». C'est ce qu'il écrivit 
à M. Colbert le i5 octobre 1678; et il lui 
représentoit que lorsque le Canal seroit fini , 
lorsque la vérification et l'estimation en se- 
Toient faites , il seroit juste que Sa Majesté lui 
tînt compte de ses travaux extraordinaires. 

M. Colbert eut égard à ses représentations. 
D'abord il sollicita les États de Languedoc 
d'accorder leur crédit et leur nom à Riquet , 
pour un emprunt de trois cent mille livres. 
Cette demande fut accueillie ; la somme de 
3oo,ooo livres fut mise à la disposition de 
M. l'intendant de Languedoc , pour être 
employée aux ouvrages du Canal ; et l'année 
suivante , les Etats en assummèrent sur eux 
le remboursement. 

Cette somme ne devoit être payée à Riquet 
qu'en différens temps et à des termes éloi- 
gnés. Ainsi ce secours n'augmentoit ni son 
crédit ni ses fonds. « Je fais tout ce qu'il 
» m'est possible , écrivoit-il à M. Colbert le 



^ 
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» m janvier 1679, afin de trouver des gens 
» qui veuillent bien me prêter de l'argent , 
» pour me donner moyen de finir les ouvrages 
» du Canal (i) dans ce qui reste de l'année 
» courante. Mais je suis tellement endetté , 
» que jusqu'ici personne n'a voulu le faire , 
» de sorte que je suis nécessité d'avoir recours 
» à vous et de vous faire connoître mes 
» besoins ; vous les verrez dans le mémoire 
» ci-inclus ; j'ose me promettre que vous 
» voudrez marquer votre votonté à côté dç 
» chaque article , afin de me mettre en état 
» de finir heureusement mon entreprise du 
» Canal ; c'est toute ma passion , et je me 
» désespérerois , si je ne pouvois pas le faire« 
» Le temps échappe , et quand il est une fois 
» perdu , il ne se retrouve jamais j>. 

ce II ne s'agit pas aujourd'hui , disoit-il (:2) 
9 dans le mémoire , de demander une non* 
I» velle vérification des travaux extraordi- 
» naires , et pourtant absolument nécessaires, 
» faits au Canal , en vue de justifier l'erreur 
» intervenue en l'appréciation quia été faite 
- » d'iceux , qui se trouvera différente de beauff 



(i) Archives du Canal. A. CC« 
(2) Idèm.^ 
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» coup plus que de la moitié du juste prix. 
9 Mais il est question maintenant d'y pouvoir 
» meUce la dernière main , renvoyant la 
» nouvelle vérification après la perfection de 
» l'ouvrage pI 

Il j^ bornmt à demander que les 3oo, ooo 1 . 
du pi^ de la province fussent payées en sept 
moiis; que lefi^ceiit vingt -cinq mille livres 
qu'il devoit prendre de la gabelle , lui fus-* 
sent comptées en siif. mois , et; que l'argent 
qu'il devoit recevoir du trésorier des Etats , 
lui fût délivré aux termes convenus , sans 
aucun retardement. 

m Et îquoique je reçoive ces sommes pour 
]| finir le Canal , continuait Riquet , je les 
> prendrai pourtant sous le titre de Cette , 
» afin que si après les travaux du Canal finis , 
» il se trouve qu'il ne me soit rien dû pour 
» lesdits travanx extraordinaires , je serais 
» obligé de finir les travaux de Cette à mes 
1^ propres dépens. Mais si l'erreur intervenue 
» k festimatk)» desdits travaux, est justifiée 
» par la nouvelle vérificution , j'ose me per- 
» suader que la justice du Roi voudra bien la 
» réparer ; ^t j'aurai le moyen , avec cela , 
» de finir Cette , et de me rçuîiettre , en 
3» quelque façon , des pertes que j'ai faites 
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» fen mon entreprise , tjui seront alors con- 
n nues : mon but principal n'ayant jamais 
» été de m'enrichir , mais seulement dé bien 
D faire et de réussir dans mon dessein , qui 
1» passoit pour impossible daas l'esprit de 
» tout le monde »• 

Cependant Riquet redoubloit d efforts et 
de soins pour achever sa graœide entrepi^isé^ 
Elle touchoit à sa fin ; et déjà il entrevoycHt 
Tinstant où la navigation alloit être établie de 
l'un à l'autre bout du Canal « M^is il n'eut 
pas la satisfaction de voir s'accomplir cette 
navigation , l'objet de ses desifs ; il mourut 
le premier octobre 1680 (i). 



(i) Extrait du Mercure de 1681. 

€ Le Canal de la jouctiou des mers est achevé. Le suecè^ 
en est d'autant plus extraordinaire ^ ^u'on Tavait tou- 
jours regardé comme impossible ; et (quoique dans le» 
sièeles passés on en ait connu les avantages , on n'avait 
pas osé Tentreprendre. Feu M. dé Rîquét , natif de 
Beziers , homme d'un génie heaipeua& et d^txm pénétra- 
tion très-vive , sachant ({il^atitrefdis on avait eu le des- 
sein de la communication que hotts vdyons enfin 
achevée , résolut de n'épargner ni soins ni recherches 
pour découvrir le moyen de l'exécuter. La connoissance 
que divers emplois dans la province lui avoient donnée 
de tout le pays 9 lui fit voiv d'abord tgae ki seide route 
du Haut au Bas-Languedôc le rendoit posiilde. M. RiqAet 
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A cette époque , il ne restoit à faire qu'une 
lieue du Canal près le Somail. Mathias Rîquet 
de Bonrepos, animé du même zèle que. son 
père , se hâta d'achever ce reste d'ouvrage , 
et le Canal fut en état de navigation six 
mois après la mort de Riquet. M. de Bon- 
repos supplia le Roi d'en ordonner la vérifica- 
tion , et de faire estimer en même temps tous 

fit à M. de Colbert la proposition de l'entreprise. Le 
Canal fat commencé en 1 666 , après que M. Riquet eut 
répondu du succès. C'est lui qui en a conduit tous les 
dessins , et à qui la gloire est due de l'achèvement de 
tous les travaux qu'il a fallu entreprendre. Comme il 
restoit peu de chose à faire pour le rendre parfait , il 
avbit lieu d'espérer que le premier essai du Canal ne se 
feroit point sans qu'il reçût les justes louanges qui lui 
étoient dues : sa mort l'a privé de les entendre , elle est 
arrivée au mois d'octobre de l'année dernière , et ce fut 
à ce sujet que M. de Cassan a dit dans son épitaphe : 

Cy git qui vint à bout de ce hardy dessein 

De joindre des deux mers les Hquides campâmes , 

Et de la terre ouvrant le sein, 

Âpplanit même les montagnes. 
Poux faire couler l'eau , suivant l'ordre du Roy , 

Il ne manqua jamais de foy , 

Comme fit une fois Moyse. 
Cependant , de tous deux le destin fut égal ; 
L'un mourut prêt d'entrer dans la terre promise ; 
L'autre est miort sur le point d'entrer dans son Canal. 
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les ouvrages extraordinaires , tant ceux déjà 
liquidés par arrêt de 1677 , que ceux faits 
depuis. Cette demande fut accueillie , et le 
Roi nonîma , pour procéder à cette vérifica- 
tion 9 M. d'Aguesseau , de la Feuille , et Mour* 
gués , jésuite. Ces trois commissaires par- 
tirent de Beziers le a mai 1681 , et firent la 
visite du Canal à sec jusqu'à son embouchure 
dans la Garonne , en suivant ses bords. Tout 
fut examiné en détail , les talus , les écluses , 
les chaussées , les épanchoirs , &c. ils visi- 
tèrent aussi les rigoles de dérivation et le 
réservoir de Saint-Fériol. Dans le cours de 
leur inspection , ils furent accompagnés par 
M. de Bonrepos , maître des yequêtes , M. le 
comte de Caramaù , son frère , capitaine aux 
gardes ; M. le baron de Lan ta , M. de Lom- 
brail, trésorier de France, etMM. Andréossj, 
Gilade et Cohtigny , contrôleurs généraux 
et conducteurs des ouvrages du Canal , cha- 
cun dans leur département. 

M. d'Aguesseau , pendant la marche , don- 
noit des ordres pour mettre l'eau dans le 
Canal ; et dès qu'il fut rempli , on fit le pre- 
mier essai de sa navigation. L'embarque- 
ment des commissaires eut lieu le i5 mai à 
l'embouchure de la Garonne , dans une 
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grande barque préparée exprès ; de cent en 
cent toises on sondoit l'eau et Ton dressoit 
un procès-verbal de l'état du Canal. 

(Le cardinal fie Bonzy, archevêque de Nar- 
bonne ; plusieurs évêques et plusieurs autres 
membres des Etats, se rendirent à Castel- 
naudary le 18. Une cérémonie religieuse eut 
lieu pour l'inauguration du Canal. Le len- 
demain , les commissaires du Roi et les 
membres des Etats entrèrent dans une bar- 
que élégamment décorée , remorquée par 
une espèce de galère , où étoit placé un or- 
chestre 9 et suivie d'une autre barque où se 
trouvoit la cuisine et l'office. Vingt- trois 
barques de la Garonne marchoi^nt à leur 
suite ; elles étoient chargées de marchandises 
françaises , hollandaises et anglaises , desti-^ 
nées pour la foire de Beaucaire. 

On voyagea à très-petites journées , parce 
que, d'un côté , M. d'Aguesseau c^ntinuoit 
son inspection , et que , d'un autre , oa Vou- 
loit satisfaire la curiosité des peuples y qui ne 
pouvoient se lasser d'admirer le spectacle 
d'une flotte naviguant dans des lieux où 
l'on avoit peine autrefois à trouver de Teau 
pour les usages de la vie. Par-tout les habi- 
tans des bordi^ du Canal exprimèj^ent leur 
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joie et leur reconnpissance envers le Roi , 
pour l'inappréciable bienfait de cette jonc- 
tion des deux mers. 

La vérification des travaux que Riquet 
avoit été tenu de faire suivant les devis ^ et 
l'estimation de ceux qu'il avoit faits au-delà^ 
soit pour» le Canal, soit au port de Cette ^ 
furent l'objet d'un procès-verbal dressé pafT 
M. d'Aguçssea)!, M. de Bonrepos y joignit un 
état des sommes auxquelles le prix de ces 
travaux étoit monté; Le Roi voulut bien 
une seconde fois entrer dans l'examen de 
ces dépenses , sans user rigoureusement des 
clauses portées dans les traites contre toute 
sorte d'aug.mentatians dans le prixdes baux: 
il déclara çue son intention était d^étrejuste, 
ou même d^user de faveur. 

M. Gilade , l'un des directeurs pairticuliers 
du Canal, exposoit ainsi les cbangemens qu« 
*' Riquet ayoit faits dans l'exéeuticm du devis 
de M. de Clerville. 

«Ils consistent, dit-il, i^. dans la forme 
» des excavations. Suivant le devid , la rigole 
» de la montagne ne devoit avoir que neuf 
.3> pieds d'ouverture , cinq de base et neuf de 
» ^hauteur. Elle ^ le double de largeur : pas- 
»là elle reçoit assez d'eau, et en fournit 
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» assez à celle de la plaine. Cette rigole de 
» la montagne se trouve avoir quatorze cents 
» toises courantes en longueur de plus qu'il 
» n'est porte' par le devis. 

» La» rigole de la plaine ne devoit avoir , 
)> suivant le devis , que deux toises d'où ver- 
' » ture , sept pieds de base et neuf pieds de 
» profondeur. On lui a donné quatre toises 
» d'ouverture et deux toises de base sur les 
» mêmes neuf pieds de profondeur , avec 
» cinq cent cinquante toises courantes en 
» longueur d'augmentation au-delà du devis. 

» Enfin, le Canal devoit avoir, suivant le 
» devis , huit toises d'ouverture , cinq toises 
3) deux pieds de base , et huit pieds de pro- 
» fondeur ; mais après avoir commencé l'ex- 
i) cavation près de Toulouse suivant ces di- 
» mensions , on a jugé devoir adopter une 
» autre forme plus belle , plus durable , et 
» plus commode pour la navigation ; on lui 
» a donné dix toises d'ouverture sur cinq de 
» base , avec la profondeur suivant les ter- 
» reins ; en sorte que , dans les moins pro- 
» fonds, il y a six pieds d'eau ». , 

» 7?. Dans le nombre des écluses. Le che- 
» valier de Clerville avoit fixé leur nombre à 
» quarante dans la première entreprise , et 
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» à trente dans la seconde. Au lieu de 
» soixante-dix , Riquet a été obligé de cons- 
» truire jusqu'à cent deux corps d'écluses, 
» dont quelques-unes ont été accolées pour 
» la' commodité de^ la navigation , et pour 
» s'accommoder à la pente du terrein , qui se 
» trouvoit fort roide en certains endroits. 
» La raison de cette multiplication d'écluses 
» a été que , depuis Naurouse jusqu'à la Mé- 
» diterranée, , il y a cent toises et demie de 
» pente ; en sorte que si l'on n'eût fait que 
» soixante et dix écluses , suivant le devis, il 
» eût fallu que la plate-forme de chaque 
» écluse eût eu près de douze pieds de hau- 
» teur ; ce qui eût été impraticable à cause 
» de la disposition des terreins , et dange- 
» reux pour les portes basses qui eussent été 
» chargées de dix-huit à vingt pieds d'eau. 

» 3®.^Dans la forme des écluses, dont les 
» jouyères ne dévoient avoir, suivant le de- 
» vis , que' vingt toises de long , six pieds 
» d'épaisseur et douze pieds de hauteur, et 
» n'être éloignées dans les endroits des portes 
» que de quinze pieds. On a trouvé dans 
» l'exécution ,• que ces écluses étoient trop 
» petites ; et on les a faites de vingt - sept 
3» toises de long , de dix-sept pieds de hau- 
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» teur, et la plupart J^eaucoup davantage ; 
» de neuf eu dix pieds réduits d'épaisseur , 
» et de dix-huit pieds deux pouces de distance 
» aux portes. On les a faites aussi en ligne 
» courbe pour leur donner plus de capacité 
» et pour les rendre plus fortes et plus agréa- 
» blés, en sorte qu'elles ont cinq toises, de 
» distance au milieu des deux lignes courbes. 

2> 4^. Dans la route du Canal . Quoique 
» celle que l'on a prise soit plus courte que 
» celle marquée par le devis , néanmoins les 
» excavations de cette nouvelle route ont été 
» faites dans un terrein si plein de montagnes 
» et de rochers, qu'il y a en un nombre beau- 
» coup plus considérable de toises cubes à 
» excaver , et d'un ouvrage beaucoup plus 
» rude et plus difficile que dans la 4*011 te du 
» devis». 

Tel est l'apperçu des travaux extraordi- 
naires que l'inventeur du Canal avoit cru 
devoir ajouter à ses premiers engagemens , 
pour mieux assurer le succès de son ou- 
vrage. Leur utilité fut solennellement recon- 
nue : et un arrêt du Conseil rendu en 1682 , 
en fixa le prix à 2,005,068 livres. 

Lorsque le premier voyage de M. d'Agues- 
seau eut lieu , il restoit quelques ouvrages à 
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rectifier ou à construire pour la sûreté du 
Canal, et la facilité de la navigation. M. de , 
Bonrepos y fit travailler avec célérité : tout 
fut achevé dans le mois de décembre i68a. 
Le Canal reçut bientôt un grand nombre de 
barques ; et le commerce dont il devint le 
débouché, s'accrut rapidement. Alors le Roi 
en ordonna une nouvelle inspection. Elle fut 
faite par MM. d'Aguesseau et de la Feuille, 
et le P. Maurgues. 

Quoique lé procès*-verbal de M. d'Agnes* 
seau contienne un détail exact des ouvrages 
du Canal , tels qu'ils sortirent dés mains, de 
leur auteur ^ il est néanmoins plus agréable 
et peut-être plus utile de consulter le rap- 
port que le P. Mourgues adressa sur ce sujet 
à M. Colbert. Il y fait la description des en« 
droits les plus remarquables ; et ceux qui 
ne le connoissent pas nous sauront gré ( i ) 
de placer ici l'^^xtratt de ce journal. 



V 
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(i) « 1^9Vi9Jd9 de la aeoonde navigiidon Mknnelle du 
» Canal royad de^o»mu;ni<^tipn<le3 mon en Languedoc , 
» que If. d*Ague9^eau a feite en avril iGS^ p^f ^rdre du 
» Roi , accompagné dn sieur de la Feuille , inspecteur 
S) du Canal pour le Roi , et du P. Mourgues ^ jésuite > 
r envoyée par ce Père à M. Colbert. 
- » A Toulouse , chez Jean Ronde , i683 ». 
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M. d'Aguesseau se rendit au port de Cette 
le 28 mars i683 ; il employa deux jours à 
le visiter. Ce port est composé de deux 
grandes jetées de marbre rouge et cendré, 
veiné de blanc ; la première tenant à la mon- 
tagne du côté du couchant , et la seconde à 
la plage du côté du nord, faisant toutes 
deux une espèce d'équerre , dont l'angle est 
ouvert pour l'entrée des navires, Lapreiînière 
est de trois cent trente toises , et l'autre de 
deux cent.deut de long, sur trois de hauteur 
hors de . l'eau , dans un fond de plus de 
trente pieds. Im superficie du port comprise 
entre la montagne, la plage et les deux 
jqtées,.e5t d'^liviron cent mille toises carrées. 
Un canal de neuf cents toises. ^e longueur 
sur vingt de large , joint ce port à l'étang de 

Thau. : 

Le 3i, M. d'Aguesseau et ses deux fils, 
le P. Mourgues et le sieur Albus , directeur 
général du Canal , s'embarquèrent dans une 
grande chaloupe , qui les conduisit à une 
petite flotte mouillée à l'entrée de l'étang 
de Thau. Trois barques la composoient ; 
l'une nomxnée l^ Heureuse j reçut les voya- 
geurs j les deux^utres étoient destinées pour 
leur cuisine , leurs bagages et leurs dômes- 
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tiques. Cette petite flotte fut saluée de sept 
coups de canon à son passage à Marseillan , 
qui est une petite ville près de l'embouchure 
du Canal. Ensuite les voyageurs entrèrent 
dans le Canal , dont la première enfilade en 
droite ligne est à perte de vue. Le Canal a 
par-tout , hormis durant quelque espace au- 
près de Toulouse , au moins cinq toises de 
base et dix toises de largeur à la superficie 
de l'eau. Les talus intérieurs sont propre- 
ment faits et fort couchés pour empêcher 
les éboulemens, excepté lorsque le Catial 
traverse les rochers. Plusieurs barques de 
trois toises de large , ef de quinze de long, 
peuvent aller et venir sans s'incommoder ou 
se heurter. On' lés peut charger beaucoup^ 
et leur faire prendre jusqu'à cinq pieds 
d'eau , le Canal en ayant ordinairement six 
et souvenjt jusqu'à dix. 

Arrivés à Técluse de Bagnas, les voyageurs 
furent joints par M. de la Feuille, et par 
MM. Gilade , Cafarebet Villaraze , directeurs 
et contrôleurs généraux des ouvrages; par 
M. Malaval , receveur du Canal , et par 
d'autres employés. Ils traversèrent la rivière 
de l'Hérault, avant que d'entrer dans l'écluse 
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ronde d'Agde ; et ils allèrent le soir mouiller 
devant cette ville. 

Le lendemain , ils visitèrent l'écluse ronde 
qui sert à trois niveaux divers, et à trois 
routes différentes , et\lans laquelle des bâti* 
mens de tFei;&e toises de long peuvent facile* 
ment tourner. Us trouvèrent le Canal admi- 
rablement beau jusqu'à la rivière d'Orb. 
Dans cet espace , leurs barques montèrent 
environ vingt pieds par troisécluses qu'elles 
passèrent en dix-huit minutes ; et elles vin- 
rent aborder au port de Beziers vers midi , et 
^u bruit redoublé du canon. Les complimens 
de tous les corps ne manquèrent pas dans 
cette occasion ; mais cornue il étoit tard , 
on s'accommoda moins des harangues que 
d'un grand et magnifique dîner donné aux 
voyageurs par l'éveque de Beziers. 

Une partie de l'après-midi fut employée à 
faire monter les barques dans la grande recu- 
lade du Canal par les deux écluses de Notre- 
Dame , et ensuite par les huit écluses acco- 
lées, ^que l'on nomme de Foncerannes. Cet 
édifice a cent cinquante-six toises de long, et 
treize de haut , bâti très-solidçment en ligne 
droite, et revêtu de pierres de taille. 

Le % avril , on ne s'arrêta pas à considérer 
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cn-chemin les ouvrages qu6 l'onrencontroit; 
on réserva toute sa curiosité pour le Malpas. 
C'est une montagne de tap aussi dure que 
du roc ; elle a treize toises de hauteur , et 
trois cent soixante pieds de large , à Tendroit 
où elle est rejacontrée par le Canal. Après 
que Riquet l'ejut fait excaver de chaque côté, 
à la profondeur de quarante-cinq à cinquante 
toises , il remarqua qu'elle étoit solide , et 
prit le parti de traverser les quatre-vingt- 
cinq toises restantes par une voûte , qu'il 
conduisit en droite ligne et eh tiers-point 
dans la montagne. Elle à cinq toises de large 
et quatre et demie de hauteur. Au-dessous il 
fit excaver le Canal , laissant à droite et à 
gauche une banquette de quatre, pieds pour 
le tirage des barques. Cette voûte est d'une 
seule pièce (1), ainsi que les murs et les 
banquettes. Le Canal a au-dessus de lui envi- 
ron huit toises et demie de rocher couvert 
d'un peu de terre ,' où. il y a des oliviers et 

(i) La.filtration et l'action de Tair^yant dégradé 
cette voûte naturelle ,'il a fallu la soutenir d'abord par 
un cintre en charpente ; mais cette construction faite 
en bois de sapin , ne dura que dix ans : on prit enfin le 
parti de construire une voûte en maçonnerie dans la plus 
grande partie dé l'étendue db ce passage souterrain. 

9 
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des vignes. Et ce qu'il y a de merveilleux , 
c'est qu'au même endroit , et huit toises au- 
dessous du Canal, il y a un autre Canal de 
quatorze.piedsde haut et de huit de large, 
qui fut fait il y a quelques siècles pour desse'- 
cher l'étang de Montady. Les deux canaux 
se coupent en croix ; et de la banquette du 
c Canal supérieur, on voit par un puits couler 
l'eau dans le Canal inférieur. 

Depuis le Malpas rien n'attira autant l'at- 
tentiion de M. d'Aguesseau, que l'enfilade 
du Canal de deux mille toises de long dans la' 
plaine stérile d'Argiliers. Elle est formée 
d'utt roc plus dur que le marbre, dans lequel 
l0 Canal a été excàvé de plus de dix-huit 
pieds dé profondeur pour trouver le niveau. 
Ce travail le surprit ; mais il admira davan- 
tage encore la chaussée de Cesse ; c'est un 
ouvrage du sieur Gilade , en ligne courbe , 
de cent douze toisés de long, ayant la forme 
d'un.pbnt couche. Cette chaussée fait reculer 
la rivière plus de sir cents toises de long sur 
deux cent cinquante de large; ce qui forme 
tin très-beau port. 

a ï)u reste ,. ajoute le P. Mourgues , l'eau 
» de la rivière quji passe sur la chaussée , et 
» qui tombe de près de trois toises de haut \ 



1» fait uiae nappe d'eau , qui efface toutes 
Kl eelles.que j'ai vues, et qui parbît une moire 
y> d'argent d une très«bellènùalice^ lorsqu'elle 
j» est éclairée du soleil »b ' ^ < 

Â dnq .mille deuï cents et quelques' toisas 
de cette chaussée , se trouve le pont de Re«> 
pudre. Repudre-est un torrent fort danger 
reux dans ses débordettiens •; il descend des 
tnontagnes du diocèse de Saint'^Papoul ^ et se 
jette daiis l'Aude un peu au-dessous du Ca-« 
nal. Il&tloit ou recevoir ce torrent par une 
grande «haussée ^ ou le passer par un pont% 
Ce dernier parti étoit le plus sûr > et fut choisi 
^ar Riquet. Il bâtit un pont qui, avec ses 
épaulemens, a soixante et huit toises de 
long V treize de large, dâtis 'les mêmes épau<» 
lemens^ huit et demie -sur la voûte, et sept 
de haut depuis la ferme^ L'arche sous la* 
quelle le Hepudre passe ,a cinq toises de 
large et deux d'élévation:, et soutient par* 
tout sept ou huit pieds d'eau au-dessus. 
• Les voyageurs observèrent ensuite le 'rô-^ 
cher de Roubiac^ qui a cinq toises réduites 
de hauteur , sur cent trente dé longueur , et 
-qui. n'a pu être percé et excavé qu'avec une 
peine exti^ême, et les chaussées des rivières 
d'Oignon etd'Argent-double , dont l'objet esi 
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d'empêcher les eaux des inondations d'entrer 
^dans le Canal. Ces belles chaussées en pierre 
de taille ont été faites par M. de Contigny , 
directeur général des: ouvrages du Canal 
dans le départeûjehtde Carcassonne ; il étoit 
^enu au-devant de M. d'Aguesseau vers la 
chaussée de Cesse. L'aqueduc par lequel les 
eaux de l'étang de Jouarres s'écoulent sous 
le Canal pour se jeter dans TAude ; celui qui 
«ert à faire passer autssi 'Sous le .Canal les 
eaux de Tétaog de Marseillette ; le passage 
. des rivières d'Orbiel et de Fresquel au moyen 
des grandes chaussées , qui , en les traver* 
sant i forment le Canal ; l'excavation du Ca- 
nal dans le roc te long des rideaux de Ran- 
chin , de Marseillette , de Mille-grand y de 
Saint Julia, de Déjean et de Baffîes ; ces trois 
mille toises de chemin creusées à travers dés 
rochêrè qu'il afallu emporter avec la poudre j 
dont on a: consumé une plus graildè quan* 
tité dans ces. tiravaux , qu'on n'en a brûlé 
dans les sièges les .plus fameux : tels sont les 
objets : qui fixèrent 1 attention dès inspec* 
teurSo 4^^^ ^^ coua'S de leur route jusqua 
Castelnaudary ; Ils y rencontrèrent; le isietir 
Âudréossy' , directeur général des travaux du 
Canal dans le departemept de Castelnau* 
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dary; il étoit venu au-devant de M. l'inten- 
dant jusqu'à l'écluse de Ville -Dubert (i), 

M. d'Âguesseau alla ensuite visiter le ré- 
servoir de Saint-Fériol. Ce bassin, lorsqu'il 
est plein, contient plus de six cent cinquante 
mille toises cubes d'eau et a cent dix mille 
toises carrées de surface ; cette petite mer 
est arrêtée et soutenue entre deux mon* 
tagnes par une forte chaussée de plus de seize 
toises de haut et de soixante de large , com- 
posée de trois grandes murailles, et de deux 
voûtes de maçonnerie , faisant en tout cinq 
mille quatre cent soixante- dix -huit toises 
cubes, d'un terrassement entre ces trois mu- 
railles de seize mille toises cubes avec un bon 
couroi , et de trois mille toises carrées d'un 
gros pavé d'un pied d'épaisseur sur le talus 

(i) Le P. Mourgaes en nomoiant , ])|A|. Gilade et 
Contigny , a prb soin de nous apprendre <)iierim' est 
Fauteur de la chaussée de Cesse , et que l'autre a fait 
aussi les deux chaussées en pierre de taille opposées 
aux rivières d'Oignon et d'Argent-<louble. Il n'attrilbue 
en particulier à M. Andréossy le mérite d'aucun ou- 
vrage. Cependant personne n'»- d4 eonnailre' mieux 
rhiatoire du Canal , qu'un inspecteur appliqué pendant 
dix ans à en suivre les travaux. 
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intérieur de la chaussée, pour résister au 
batelage et à l'agitation des vagues. 

«c M. l'Intendant , avant que de partir 
» de Castelnaudary , avoit laissé ordre à 
» M. d'Aguesseau, son fils , qui est un jeune 
» homme (i) d'un mérite particulier , decon- 
» tinuer le lendemain la navigation jusqu'au 
» bassin de Naurouse , et d'achever les obser- 
» vations qu'il avoit commencées. Pendant 
» qu'il faisoit ce petit voyage avec beaucoup 
» de spin , ajoute le P. Mourgues , M. Fin- 
» tendant , M. de la Feuille et moi , en fai- 
» sions un fort graiîd , parcourant en litière 
» les bords de la rigole de la plaine , qui reçoit 
» les eaux de la rivière de Sor , et celles de la 
jf rigole de la montagne ». 
• Il fait beau voir , dit-il , descendre ces eaux 
qui sont très-claires , par une double cascade 
et par deux écluses dans le bassin de Nau- 
rouse , tout entier excavé dans la pierre de 
taille, d'une figure octogone oblongue de 
deux cent toises de long , de cent cinquante 
de large , de soixante-huit à chaque face , et 



(i) Ce jeane homme est ensuite devenu le célèbre 
clianeelier d'Aguesseau. 



/ 
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de cinq cent quarante -quatre de pourtour y 
tout revêtu de pierre de taille , et où il a 
fallu plus de mille toises cubes de bâtiment y 
pour faire le quai qui est à l'en tour . Il y a tou- 
jours sept à huit pieds d'eau dans le bassin , 
afin qu il en fournisse abondamment aux 
deux parties du Canal parlés deux écluses de 
l'Océan et de la Méditerranée , qui aboutis- 
sent à deux de ses angles. 

a Ceux qui auront lu dans Frontin , dit le 
» P. Mourgues en finissant sa relation , qiie 
» les Romains , depuis le censeur Appms 
» jusqu'à l'empereur Claude , ,avoient eni- 
» ployé plus de trois siècles à faire neuf ou 
» dix conduites d'eau , et que tous leurs 
» aqueducs si vantés n'en amenoient pas plus 
» de cinq mille six cent vingt-six de nos pou- ^ 
» ces dans la ville de Rome^ et qui verront. 
» l'abondance des eaux amenées par la rigole y 
» pourront-ils s'empêcher de reconnoître la 
» faiblesse de ces maîtres, du mondq , aur*- 
w-tout s'ils les comparent aux entreprises,, 
» dont le Roi est venu à bout en très-peu de, 
» tempr, et au savoir-faire, de ceux qu'il cm- 
» ploie pour l'exéctjjiiqa. Ue ses grands. ,desf•^ 
» seins i on pourroit mettre pour isiscrjpt^oi^: 
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* 

» au bassin de Naurouse ces deux yers de 
» Lucain » : 

Fontibus hic vastis immensos concipit aulnes ; 
Flùminaque in gemini spargit divortia mundi. 

Le voyage de M. d'Agueçseau se termina à 
l'entrée de Ja Garonne , où ce magistrat fut 
reçu par M. Segadeux , directeur des travaux 
du Canal dans le département de Toulouse. 
Le P. Mourgues a soin d'observer , dans son 
rapport, que les inspecteurs n'avoiçnt em- 
ployé que soixante-quinze heures pour aller 
du port de Cette jusquçs dans la Garonne ; 
et que leurs barques avoient monté plus de 
six cent pieds depuis la mer jusqu'àNaurouse 
par soixante et quinze écluses en cinq cent 

# 

vingt et une minutes et quarante et une 
secondes : ce qui n'est pas une minute par 
pied, a Enfin , dit-il , aucun ouvrage dont 
» ITiistoire ancienne ait parlé , n'est compa- 
» râblé ni à l'entreprise ni à l'achèvement du 
» Canal , soit pour l'invention , soit pour 
» l'exécution , soit pour la bonté , la solidité, 
» et l'utilité de l'ouvrage ». 

Une dernière inspection eut lieu en j684 : 
et sur un proccs-vetbal de M. d'Aguesseau , 
lé Conseil d'Etat décida que les trois grandes 
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entreprises de Riquet étoîent achevées , et 
qu'il avoit rempli ses engagemens. Des lettres- 
patenteçen de'chargèrent ses héritiers. 

On s'étoit contenté , en construisant le 
Canal , de barrer les lits des rivières , des 
ruisseaux et des ravins, qu'il devoit traverser; 
des digues , des chaussées , et des épanchoirs 
avoient été construits pour en recevoir les 
eaux ou les rejeter dans les contre- canaux. 
Le nombre des épanchoirs que Riquet avoit 
jugé nécessaires , fut augmenté en i683 et 
1684 aux frais des Etats , sur les observations 
des ingénieurs et les demandes des proprié- 
taires voisins du Canal ; mais on ressentit 
bientôt les inconvéniens de leur multiplicité. 
Les eaux troubles que ces rivières versoient 
dans le Canal , lorsqu'elles se débordoient , y 
déposoient du s^ble, en diminuoient la pro» 
fondeur , et nuisoient à la navigation. Les 
riverains eux-mêmes n'étoient point à l'abri 
de leurs rayaiges. M. de Bonrepos exposa ces 
inconvéniens dans un mémoire adressé à 
M. de Seignelay , fils et successeur de M. Col- 
bert dans le ministère de la marine. Aussi 
zélé que son père pour le succès de la jonc- 
tion des deux mers , ce ministre proposa au 
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Roi d'envoyer M. de Vauban en Languedoc 
pour en inspecter le Canal. 

Cet ingénieur , justement célèbre , s'y 
rendit au mois de mars 1686. II trouva les 
ouvrages du Canal si beaux , qu'il eût pré- 
féré , disoit-il , la gloire d'en être l'auteur à 
tout ce qu'il avoit fait ou pourroit faire à 
l'avenir. Il remarqua que Riquet avoit senti 
le danger de recevoir dans le lit du Canal les 
eaux des torrens et des ruisseaux qui pou- 
voient l'ensabler. L'aqueduc de Repudre , 
celui de Jouarres, et celui de Marseillette , 
avoient été très-heureusement imaginés par 
lui , afin de faire passer sous le Canal les eaux 
d'une rivièt'e et de deux étangs. M. de Vauban 
ne proposa que d'étendre cette méthode , et 
de substituer aux épanchoirs des aqueducs , 
semblables à celui de Répudre , là où il falloit 
traverser une rivière , et conformes à ceux 
de Marseillette et de Jouarres , lorsqu'on ne 
rencontroit que des ruisseaux ou des ravins. 
Il indiqua de plus quelques nouveaux ou- 
vrages nécessaires à la navigation. Le Roi , 
convaincu par le mémoire de Vauban , qu'il 
étoit nécessaire de construire plusieurs aque- 
ducs , en ordonna la construction : le Roi et 
les Etats de Languedoc en firent les frais ; et 
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M. Niquet , ingénieur militaire , les fit exé- 
cuter. 

Ainsi fut achevé le Canal de communica- 
tion entre l'Océan et la Méditerranée. « Il est 
surprenant , dit le P. Mourgues , qu'on n'ait 
employé que quatre ans à le projeter , que 
quinze ans à le faire , et que dix-huit mois à 
le perfectionner. Nous dirons , ajoute-t-il , à 
la gloire du Roi , à celle de M. Colbert , et k 
celle de f^u M. de Riquet , que ce Canal est 
le plus grand et le plus surprenant de tous 
les ouvrages qu'on ait jamais faits en Europe, 
et peut-être dans toutes les autres parties du 
monde »• 
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CHAPITRE V. 

Noms des principaux employés du Canal 
sous l^ administration de Biquet — Som" 
mes fournies par le Roi , par les Etats de 
Languedoc , et par Riquet. -^ Dépense 
totale pour la construction du Canal. — 
Situation de la fortune de Riquet à sa 
mort. — ^ quelle époque ses héritiers 
ont commencé à recueillir les avantages 
de son projet. - — Quel en a été le résultat 
pour le public. 

Il manqueroit quelque chose à l'histoire du 
Canal de Languedoc , si nous laissions igno- 
rer quels ont été.les coopérateurs de Riquet; 
à quelles sommes est montée la dépense de 
cette grande entreprise ; dans quelle situa- 
tion elle plaça la famille de celui qui en avoit 
conçu le dessein , et qui avoit eu le courage 
de l'exécuter ; et quel en a été le dernier 
résultat , soit pour le public, soit pour les 
descendans de l'inventeur. Les détails que 
nous allons resserrer dans ce chapitre, ont été 
recueillis par feu M. Mercadier, archiviste 
du Canal : il a cité les pièces originales à l'ap- 
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pui de ses mémoires : et comme le dépôt eu 
existe encore à Toulouse , il n'est personne 
qui ne puisse en vérifier l'exactitude. 

Riquet fut pendant sa vie le seul directeur 
des travaux du Canal.^Il avoit choisi pour 
travailler sous tui douze inspecteurs géné- 
raux ; chacun avoit un département parti- 
culier ; tous , sans nulle subordination entre 
eux , correspondoient directement avec Ri- 
quet ; leurs appointemens. annuels varièrent 
depuis douze jusqu'à dix-huit cents livres. 
Voici leurs noms dans l'ordre où M. Merca- 
dier les a placés : MM. Geoffroy , Andrédssy , 
de Contîgny , Albus , Gilade , Lambert , Las 
Çastelles ^ Caffarel , Madron , Garroche , Ala- 
zard aine. Sous eux étoient seize contrôleurs- 
généraux , dont les appointemens étoient de 
mille à doyze cents livres. C'étoient MM. Des* 
champs , les deux frères Rusquier , Marion , 
Villeraze aîné-, Le Mercier , Dumery , Veyrac, 
Talon., de Rpusset , Tulle , Boucher , Meolan , 
Segadeux, et Pascal de Nissan. Riquet avoit 
établi six payeurs, dontlès honoraires étoient 
de, mille à douze cents livres par an. Il 
employoit soixante et huit inspecteurs-con- 
trôleurs et chefs d'ateliers , qui recevoient 
par mois depuis cinquante jusqu'à soixante 
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et quinze livres ; et quatre-vingt-seize capi- 
taines d'ateliers , dont le salaire ëtoit dç 
trente à cinquante livres par mois. Il faut 
ajouter à ce tableau , sept niveleurs payés à 
raison de soixante et quinze livres par mois* 
C'est un peu plus de deux cents employés , 
dont les honoraires formoient près de cent 
vingt mille livres par an. 

A la mort de Riquet , il fallut lui donner 
un successeur dans la direction générale des 
travaux. Le choix de ses héritiers appela 
M. Albus à cette honorable fonction. Le 
nombre des employés supérieurs fut réduit 
alors ; et il n'y eut plus que sept départe- 
ment, à chacun desquels fut attaché un 
inspecteur général.. 

Un autre emploi fut créé ; c'étoit celui 
de receveur-général. Déjà en 1673 la naviga- 
tion d'une partie du Canal avoit commencé 
à produire un i^venu. Il devint un objet im- 
portant lorsque le Canal • fîit achevé : c'est 
alors qu'il fallut organiser l'administration 
de ses finances. 

Mais le premier soin des propriétaires du 
Canal , fut de faire la liquidation générale de 
l'entreprise. Ils distinguèrent d'abord les 
fonds que le Roi avoit fournis pour l'exécution 
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du plan du Canal. Parl'ëdit du mois d'octobre 
1666 (i) , le Roi avoit affecté aux dépenses; 

(i) 'Division des sommes fournies pour la construction 
du Canal et port de Cette y sur les fonds faits , et 
autres fonds ^ depuis la construction primitive* 



j> » 



B 



Par le Roi. \ 

1. •. d. i 

Le produit des reventes du •eptain 

et autres droits laSoooo 

Sur le traité de la rechercLe des 

faux nobles 4^000 

La jouissance des gages des offices 

créés en 1 668 4977o3 » *» 

Snr les aooeooo Iît. accordés ppur 

la révocation ât ces édits ..... »9833S3 9 9 
De l'imposition sur la généralité 

de Montauban iSoZyS 9 9 

Sur celle des pays de Foix » etc.. • JOoSaS » » 

Sur la ferme de Languedoc aooooo x> 9 

Sur la même ferme 1000000 9 9 

Sur les 1600000 Uy. de Temprunt 

de 167a 54>74 9 9 

L'emprunt de 1680. . • . .\ . . • . . 400000 9 9 
Sur les trésoriers des bitimens en 

1681 ^. . . 60000 9 9 

Snr les mêmes trésoriers en x68a 3aa64x 9 9 
Le remboursement du droit de 

pèche du port de Cette 80000 9 9 

Sur lef débets des gabelles jusqnes 

en 1673 37aoS i5 

Snr lesdites gabelles » paiemens 

d*ayril et mai 1678 et 1680. . . 

Pour la moitié des fonds faits pour 

la construction des aqueducs. . . 

Par M. de Riquet. 

L*enchère sur la ferme des ga- 
belles j 000000 9 9 

La seigneurie et fief du Canal. . . . 400000 9 9 

Les ouvrages restans à faire à 

€ette 557517 99 



173749 5 
750000 9' 9 



1. s. d. 



7484006 9 » 






X957517 



9 9 



944x5a5 » « 
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du Canal les offices de regrattiers de sel , 
créés soit en Languedoc , soit en Roussillop , 



De l'autre part 

Par la Province, 

• 1. ». d. 

Sur les 3400000 Ut. du don gra- 
tuit de i 667 laooooo » » 

Plus , sur la même somme 600000 » » 

Le don gratuit de 1669 40000 id » 

L*excédent des ponts a55oo » » 

Sur les 1600000 livr du don gra- 
tuit de 1676. . . ; iSooooo » » 

Le restant dudit don Sooooo «^ 2> 

L'imposition des années 1676 > 
1677^ 1678 pour l« curement 

des sables de Cette. . . .' 60000 9 n 

Sur les 3000000 liv. du don gra- . . 

tuit de 1 678 , xSoooo v » 

L*empruut pour le Roi en 1679 - - 

dont elle se chargea 3ooooo 9 9 

Pour l'augmentation du nombre 

des épanchoirs , .... 

L .«. 
lie 19 noy. i685. . wt* aaooo 

Le aa déc. 1684. . .<« 440G3 18 
Le ao nov. i685. • • • 9600 



s. 



7566a 18 



Pour les aqueducs ordoimés par 
M. de Vaoban *, 

Le 3 déc. 1686 iSoooo'v 

Le 9 nov. 1 687 1 5<iooo 1 

Le 4 iiov. 1688. . . . .,. iSoooof 

Le la nov. 1689 76000 s 760000 » » 

Le 3o oct. 1690. ..... 76000 [ 

Le 6 nov. 1691 ..... . 76000! 

Le a6 nov. 169a. 76000} 

Pour les terres prises pour le 
Canal , rigoles d^ la Plaine et de 
la Montagne ;. celles de sortie et 
de fuite des épanchoirs et a<{ue- 
ducs , suivant Tétati . ;..!;.... 11 a6668 i& $ 



1. s, d. 



3866600 



1962331 t^ 6 



-T* 



• E. M. AA. 11°^ 10 et a?. 



16249354 x6 6 



V 
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jpar des édits antérieurs. Il avoit destiné au 
même objet le droit de septain levé sur les 
salines de Pécais , et une taxe de cinq sous 
sur chaque minot de sel vendu eu Langue* 
doc. Ces divers droits , déjà aliénés par en? 
gagement, furent cédés à Riquet; et il devoit 
en tenir compte sur le prix de son entre» 
prise. 

Deux nouveaux édits du mois de décembre 
1666 établirent dans chaque ville du Lan- 
guedoc deux offices de collecteurs des tailles , 
et trois offices d'auditeurs des comptes auprès 
des administrations municipales. La vente de 
ceéT offices fut ordonnée; et le produit en fut 
spécialement destiné aux dépenses du CanaK 

Nouvelle création en 1668 de trois offices 
de prudhommes et experts-jurés^auditeurs 
des compter de tutelle et de curatelle, dans 
chaque ville du ressort du parlement de 
Toulouse. Création d'un office de greffier 
consulaire avec atti*ibution des fonctions de 
notaire^ établissement d'un droit annuel sur 
chaque çabaretier dans les trois généralités 
de Toulouse , Montauban et Montpellier, 

Riquet jouit de ces offices et de ces droits 
jusqu'au a6 juillet 1671, époque à laquelle ils 
furent supprimés moyennant deux millions 

10 
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payés au trésor royal par les Etats de Lan- 
guedoc 9 six cent mille livres levées sur la 
généralité de Montauban , et cent quatre- 
vingt-dix mille livres imposées sur le pays de 
Foix , le Nebouzan et le £igoiTe. 

Un arrêt du conseil du ^5 novembre affecta 
cette somme aux déptgnses du Canal , et régla 
qu'elle seroit remise successivement à Riquet 
sur les ordonnances du ministre. 
- Lorsque Riquet offrit de terminer sa pre- 
mière entreprise en quatre ans au lieu de 
huit , le Roi demanda aux Etats de Languedoc 
de lui avancer cinq cent mille livres sur le 
reste de leur doh gratuit ; il leur emprunta 
en même temps deux cent mille livres. Le 
Roi restitua aussi à Riquet le prix des offices 
de regrattier de sel ^ et des droits perçus sur 
les salines : ce fut par un emprunt de seise 
cent mille livres £ait aux Etats de Languedoc ; 
et le remboursement en fut assigné sur les 
impositions. Ekifin le Roi fit auxEtats un de]> 
nier emprunt de quatre cent milie Uvre^ 



1. •. à. 



Le Roi a Ibutni. , . . t^4lli4o5i » m 

La Province a fourni ^So^S^t 1 6 ^ f , «^v. i^'î^' « À' n 

M. de RVet a tenli ^ ^^^9^99 »« 6 

en compte. ...... 1957517 » » 
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1. s. À. 

Ci'coatre 1524939g iS 6 

Sur quoi déduit 1 080000 liy. da l'ad- 
judication des ouvrages du port de 
Cette et Canal de communication de 
Tétang de Thau à la mer, ouvrages 
que le Roi se chargea de perfectionner, 
Cl 1 080000 . » n 



Reste que le Canal àuroit coûté , sui- 
vant les arrêts de liquidation de 1677 

€t 168a 14169399 16 6 

Il sembletoit que la construclioa entière 
du Canal n'^ût croûte que i4i 69899 liv. 16 s. 
6 den. ; mzh on doit y ajouter une somiue do 
•21 1 0000 liv. qui fut rejetée de Tëtat des tra- 
vaux extraordinaires faits par Riquet au<iel& 
de ses engagemeus ; il feut y comprendre le 
prix des magasitis construits p<nir l'entrepôt 
des marchandises ; celui des maisons desti- 
nées à servir d'hôtelleries; celui des moulins» 
et enfin celui' des barques. 

De plus , les fonds assignes ii Riquet pcmr 
le paiement de ses entreprises , avoient été 
constamment retardés : il fut toujours eii 
avances. Suivant le compte de 1670 , il hû 
ctoit du 81 5,000 liv. , et suivant celui de 
1671 apostille par M. de la Feuille , ses 
avances passoient un million. Dans chacune 
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des trois années suivantes , il fut encore 
cre'ancier de sommes aussi fortes. 

Riquet , pour suppléer aux fonds qu'on 
lui prom'ettoit , étoit forcé de recourir à des 
emprunts ; lorsque cette ressource lui man- 
quoit, il tiroit des lettres-de-change sur les 
intéressés à la ferme des gabelles , et sur les 
autres trésoriers , qui consentoient à lui 
prêter leur nom et leur crédit. Ces lettres-de- 
change éloient efnsuite négociées , et la perte 
sur ces effets étoit souvent considérable. 

En cumulant ces divers objets de dépense , 
l'iEïxactitude du calcul exige une addition de 
trois millions au prix total du Canal , tel 
qu'il est fixé ci-dessus. On doit le porter à 
dix-sept millions ; et il faut observer que le 
marc d'argent étoit alors à vingt-six livres. , 

Telle est la soinine totale qu'a coûté ce 
grand et bel ouvrage , qui a< depuis enrichi 
une province entière. La fortune de Paul de 
Riquet y fut entièrement épuisée; il laissa à 
ses enfans , des dettes qui excédoient une 
somme de , deux millions quatre-vingt-^dix 
mille liv. (i). Pour les acquitter , ses héri- 

(i) Arcllives du Canal. Llndicatîon des créanciers 
de Riquet , et le montant de leurs créances y sont con- 
signés dans plusieurîs inventaires. 
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tiers vendirent eh i683 , à M. Penautier, le 
tiers de la propriété du Canal; en i684 9 ^ 
M. Bosc y les trois vingt ièmes; et en 1690 , 
à M. iN^iquet, deux autres vingtièmes. Ainsi 
les sept douzièmes de cette propriété que 
leur père avoit créée , passèrent en des mains 
étrangères. Ces ventes portoient néanmoins 
une clause éventuelle de rachat. Mais ces alié** 
nations ne suffirent pas pour rembourser les 
sommes dues par Biquet. Ses fils employèrent 
tous leurs revenus à l'extinction successive de 
ses dettes; et ce n'est qu'en i']^^ ^ qu'ils 
recouvrèrent enfin l'entière propriété du 
Canal. 

Mathias de Riquet de Bonrepos , président 
à mortier au parlement de Toulouse ^ fui 
celui des enfans de Riquet qui , fixé en Lan- 
guedoc par son état , eut le plus de part à la 
direction de cette régie économique. Son père 
s'étoit attaché à le former lui-même , et il 
l'avoit^ dès l'année 1669, associé en quelque 
sorte àsespro3ets(r). « Je vous envoie mon fils, 
» écri voit-il à M. Colbert , d'autant qu'il n'y 
» a personne au monde en qui je puisse avec 
» justice prendre plus de confiance qu'en lui.. 

(i) Archives da Canal. A^ CC. 
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» Son voyage sera un bien tant pour son 
» avancement que pour celui de mes affaires \ 
» car 9 Monseigneur , ce mtëlange de ques- 
1» trons de finance avec celles du palais , fait 
V un merveilleux effet sur les jeunes esprits , 
» et les façonne en peu de temps ; joint qu'il 
9 m'est absolument nécessaire qu'un autre 
3» moi-ménfe voye de près mes affaires de 
% l^aris »« 

Le second fils de Riquet , connu sous le 
nom de comte de Caraman , fut long-temps 
éloigné du Languedoc par ses devoirs mili- 
taires. Il eut , comme son père , le bonheur 
de rendre à sa patrieT un service , auquel 
Louis XIV daigna attacher une grande récom- 
pense. Il sauva l'armée du Roi au combat 
de Wange en 1 70$ ; une place de grand'- 
croix de Tordre de S. Louis fut créée pour 
lui (i); il y fut élevé sans avoir passé par le 

(i) ProvUion^ th grancFcroix de ¥ ordre de S. Louis , 
accordées par sa majesté le' roi Louis xir à M. le 
comte de Caramcm^ lieutenant-général de ses armées j 
pour une action distinguée. 

L o u 1 8 9 par la grâce de Dieu 9 roi de France et de 
Navarre 9 chef souverain , grand- maître et fondateur 
de l'ordre militaire de S. Louis : à tous ceux qui ces 
présentes lettres veri'ont ; salut : Bien que par l'ëdit 
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grade intermo^iâtire de commandeur. Lors- 
que la paÎK lui permit da reprendre le soin 
de ses affaires domestiques , il revint s'oo 



de création de notre ordre militaire de S. Lonis , il y ait 
été statué que les grand*croix ne pourront être tirés que 
d'entre lés commandeurs , nous airons estimé devoir 
passer par-dessu» cette régte en faveur de notre ttès- 
cher et bien*amé le sieur db Caramàh , chevalier dudit 
ordre , VjUL de nos lieutenant*géiiérau|[ en nos armées; 
et flians attendre même qu'il y eàt de grand'eroix vacante , 
l'élever à cette dignité , afin de le récompenser, par cette 
marque de distinétidn , dli fterviee important et recom- 
mandable qu'il vient véeeitimetit de pôus rendre au 
combat de Wange » où , avec oii£e batâUlons > il a sou- 
tenu tout l'ettort d'une nombreuse armée 9. et assuré ^ 
par ce moyen , la retraite de trente-cinq de nos esca- 
drons i il avoit d'abord rangé ses onae bataillons sur 
deux lignes ; sa droite appuyée àxtx haies voisines du 
village de Wange 9 que les ennemis ooeupéient , et par 
le fctt de cette infanterie et de ees onee compagnies de 
grenadiers postés à la tète des haiet , a résisté pendant 
un temps eonsidémb}ç ^etmème poussé vigoureusement 
celle des eunemis. Il fut obligé ensuite de se déposter 
et de s'avaneer dans I41 plaine pour couvrir notre cava- 
lerie 9 et lui donner le temp» de se rallier^ comme elle 
fit ;^maii enfin , voyant qu'elle étoit obligée de eéder à 
l'exceaitve supériorité du nombre de celle des eunemis» 
ce fut dans cette occasion qu'il sut glorieusement prendre 
son parti , puisqu'au lieu de se tourner vers la droite , 
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cuper de radministration du Canal : et c'est 
lui qui termina la négociation commencée 
avec M. Nique t; ce dernier, parmi acte du 

OÙ les haies rendoient la retraite de son infanterie aussi 
assurée que facile, il ne crut pas devoir abandonner 
notre cavalerie ; de sorte qu'il n'hésita pas à marcher 
au milieu d'une plaine découverte , où il n'y a ni ravin 
ni buisson ; et ayant fait mettre tous ses bataillons en- 
semble , les drapeaux dans le centre , il se fit jour , par 
le feu de la mousquetterie et les baïonnettes au bout du 
fusil , au travers de plus de quatre-vingts escadrons 
ennemis suivb et soutenus de toute l'infanterie de leur 
Qrmée ; et malgré même plusieurs décharges de canon 
qu'il eut à essuyer, il traversa la plaine sans que les 
ehnemis aient pu l'entamer. Cette retraite , l'une des 
plus glorieuses qui se soit jamais vue , ne marque pas 
moins la capacité du premier ordre dans le chef qui l'a 
conduite , qu^une fermeté intrépide et un véritable zèle 
pour le bien général de l'Etat ; et comme un service si 
signalé nous rappelle encore tous ceux qu'il nous a rendus 
depuis plus de quarante ans qu'il entra en qualité d'en- 
seigne dans le régiment de nos gardes - françaises , -et 
nous fait agréablement souvenir qu'il s'est acquitté àe 
tous les commandemens divers qui lui ont été confiés > 
d'une manière qui nous le fait considérer depuis long- 
temps comme un des meilleurs officiers généraux que 
nous puissions avoir dans nps années de terre ; nous 
avons été bien abe , à l'occasion de sa dernière action > 
de lui donner un témoignante éclatant de la satisfaction 



/ 
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5 août 1714 transporta à M. de Caraman , 
lieutenant-gënéral des armées , la propriété 
des deux vingtièmes du Canal (i) , à condi-* 

que nous ayons des services et de Festîme particulière 
que nous faisons de sa personne. A ces causes , et autres 
à ce nous mouvant ,nous avons , à notredit très-cher et 
J>ien-amé le sieur de Caraman , accordé et accordons , 
par ces présentes signées de notre main , la première 
place vacante de grand'croix dans Tordre militaire de 
S. Louis , du nombre de sept destinées pour les offi- 
ciers de nos armées de terre ; voulons qu'en attendant 
ladite vacance , et dès à présent , il prenne le titre et 
qualité de grand'croix ; que comme tel , il porte la croix 
avec le cordon large en écharpe , comme aussi une 
croix en broderie d'or, tant sur le juste^u-corps que 
sur le manteau ; qu'il jouisse de tous les autres hon- 
neurs attribués à ladite dignité , et succède à la pension 
de six mille livres attachée à là place de grand'croix 
qui viendra à vaquer, sans qu'il y ait besoin d'autre 
permission que des présentes , par lesquelles nous 
l'avons £ait , constitué , ordonné et établi , faisons ^ 
constituons , ordonnons et établissons Grand'croix dudit 
Ordre militaire de S* Louis , ayant , pour cet effet , 
dérogé à l'édit de création dudit Ordre , pour ce regard 
seulement. Fait à Versailles le dix-huitième jour de 
juillet mil sept cent cinq , et de notre règne le soixante^ 
troisième. Signé LOUIS 3 €t plus bas, par le Roi, 

CnAMJLLAIin. 

(1) Archivei dH CanaL 
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lion toutefois qu'il en jouiroit pendant sa 
vie ; et qu'au cas où il vînt k mourir avant 
dix années de jouissance , ses héritiers en 
jôuiroieht pendant le reste de ces dix années : 
après ce terme expiré , M. de Caraman s'oSli- 
gea à leur compter quarante mille livres en 
un seul paiement. 

C'est alors que la propriété du Canal com- 
mença à devenir avantageuse aux héritiers 
de Riquet; jusqu'en 1724» ils n'en avoient 
retiré aucun revenu , et le prélèvement 
des dépenses extraordinaires avoit retardé 
l'amortissement des dettes; car cette écono- 
mie , si nécessaire au rétablissement de leur 
fortune , ne s'étendit pas jusqu'aux amélio- 
rations du Canal. Ils ne crurent jamais devoir 
rien ménager, lorsqu'il étoit possible de per- 
fectionner l'ouvrage de leur père. C'est un 
témoignage qui fut rendu en leur faveur 
par M. Touros , ingénieur du Roi nommé 
en 1727 pour inspecter le Canal , et par les 
commissaires des Etats de Languedoc , il fut 
con3igné dans un arrêt du Conseil d'État y 
où le Roi s'exprime en ces termes : « Loin de 
» négliger le Canal , ses propriétaires » depuis 
» la visite faite en 1684 , par M. d'Ague»- 
» seau , ont fait plusieurs ouvrages considé- 
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]ft rableâ , qui ont facilité la navigation. Sa 
» Majesté est extrêmement satisfaite du soin 
» que lesdits propriétaires apportent à l'en- 
2> tretien d'une navigation aussi utile au corn- 
» merce du royaume ». 

Sans entrer ici dans des détails quiseroient 
dénués d'intérêt pour la plupart de nos lec- 
teurs j il suffira de dire que les héritiers de 
Riquet ont employé près de trois millions en 
améliorations du Canal. Un état certifié Mer- 
cadier en prouve une partie. C'est sur-tout 
depuis lySo qu'il a été perfectionné dans 
toutes ses parties. 

La forme du Canal étoit devenue irrégu-^ 
lière , parce que ses rives avoient inégale- 
ment cédé à l'action des eaux. Par-tout on a 
travaillé à lui donner une largeur de dix 
toises à la superficie des eaux ; et on a em- 
ployé des moyens sûrs de le maintenir dans 
cet état. Tous les chemins qui bordent le 
Canal ont été réparés , et mis de niveau à 
environ deux pieds d'élévation au-dessus de 
l'eau ^ en sorte que le tirage des barques 
n'exige qu'un ou deux chevaux. 

Lorsque Riquet construisit le Canal , la 
nécessité d'accélérer le tra,vail avoit fait pré- 
férer les matériaux les plus à la portée des 
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ateliers. Toute la maçonnerie a été depuis 
réparée à neuf en pierres de bonne qualité , 
toutes les écluses ont été perfectionnées ; et 
celles dans lesquelles on a soupçonné quelque 
vice de construction , ont été entièrement 
refaites, 

Des déversoirs ont été construits en pierre 
de taille ; des murs ont été élevés à l'entrée 
et à la sortie des écluses pour soutenir le 
terrein ébranlé par la chute des eaux. Les 
rivières qui pouvoient causer quelque dom- 
mage au Canal , ont été éloignées par des 
épis multipliés : et les bords opposés du 
Canal ont été revêtus de murs en pierre 
sèche. Tous les aqueducs ont \é té réparés; 
d'autres ont été faits en entier. Les rivières 
et les torrens , qui entroient autrefois dans 
le Canal , passent aujourd'hui au-dessus ou 
au-dessous de son lit sans pouvoir y entrer.. 
Le passage de la rivière d'Orb a été rendu 
plus court et plus facile. Le bassin de Saint- 
Fériol a été consolidé : on a multiplié les 
bâtimens destinés au logement des employés^ 
ou à l'usage des voyageurs. On a fait le long 
des rives une plantation d'arbres sur trois 
rangs , objet d'une utilité future ; elle donne 
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à la route du Canal le charme d'une belle' 
promenade (i). 

(t) Eiat d^une partie dés sommes que les propriétaires 
du Canal des deux mers oni employées pendanà 
les trente^sept années qui ont précédé la révolution 
pour l'amélioration de ce Canal,, et pour des objets 
non compris dans les engagemens de Pierre^Paul 
Hiquet, 

OBJETS D£ BI&PBBTSB. 

I^. Approfondissemens au-dessous du 
ferme et dans les parties de rocher qui 
n*ayoient que quatre ou cinq pieds 
de profondeur pour leur donner un 
fond d'eau permanent de six à sept 

pieds gSio'*^- 3» 

a^. Gravelage des chemins de halage 
pour faciliter la navigation et dimi- 
nuer le nombre des chevaux de tirage 

des barques. 5673i 19 

3^. Kenouyellement de toutes les ma- 
çonneries faites originairement en 
pierres tendres , et leur reconstruc- 
tion en pierres dures , dont le trans- 
port ne pouToit Tétre qu'à' des frais 

énormes 43ai83 17 

4^* Reconstruction en pierres de taille 
•des éperotis originairement faits en 
bois 3o477 * 

SagSoS 7 
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Ce fut en 1 708 que le port de Toulouse 
fut construit tel qu'il existe aujourd'hui ; 

De f autre pan SagSoB**^* j^ 

5®. Constmction des déversoirs et épan- 

choirs ordinaires et à syphon pour 

soulager le Canal des crues d*eau pro- 
duites par les inondations i3i 697 10 

6^. Construction d*épis sur le bord des 

rivières de l'Aude «t deFresqnd p^ur 

garantir le Canal de leurs déborde- 

mens 37S68 3 

']\ Construction de douze magasins au 

port Saint-Etienne à Toulouse 72878 9 

8*^. Construction du radeau de Libron, 

pour éviter ses ensablemens causés 

par le ruisseau de ce noib. ......•• . $8876 ^ s 

9^. Autres constructions nouvelles en 

maçonnerie et pierres , distinctes de 

celles ci-dessus , qui forment autant 

d'augmentations « * 54^138 .1 

10^. Pour moitié de la dépense de la 

construction du réservoir de Lampy^ 

faite à frais communs avec la province 

de Languedoc ] 69719 1 4 

11^. Pour moitié de la dépense du bor- 
nage faite aussi à frais commune aveo 

la même province « , 74$7a ra 

!%'>, Pour l'acquisition de Tétang de 

161 1752 12 
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mais il ne suffisoit plus au commerce qui 
s^étoit accru sans cesse depuis sa fondation. 

Cl-contre •,•.... i6i lySi^^^* la'* 

Marseillette , 6800 q liv. sur lesquelles 
il reste dû aux demoiselles Garipuy, 
24000 liy «•...« 44^00 "^n 

l3^. Construction d'un cabinet ajouté 
aux archives , et d'une glacière atte- 
nant 1 1 8 1 » 

14^. Construction du logement des em- 
ployés d* Agde près l'écl use Ronde • • • 4 3685 1 7 

> 

i5°. Plantation sur les francs-bords de 
la ligne navigable, et sur ceux des 
rigoles , pour donner de Tombre aux 
voyageurs , et avoir à pied d'œuvrc 
le bois nécessaire pour les clayon- 
nages , épis et autres ouvrages ur- 
gens....* •••• 121110 i3 . 

TOTAL 1819731 8 

RécAPiTULATiON dcs sommesfow^es par P. Riquet 
et ses descendons pour la constructiQn du Canal du 
Midi ; son amélioration, âc. de. 

Par P. Riquet , comme le constate le 
compte arrêté par Tintendant de la pro- 
vince, ainsi qu'il estportépage i43. . . . 1957517*^- » 

Par P. Riquet , qui ne fut point tenu 
eii compte pmr Tintendant ^ mais constaté 
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C'est ce qui détermina les proprie'taires du 
Canal à former dans Toulouse un second 
port avec des magasins considérables ; et les 
négocians du Languedoc en ont extrêmement 
apprécié les avantages. 

La ville de Narbonne doit à ses anciens 
fondateurs un Canal navigable connu sous 
le nom de la Robine. Il débouche dans 
l'étang de Sijean , à travers lequel Agrippa 
avoit fait construire en pierre , un Canal qui 

De Vautre part 19576 17**^* * 

par Fétat qu'il en présenta ; ce qui a formé ^ 

les dettes qu'il a laissées à ses enfans , qui 
n*ont pu achever de les acquitter qu'en ■ 
Tannée 1 724 Soooooo » 

Ce qui composa les dix-sept millions 9 
auxquels la dépense totale du Canal de - - 
la jonction des deux mers a été évaluée. 

Par les héritiers Riquet , depuis 1736 
jusqu'en 1790, en constructions nou- 
velles , améliorations , plantations , ac- 
quisitions utiles au Canal , toutes dé- 
penses au-dessus de leurs eo^gemens , 
qui furent fixées en 1 684 par le procès- 
verbal de M. d'Aguesscau 181978 1 8 



La somme to.tate des sommes fournies 
par P. Riquet et sa familje , est , tn 
aperçu , de * 677724B 8 
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aboutissait à la mer par le port de la Nou*-' 
velle. Il ét;oit important pdtir:Nai*bôhne de 
joindre son Canal à celui déila communica- 
tion des deux^ttîers. Le Gouvernement s*ôc- 
cupa de ce projet dès i685. Son^exéôutiQti a* 
éprouvé de grandes difficultés ;^elles fuï*ent 
enfin levées en lyyS , lorsqtie les proprié^> 
tairës du Canal' proposèrent* aux États de- 
Languedoc la constriiction'*d'iin ^nouyeaul 
réservoir d eau destiné> à iadintentèr le Gun^' 
de Narboniie/Ils offrirettit ^déi supporter laV 
moitié de sadépense'ji et«<Jese charger de 
rentrétënir à perpétuité -sans recevoirauiBUïife 
indemnité. ÎCes offres furent acceptées.'' Le 
bassin a été achevé eh ï^lS^;-!! esst sitUédans[ 
I4 maatagneiilSoireôi^ 'àu^dbssus : de celui nié 
Sàii^-Fériol'v^'ejt à réfidroit ^ oiér le riusseati* 
de: Lainpy i t0mbe> dans 'la; rigole. >On atïlàtné 
un; petit 'valloti parw woed^éjfwnnë niliraille ;» 
qui sert ;âe2 digue SLtxjO'^dCffx. ^u^6rn y tient evl 
réserve .^*iG%iîpuTf>age est moins granduét 
moîiisiiiagaiifiqiiei.qpue^cekii d€e&aintai>léiliql<} 
xttâs.iL'pjrasente ^utaLioas^eétJpluS' siligu)iev{ 
On rie fpëut:îie iléffihdre d'ùhviiiouvfimèiit>de 
surppè»e'^a*;decouvra«it jdé loin*, tau piiliîeu 
d'unbpaij^ssàuvqgeet désert v'la\&çâd^:vkini^ue 
et Bésrulièrfti de ce beau» momaihéntii dont 

II 
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1 élévation est d'environ cinquante pieds. 
C'est ainsi que Touvrage de Eiquet a sac- 
cessiyement acquis 4e nouyeaux degrés de 
perfection» Ainsi la spéculation que ses con* 
temporaÎQS ayoient r^ardée comme chimé- 
rique , a été réalisée par le développement du 
comifierce intérieur ; et- la propriété du. 
Canal.étoit enfin dev^nfia utile àsa famille ^ 
lorsque les: Etats de Languedoc se propo- 
sèrent de TacquériF en fjQ^. l>s piroprié- 
%9iiretk du Canal. coMentirent à des arrange- 
mens , qu'un ^premier. exfime&. avoit fait 
juger, convenables à^l'iiitéi^t public.- Les esti- 
mations d'un, revenil moyen calculé sur le 
produit des trente dernières années, le prix 
des matériauxiEasâemblçs dans lea otagasins ^ 
et celui des divets-édiâcbs ^pottèt^ent le prix*. 
totaLde cefte^pn^iâétérà - huit milliqnsi cinq 
cen t mille Uvms\ he warché fut'aut<>iiisa par 
le Roi ; il .alloit ise conclura ,<ilwsquie fe» 
alarhies du commiiarce^pcovoquèf ëtott^^ ,'deAet 
part dés Etats 9 tux iMîuiy^el 'e^tne^.da cette 
proppi^ition 91 çt'}ar^Beiiii:enfinr«ji|tér.v Les 
négfocians icrajoielit i^ufil étok pli:^ &vo-« 
rablepour eukv dans Leurs transactions jour- 
nalières j de traiter aveb des; particulier -que 
d'avoir affaire' à une régie publique; Plu^i 



/ 
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sieurs raembres des Etats pensèrent aussi 
qu'il falloit conserver un mode d'adminis- 
tration j où les agens ne pouyoient trouver 
l'avantage de leur famille , qu'en augmen- 
tant l'avantage du public. 

Il est actuellement facile d'estimer, quel 
a été pour les descendaus de Riquet le r^sul* 
tat pécuniaire du camtrat spl^miel qu'il ,a: 
passé avec Louis i^iv. C'es( une propriété 
qui, après un siècle d^ pQSsession , a été 
évaluée à huit millions et 4emi , et d^msja- 
quelle Biquet et s^ faraijle ont dépensé plus, 
de six millions. Ainsi à peinç en cent trente, 
ans a-t-elle augmenté d'un tiers leur capital. 
Il n'est aucune acquisition territoriale qui 
n'eût y en un si long espace de temps , acquis 
une valeur triple de son prix originaire. 

Mais quel a été pour l'Etat le résultat de 
cette grande entreprise ? c'est M. Dupont de 
Nemours qui a proposé cette question , et 
qui s'est chargé d'y répondre (j). « Le Canal 
» du Midi y dit-il , voiture un commerce de 
» cinquante millions par année. Il en est 



(i) Opinion de Dupont de Nemours, membre du 
conseil des anciens en l'an y : elle est imprimée dans 1« 
n^ Sad de l*Historien, 
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» résulte par année cinq millions de be'né- 
» fiée pour les marchands. Les propriétaires 
» des terres dont le Canal débite les produc- 
» tions qui sans lui n'auroient point de 
» débouché , ou n'en auroient qu'un mau- 
» vais , reçoivent par le service du Canal , 
» une augmentation ^e vingt millions de 
» revenu , toute dépensé de culture payée. 
» L'Etat a touché de ces vingt millions de 
» revenu par les tailles et les vingtièmes , 
» ou èn^ impots équivalens , au moins cinq 
» millions tous les ans, et cinq cent millions 
» en up siècle ». 
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CHAPITRE VI. 

Riquet a été regardé par tous ses contem- 
porains ,. comme Vinçenteur du Canal de 
Languedoc. — ^ quelle époque on a es* 
sayéypourla première fois , de lui en dis* 
puter la gloire.. — Examen des assertions 
contenues dans divers ouvrages. — Limites 

^ dans lesquelles cette discussion est ren^ 
fermée. 

XL est rarement arrivé qtre l'auteur d'une 
grande entreprise heureusement terminée , 
n'ait ^as vu des rivaux lui en disputer Fin*- 
vention, sur-tout lorsqu'elle étoit d'une na- 
ture peu analogue à $es occupations habi» 
tuelles^ C'est ainsi (jiie Perraut-fut accusé 
d'avoir dérobé à Levau le plan du péristyle 
du Louvre ; et quelques-uns de ses contem- 
porains ne purent jamais s'accoutumer à 
croire , qu'un médecin de profession pût 
être en - même temps iun habile architecte. 
Riquet, plus heureux, a été unanimement 
reconnu pour inventeur du CanaLde Lan^ 
guedoc par tous ses coatemporains, sans en^ 
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excepter un seul. Il n'a manque ni d'enne- 
mis ni d'envieux ; ses plans ont été décriés 
avant que d'être exécutés : on répétoit au- 
touH;^ de lui , qu'il échoueroit dans l'exécu- 
tion de son projet ; mais personne ne lui 
contestôit d'en être l'inventeur. 

Sa correspondance , ses discours , sa ma- 
nière d'agir, tout montroit en lui la convic- 
tion qu'il ne devoit son plan qu'à lui-même ; 
et s'il déclaroit sans cesse qu'il en étoit le 
seul auteur , c'est qu'il se tenoit comme 
assuré de ne pouvoir être contredit par 
personnç- En effet /aucune réclamation ne 
s'éleVa contre lui , soit lorsqu'en présence 
des commissaires nommés pour examiner 
son proje^t îl déclara qu'il avoit découvert 
ce qui avoit échappé jusqu'à lui à toutes les 
recherches ; soit lorsque , dans un mojau- 
ment public érigé à l'entrée du Canal, il 
fut proclamé l'inyenteur de ce grand ou- 
vrage. 

Colbert , que peu d'hommes ont trompé, 
a reconnu que Riquet avoit fait renaître de 
son temps le dessein de joindre les deux 
mersv qu'il en avoit donné les premières 
dispositions , et que le succès de cette entre- 
prise devoit lui acquérir de la gloire. 



'-^ 
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M. d'Anglure , archevêque de Toulouse ; 
MM. de Tubeùf et de Bezons, intendans de 
Languedoc, qui 6ht vu naître sous leurs yeux 
le projet du Cànàl , ne l'ont attribué qu'à 
Riquet. M. d'Aguesseau , qui succéda à 
MM. de Tubetif et de Bezons> suivit pendant 
sept ans les travaux du Canal ; il vit Riq[ue 
au milieu de ses einployés ; il put juger de 
ce qu'il deydit à leurs lumières , et du degré 
de mérite qui lui étoit propre ; il n'hésita pas 
à le déclarer l'inventeur du Canal. Ce témoi- 
gnage a été recueilli par le chancelier d'Agues- 
seau j qui a éèrît la vie de sdn illustre père(i) , 
et qui s'exprime ainsi : « M. de Riquet étoit 
)» un àe ces hommes en qui le génie tient la 
» place de Tart Elevé pour la finance , sans 
» avoir jamais eu la moindre teinture de 
» mathématiques , il n'avoit pour tout ins- 
1» trument f comme je l'ai entendu dire plu- 
» sieurs fois à mon père , qu'un méchaiit 
» compas de fer ; et ice fat avec aussi peu 
» d'instruction et de secours, que conduit 
» seulement par un instinct naturel qui 
» réussit souvent iniéùx que la science , il 
» osa former le vaste projet d'unir l'Océan à 

(1) OEuTres de d'Agaesseau , tome i3. 
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» la Méditerranée , par un Canal de plus de 
» quarante lieues ; projet dont l'exécution 
y> étoit encore plus difficile par la sécheresse 
P et l'inégalité du terrein par lequel il falloit 
;s> faire passer ce Canal, que par sa longueur- 
» Tout autre qu'un génie de ce caractère 
» auroit été effrayé d'une entreprise aussi 
.3) hasardeuse; tout autre que M. Golbert en 
» auroit été rebuté ; mais rien ne put vaincre 
» ni la hardiesse de l'entrepreneur , ni la 
» constance du ministre ; et ils avoient besoin 
» l'un et l'autre d'un intendant tel que mon 
» père , pour couronner enfin leur perse vé- 
» rance ». 

Le témoignage de M. de Basville ^ suc-* 
cesseur de M. d'Aguesseau dans l'intendance 
de Languedoc , n'est ni moins positif , ni 
moins imposant (i) : «Tel est, dit-il,. ce 
» fameux Canal ; M. Riquet se chargea de 
» l'entreprise ; ce fut lui qui en fut l'inven- 
» tçur , l'entrepreneur et le seul directeur , 
» et qui étailt plutôt aidé par des talens natu- 
» rels que par les règles de l'art qu'il n!avoit 
» jamais étudiées, trouva tous les expédiens 
— - — — ^ — I — 

(i) Mémoires sur le Languedoc , par M. Lamoignon 
de Basyille. 
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D pour surmonter toutes les.difficulte's im- 
» menses qui se sont t'encon^rées ». 

M. de Froidour, dont les lettres^ont déjà 
été citées , avoit examiné en 1672 les ou- 
vrages du Canal et ceux du port de Cette , 
dans l'intention d'en rendre compte à M, Col- 
bert. Un long séjour en Languedoc l'avoit 
mis à portée de connoître tous les détails 
de cette entreprise : il n'attribue qu'à Riquet 
le projet du Canal ; et il le représente dans 
l'exécution de ses plans comme changeant 
à son gré tout ce que la pratique lui mon- 
troit de défectueux ; il admire son habileté , 
son expérience , la justesse de ses idées , et 
la fécondité de ses moyehs. « Enfin , dit-il , 
» supposé qu'oiyait eu autrefois le dessein 
» de joindre les deux mers , il est certain qu'il 
» a été enseveli dans l'oubli jusqu'à présent, 
»,et que c'est au bonheur du règne de 
» Louis xivj à l'application et aux soins de 
» M. Colbert , et au génie du sieur Riquet , 
» que la France est redevable d'une si belle 
» invention ». 

Dans un mémoire publié en 1669 par un 
nommé Gaumon (i) , l'auteur atteste que 

m 

(i) Archives du Canal. 
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Riquet s'étoit occupe de son projet dix-huit 
ans avant que d'en proposer l'exécution. 

La Gazette de France du 12 octobre 1680, 
annonça la mort de Riquet en ces termes : 
« Le sieur Riquet, qui avoit donné les des- 
» sins du Canal de Languedoc pour la jonc- 
^ » tion des deux mers , et qui en a toujours 
I) eu la direction , est mort près de Toulouse 
» le premier de ce mois ». Ce même journal 
publia , sous la date du 1 1 juin 1681 , la rela- 
tion de la première navigation sur le Canal 
de Languedoc , faite par ordre du Roi. On 
y lit ces mots à la seconde page : a On com- 
» mença de travailler en Tannée 1666 sur le 
» dessin du feù sieur Riquet , homme d'un 
» génie et d'une capacité extraordinaires, qui 
» a conduit ce grand ouvrage , et s'en est 
» acquitté avec tarit de soin , qu'il a eu la 
» gloire d'achever cette eiitreprisè qtti parois- 
» soit impossible à toute l'Eurdpè ». 

Il parut en 1695 une Vie de Côlbert im- 
primée à Cologne. L'aùteiir , que l'on croit 
être un nommé Guyon de là Satdière , a 
consacré quelques pages à la description du 
Canal, a On doit à CoiEèrf , dit-il , l'avantage 
» qu'on* tîfê delà jôriôtîon àës mers ; lé succès 
» en est d'autfint plus extrscbrdinaire, qu'on 
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. » l'avoit toujours regardé comme impossible. 
» Riquet, natif de Beziers, homme d'ungë- 
» nie heureux et d'une péne'tration très-vive, 
» trouva ce que personne avant lui n'avoit 
» imaginé , &c. &c. ». Il termine sa narra- 
tion par ces mots : « Cet ouvrage fut com- 
» mencé en j666, après que Riquet eut ré- 
j» pondu du succès , et il en vint à bout avant 
» sa mort, qui arriva au commencement d'oc- 
» tobre 1680. Ses enfans, Bonrepos , maître, 
» des requêtes , et Caraman , cajpitaine aux 
j> gardes , et ses deux gendres , Grammont , 
jo baron de Lanta , et Sombreuil , trésorier 
» de France , y donnèrent la dernière main ». 
Lorsque le géographe NoUin dédia , en 
1697 , sa belle Carte du Canal aux Etats de 
Languedoc (1)9 il leur disoit , dans son 
Epître : « Une si grande entreprise , conçue 
» par un hpmme né dans le sein de votre 
» province , demandoit des cœurs aussi géné- 
» reux que les vôtres pour lui fournir les 
» moyens nécessaires à sa perfection. Vous 
» l'avez vu consommer heureusement ce 
» grand ouvrage ». Nollin ajoute dans la 
légende ,^ que le sieur Pierre de Riquet en 

(i) Bibliothèque impér. 
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proposa le dessein qu'il méditoit depnis 
long-temps ; et le géographe a pris le soin d'y 
faire graver l'inscription mise en ^1667 sur 
l'écluse de Toulouse , et dans laquelle Riquet 
est qualifié d'inventeur du Canal. 

Ce sont encore des témoins précieux pour 
sa gloire , que le P. Mourgues , dont nous 
avons rapporté l'opinion , et MM. Gilade et 
de Rousset , qui partagèrent ses travaux.* 
Ces deux ingénieurs , l'un dans le procès- 
verbal de 1684, et l'autre dans son Mémoire 
historique , représentent Riquet comme l'au- 
teur du projet et le seul directeui* de l'en- 
treprise. 

Quoique nous ayons recherché avec un 
soin scrupuleux les Mémoires , soit imprimés , 
soit manuscrits des auteurs contemporains, 
nous n'en avons pas trouvé un -«eul qui 
otât à Riquet la gloire d'avoir inventé le plan 
du Canal , ou qui même admît quelqu'un à 
la partager avec lui. Tous les journaux publiés 
à cette époque , nomment Riquet , et ne 
nomment que lui. Tous les poètes le célè- 
breu t seul , soit en vers français , soit en 
vers latins (i) , soit même en vers languedo- 

( I ) Parmi ces poètes , le P. Yanières , natif de Beaiers, 
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ciens. Ce ne sont point des autorités graves 
que celle des poètes ; mais lorsqu'ils s'accor- 
dent tous à direla même chose , on petit les 
regarder comme les échos de l'opinion com- 
mune. 

Cette possession paisible de la gloire , atta^ 
chée au titre d'inventeur , s'est perpétuée en ' 
faveur de Riquct cent trente ans après sa 
mort , sans avoir été interrompue. Et com- 
nient aurôi^èlIe'pH l'être?est-ce sur des témoi- 
gnages conteraJ)orains? Tous ceux qui avoient 
été rendus publics; se réuriissoient pour la 
confirmer. £st-^c6^urda« tradition: orale de 
quelques, vieillsird^t^ Mais alors le témoin qui 
l'auroit recueilli^ 4 auroit dû nommer ces ' 
vieillard^ , et faire connoltre leurs droits et 

et écrivant à ç6té.jda. Canal i^n Prardfum rusticmn , - 
mérite d'être cifé^epn^e un tféiaoia'4i^6cle foi. Voici- 
comment il s*«^pr^e; .....' - * 

Itec tua laus , Kiquete ; suo tibi iJlitrera ciyi 
DWitiàft wflaî^é a^Cild' : tibi<6àilfà débet 
. < Qif o nikil àd l'ègni é)llèikd^reut -graVidiâèv^ tiint 

Que ttihiLiili0îiiùt;.>Âlùtatb fittiaina aiysâ'it»'' ^a^ '' 

Jossa xx^Jfiàf^ i^tr^ei yi«s , diruptaqu^Ifaxa ;^ ■ ■- * 

Alcidem-vetn^r^^n^Ti,: .vicere"^i|^9re§^.;ijf.. ««f? / 

Herculeos^^y» t^ ,. per prodîç^ç^^ ij^up 
IntèrTâlla , mari gemino commercia prebe^ : 
Jtfagnae JDoiéhtis ppus. 
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les siens à la confiance publique. Est-ce 
enfin sur des Mémoires particuliers conservés 
dans le sein d'une famille ? Un examen im- 
partial auroit dû en établir T^uthentieité. 
Ces règles, d'une saine critique, ont-elles 
dirigé ceux qui ont publié, relativement au 
véritable auteur du Canal de Languedoc, une , 
opinion contraire à celle desr témoins con- 
temporains ? C'est une discussion a laqueUç 
rtous sommes conduit^ par nptri sujet , et 
que nous allons entreprefl^f^ fi^^ns y mettre 
aucun art : la vérité n'en a pas besoin. 

Le premiei:^ . acirîvain qui: ait contesté à 
Riquet l'inveiiJtiQri dû Cafiabdé .Languedoc, 
e§t M. Pig;^niplde ta Forcp (i).. Dans sa Des-» 
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(i) a J. Aymé Plganionie La Force , né en Auvergne 
» d'une famiUe i;io3>le , ^-applicfuÀ avec ardeur à la géo- ' 
» graphie et à Thistoire de la France". Pbùr se perfection- 
» ner dans cette étude , il voyagea eit diiféf entes ptb- ' 
» vinces ; il. en rapporta. des ob^r valions importantes 
» sur l'histoire naturelle, le cpj^n^f^rçç ^t.|^i gouveme- 
» ment de ch^c^i^^rpivQiyi^çe. Il n^H^rut k- B^mi^en 17S3 , 
» âgé de quatren>YiAgts.ans. Sa Dèicnptiokv die la France 
» est le meilleur" de» ouvrages qui >'lâeti¥ paru jusqulci 
» sur cette matière v 4^*?^'^ rcilfêfTrne^èncoré un grand 
i> nombre d'itiéxktËtliifdes et de beviiès »? Vltouveau J)ie^ 
Uonncure historique ', sixième édi l ion , à Çjaitn ., ) 
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cription de la France, publiée en 1718, il 
s'exprime en ces termes : « Le cardinal de 
» Richelieu, a voit résolu l'exécution de ce 
», Canal; mais il en fut empêché par de$ 
».affaires encore plus importantes. Louis^le- 
» Grand nomma enûn des gomn)issaireis en 
» 1664 9 pour examiner de plqs près la pos« 
» sibilité de cette grande entreprise ^ et sur 
» leur avis, lé sieur. Riquetv qui >étoit pour 
>7 lors directeur des fermes en Languedoc , se 
» chargea de l'exécution de ce Canal sur le 
» J)lan et les mémoires du sîeur Andréossy , 
irhabile mathématicien , qui étbit pour lors 
«'employé dans les gabelles de cette pro- 
» vince. Riqtiët fît travailler à ce grand ou- 
» vrage depuis I*àn f666 jusqu'en 1680 qu'il 
» fut conduit jusqu'à son entière perfection. 
» Il eut la gloire de l'achever avant sa mort, 
» et laissa à ses deux fils celle d'en faire le 
» premier essai en ii68i. , 

» Andréossy Avoit reconnu , en prenant le 
» niveau , que Naurouse ^ près de Castelnau* 
i) dary , étoit l'endroit le plus élevé entre les, 
» deux mçrs ; il en fi^ Iç- point départage, et 
» y- pratiij^ua un |iassin ,: dont on distribua 
». les. eaux paç.le moyen d'une ^c^use, du côté 
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» de l'Odëati', et parle moyen d'une autre du 
» côté de la Méditerranée, 

» On trouva de grandes difficultés dans 
» l'exécution dé ce magnifique ouvrage , l'iné- 
» galité du terrein , les montagnes , les rivières 
y* et torrens qui se rencontrent dans la route , 
» sembloienft rendre ce projet inutile; maiis 
» Riquet'Vî^idé des lumières d'Andréossy , 
» remédia à tousces inconvëniëns ». 

Ce ttèr narration de M* Piganiot a élé Utte'-. 
ralemenlt transcrite dans le Dictionnaire géo- 
graphique d'ÇxpiJly,, et dai^s la légende d'une 
Carte de Languedoc grav^fÀJLyon par Bail- 
leul. Ain^içes tsçois au^tori^és n'en font qu'une; 
et il leuiç.inapque rindisjpenf^aliile; appui d'une 
autorité.cqntem.porain^.)Pig^aioiétoitàpeine 
né, lorsque Riquet étoit mort : ce n'est point 

un témoin/oculaire. De qui donc a-t-il appris 

r A'. -Y -*'^^'' '• -^,W . ., i^^ ^ 
les détails nouveaux. quil .a donnes le^pre- 

mier , et sur quelle pr^euve établit-il leur 
vérité? Il faut l'avouer ; il ii'eh rappprte âu- 
cune.jDeptus , il paroit avoir etemal informe 
dès principales cîrcoristàrices de cette entre- 
prisé : ail ori en juge jpàr cette seule remar- 
que. « On àurôitpii, dit-il, épargner une partie^ 
» de la dépéWsé',*'si Fon avoiV^oulu joindre'' 
;fce Canàï'feTtfi'iîe NarKôiiVie ', qui àvdlt 
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* été fait par les Romains , et qui n'est qu'à 
» une lieue du Canal royal; mais Riquetétoit 
» de Beziers ^ et préfëroit l'utilité du lieu de 
» sa naissance à celle de toute la province ; il 
» priva Narbonne, Garcassonne et Toulouse 
» des avantages de ce Canal ». En lisant cette 
observation , il est impossible de ne pas sous- 
crire au jugement que les auteurs du nou- 
veau Dictionnaire historique portent sur le 
livre de M. Piganiol : « Il renferme , tlisoit- 
>» il , un grand nombre d'inexactitudes et de 
» bévues ». Le P. J. Leiong en a relevé quel- 
ques -unes , telles que celle «d'avoir fait de 
M, de Riquet un directeur des finances, et de 
M. Andréossy , un employé des gabelles. 

La Bibliothèque historique de ce savant 
oratorien,sur le sujet qui nous occupe,donne 
des notions plus précieuses à recueillir. Cet 
écrivain parle d'abord d'un manuscrit anté- 
rieur à la construction duCanal^où se trouvent 
les arrêts du conseil de i663 et de i665 , ainsi 
que la lettre par laquelle Golbert reconnoît 
Riquet pour auteur du nouveau projet de 
joindre les deux mers. 

Il fait connoître ensuite un second manus^ 

. crit intitulé : Descritione del Canal reale , 

daFrancesco Andréossy, in-t^ . avec figures. 

la 
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a Cette description , dit-il, est indiquée au 
» n® 1 6369 du Catalogue du maréchal d'Es- 
» trées. Andre'ossy , habile mathématicien , 
» étoitTingénieur deM. Riquet; il dressa les 
» mémoires et le plan du Canal d. Il résul* 
teroit de cette notice , que M. Andréossy 
prenoit , dans son manuscrit , la qualité d'in- 
.génieur de M. de Riquet , et que sans pré- 
tendre avoir formé le projet du Canal , il se 
bornoit à dire qu'il en avoit dressé les mé- 
moires et le plan. C'est du moins , ainsi que 
le P. Lelong l'a entendu , puisqu'en citant 
dans le même volume un manuscrit concer- 
nant le Canal de l'Ourque, il dit que ce Canal 
fut commencé en i6yy par M. de Riquet , 
auteur et inventeur du Canal de Langue- 
doc{i). 

(i) Extrait de la Bibliothèque historique, par /. Lelong, 

tome premier. 

« 

« N^ 928. Pièces sur un Canal de TOnrqne à Paris 9 
» commencé en 1677 par M. de Riquet, auteur et inyen- 
» teur du Canal de Languedoc. 

1» Elles 3ont au greffe de la ville de Paris , et entre les 
» mains de M. de Riquet. Les lettres-patentes du mois 
> de juillet 1676 , qui donnent une idée du projet , per- 
» mettent de* faire construire un Canal avec des ports 
» autour de la ville de Paris , pour servir de refuge aux 
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C'est aussli dans le même sens , qu'il paroît 
naturel d'interpréter une assertion de M . Zen- 
drini , italien , et auteur d'un Traité sur les 
eaux courantes (i). « Je n'ai , dit-il , d'autre 
» objet, en citant le Canal de Languedoc , 

» bateaux dans le temps des glaces et des grosses eaux , 
i> débarrasser la rivière de Seine , et eu rendre la navi- 
» gation plus commode, nettoyer If s égouts , augmenter 
tt le nombre des fontaûies publiques , &c. , se servant 
» des eaux de la rivière d'Ourque prises au-^l^tH^s de 1$. 
» terre de Gesvres « et conduites par un Caniil xi|Lvi- 
» gable ^ &c. 

» £n conséquence de ce privilège , M. de Riquet fit 
y> commencer les travaux depuis le bourg de Lizy jus- 
» qu'àMeaux. Il y employa environ 400,000 lîv. ; mai$ 
» sa mort , arrivée «n 1669 « arrêta un travail si utâe. 

» Le projet , par rapport à Paris ^ fut repris d'une 
9 autre façon vers 173^ , psir M. le comte de Carauuui ^ 
x> son petit-fils. Le Canal alors devoit aller de la rivière 
1» du Crou au-dessus de Saint-Denis jusqu'à la pointe 
» de'r Arsenal. 

» 79^929. Mémoire éur le projet d*un Canal de Dieppe 
n à poutoise et à Paris v. 

( Les pièces sont entre les maiins de MM. de Riquet.) 

« U eu fut question de nouveau eu 17179 de concert 
» avec M. Riquet de Caraman ». 



, (i) liOix et phénomènes , règles et usage 
courantes > par B. Zendrini. Fenise^ i?^!* 
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s> que de faire connoitre à quel point s'est 
}> élevé Tesprit bupiain dans la manœuvre et 
» la conduite des eaux , et jusqu'où s'est 
» étendue la puissance de Louis xiv, pour 
» rendre le commerce flprissant. On attribue 
» le mérite de ce grand ouvragé à Paul Riquet , 
» qui le fit exécuter sur les projets du mathé- 
» maticien Andréossy ». Et comment auro'it- 
on attribué à Riquet le principal mérite d'un 
ouvrage , dont il n'eût été que le simple en- 
trepreneur ? 

Le P. Frisi , autre géomètre italien , a , 
comme M. Zendrini , négligé de citer ses 
garans, lorsqu'en 1772, il a classé de la ma- 
nière suivante les divers coopérateurs du 
Canal (i). « Andréossy, dit- il, fut celui qui 
» en donna l'idée ; Riquet en dirigea presque 
j> toute l'exécution. Mais quoique Riquet fût 
» doué d'un très-grand génie , il n'avoit pas 
» assez de lumières et des connoissances suf- 
» fisantes pour connoitre plusieurs défauts 
» de construction. M. le maréchal de Yauban 
D a remédié à tout cela ; et la perfection du 
;» Canal est due à la supériorité de ses lu- 

(i) Traité des Rmèrès et Torrens, par le P. Frisi , 
harnabite. Paris, 1772. 
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» mières tf. L'historien du Canal du Midi ^ 
qui a cité cç passage du P. Frisi, a très-bien 
prouvé que ce savant avoit été mal informé 
de la part que M. de Yaubàn avoit eue au per«> 
fectionnement du Canal. Mais puisque le 
P. Frisi s'est ttompé au sujet de Yauban^ 
comment seriotis^nous certains qu'il ne s'est 
pas mépris encore , en attribuant à M. Ax\^ 
dréossy la première idée du Canal? S'il a écrit 
sur des mémoires particuliers , puisqu'ils ont 
été inexacts dans une partie , nous n'avons 
aucune raison de les croire plus exacts dans 
une autre; et s'il a écrit sans 'mémoires ^ 
quelle confiance peut mériter le télnoignage 
d'un étranger sur un fait qui s'est passé cent 
ans avant lui ?' C'est néanmoins une chose à 
remarquer , que la manière dont il caractérise 
les trois personnes qu'il met en parallèle. Il 
appelle l'un par son nom , sans rien ajouter 
qui puisse désigner ses talens. Il accordé à 
Riquet un très-grand génie ; et il décerne k 
Yaubad la supériorité des lumières. 

Ajoutons ici une note assez curieuse écrite 
par M. de Paulmy sur son exemplaire de l'on* 
vrage du P. Frisi (i)« «t Son Traité des Canaux 
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(i) Bibliothèque dcf TArsenaL On fia lu cela ^ue danâ 
le P* Frisi, Cei mots sont très-remarquables dan» la 
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"""^ • 
y> navigables ^ dit-il , donne une histoire soiti'* 

3» maire des grandes entreprises des modernes 
» en ce genre. Tous les canaux de lltalie , 
» de la France , de la Hollande , de l'Angle- 
» terre , de la Russie , de la Suède , y sont 
7» mentionnés avec une juste et pleine mesure 
j» d'éloge. Mais le P. Frisi ne laisse pas perdre 
» de vue un moment , que les Italiens sont 
D parmi les modernes les inventeurs de cette 
» science , et les maîtres des autres nations. 
» Je tîrains même qu'il n'aille trop loin. 
» Riquet , selon lui , n'a fait , dans le Canal 
9 de Languedoc , qu'exécuter l'idée d'An- 
» dréossy , (on n'a lu cela que dans le P. Frisi). 
» Selon lui encore , Vauban n'a fait qu'appli- 
» quer à trois cent trente-trois places des 
» idées répandues çà et là dans des livres ita-* 
» liens. Cette érudition estim peu suspecte 
» de vanité nationale ». 

Si néanmoins l'opinion des deux savans 
italiens, quoique dénuée de preuves, pou- 
voit acquérir quelque poids par la réputa- 
tion de leurs connoissances en hydraulique , 
nous leur opposerions le témoignage de 
Belidor, juge de l'art aussi compétent qu'eux , 

bouclie d'un homme qui avoit prodigieusement lu , et 
qui MToit plus d*anecdotes que personne en France, 
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et témoin plus croyable des faits dont il a été 
plus à portée de s'instruire. Voici comme il 
s'exprime : a Quoique le dessein d'une entre- 
7> prise aussi hardie eût déjà été conçu sous 
» les règnes précédens, M. Riquet n'a pas 
» moins eu le mérite de mettre son projet en 
» état de ne laisser aucun doute sur l'infailli- 
» bilité du succès , et d'être parvenu , sous la 
» protection de M. Colbert , qui fut frappé 
» de la supériorité de son génie , à surmonter 
» les obstacles que lui ont opposés ceux dont 
» les intérêts personnels Temportoient sur le 

j> bien public Sa Majesté donna à M. le 

» chevalier de Clerville , le plus célèbre ingé- 
» nieur qu'il y eût alors en France , la direc- 
» tion des travaux , et à M. Riquet la qualité 
» d'entrepreneur général. Après que ces mes- 
» sieurs eurcQt fait de concert le devis d'un 
» projet aussi vaste , tout se mit en mouve* 
» ment pour son exécution. La communica- 
» tion des deuxmers fut entièrement achevée 
» au bout de quinze ans de travail. Mais par 
» une fatalité assez ordinaire aux auteurs des 
» grandes entreprises , qui est de n'avoir pas 
» la satisfaction de jouir de leurs succès y 
>j> M. Riquet fut privé de voir faire le pre- 
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» mier essai de son Canal, étant mort en 
» 1680 (i) ». 

A ce témoignage de Belidor , on peut join- 
dre encore celui d'un autre ingénieur fran- 
çais, M. Baviller, qui, chargé en 1723 par 
le Roi d'inspecter le Canal , l'exprime ainsi 
dans son rapport : « Le détail dans lequel 
» nous allons entrer au sujet du Canal royal, 
?) pourra donner une idée de la supériorité 
» du génie, de M. Riquet , son auteur. Il n'a 
V pas été moins grand dans son projet que 
» dans son exécution ; il a trouvé les moyens 
» de fournir à la dépense d'un dessein aussi 
3) vaste , et de l'achever en bien peu de 
» temps (2) 30. 

Il seroit ridicule de discuter sérieusement 
ime historiette rapportée dans un recueil in* 
titulé : amusement de dames; elle ne seroit 
jamais parvenue à notre connoissânce , si le 
nouvel historien du Canal du Midi ne lui 
avoit fait l'honneur de laréimprim^*et même 
d'y croire. Suivant lui , elle dévoile y avec le 



(1) Architecture hydraulique, par Belidor, 17^4» 
tome 2. ^ 

(2) Procès-verbal de la visite du Canal royal , par 
M.. Baviller, ingénieur du B.oi» Ifanci, 17240 
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ton et les détails que donne la certitude > un 
fait que des ouvrages plus sérieux n^ ont fait 
quHndiqUer (i). Or ces détails , que donne la 
certitude , commencent par une erreur de 
date bien singulière. <c Un Italien de grand 
» génie , raconte l'écrivain , passant par Tou- 
» louse vers le milieu du règne de Louis xiv, 
» y vit M. Riquet; il l'entretint de la jonc- 
» tîon des deux mers comme d'une entreprise 
» dont l'issue n'étoit pas si difficile qu'on se 
» l'imaginôit ; et il l'assura , que s'il pouvoit 
» conjpter sur une certaine somme, il en 
» viendroit à bout ». Le milieu du règne de 
Louis xrv répond à l'année 1680 , c'est-à-dire 
à l'époque où Riquet avoit déjà fini son entrer 
prise et sa vie. 

L'Encyclopédie méthodique offre à ce sujet 
deux articles , qui , placés dans deux parties 
différentes , diffèrent aussi en plusieurs 
points. L'un est dans le volume dérHistoire; 
et nous le croyons rédigé par M. Gaillard. 
L'autre est dans la partie militaire , et fut 
écrit pour l'édition de Gejîève , par M. de La 
Landç.Nous allons les transcrire l'un et 
l'autre. Voici d'abord celui qui se trouve dans 
la partie de l'Histoire. 

(1) Histoire du Canal du Midi , page 35 a. 
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<c Pierre-Paul de Riquet , seigneur de Bon- 
» repos , fut un de ces génies rares dont les 

* spéculations ne se bornent pas au bonheur 
» de leur famille , mais qui ont la passion 

♦ d'être utiles à leur patrie. Ainsi la commu- 
» nication des deux mers qu'il conçut avant 
yf l'année 1660 fut achevée en i68i par les 
» soins et par le courage infatigable qui lui 
n fit surmonter des obstacles invincibles eh 
» apparence. Cet homme extraordinaire , et 
» qui unissoit les plus grandes vertus aux 
V talens naturels qui l'avoient fait géomètre , 
»'a eu le bonheur de quadrupler les avan-* 
» tages de l'agriculture , et tes richesses de la 
w partie méridionale du royaume.... Ce'cal- 
» cul donne une idée des avantages dûs au 
xygéme de M. de Riquet : aussi M. le maréchal 
» de Vauban , ayant été chargé d'examiner 
» cet ouvrage , M. de Riquet l'accompagna 
» dans sa visite ; mais étai^t arrivé au réser- 
» voir de Saint-Fériol , ils'^ipperçut que M. de 
» Yaubanredoubloit d'attention; ce qui l'in- 
)) quiéta beaucoup. Il lui demanda le sujet 
» de ses réflexions : M. de Vauban répondit, 
» qu'il manquoit à ce graipid ouvrage une 
» chose essentielle 'qui avoit été oubliée ; et 
» après avoir joui un peu de l'embarras de 



*> 



DE LANGUEDOC* 187 

» M. de Riquet, M. de Vauban finit par lui 
» dire avec grâce , que l'on auroit dû placer 
» à cet endroit la statue de l'homme illustre 
» qui avoit conçu et exécuté un projet aussi 
i> grand que celui du Canal de Languedoc ». 

Plaçons à côté de cet article, celui qui, 
d'abord imprimé dans l'Encyclopédie de 
Genève , a été conservé dans la partie mili- 
taire de l'Encyclopédie méthodique. « Ce 
» monument est comparable à ce que les 
» Romains ont tenté de plus grand. Il fut pro- 
» jeté en 1666, et démontré possible par un 
» grand nombre d'opérations faites sur les 
» lieux par M. Andréossy , qui travailloit 
» par les ordres de M. Riquet. 

» Pierrè-Paul Riquet de Bonrepos eut la 
» hardiesse de former cette entreprise , le 
>j courage de la suivre , et le bonheur de 
» l'exécuter. L'ame élevée de Louis xiv em- 
» brassoit volontiers de grandes choses; le 
» zèle deColbert, des projets utiles, une telle 
» réunion devoit avoir de grands effets. Ce 
» fut en 1660 que le Roi nomma des commis- 
» saires pour examiner le Canal proposé. 
» L'édit donné à Saint-Germain au mois 
» d'octobre 1666, autorisa l'exécutian de ce 
» projet. 
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n M. Riquet, occupé de ce beau projet ^ 
* parcourut les environs de Saint-Papoul et 
» de Casteinaudary ; quelques vallons de la 
V montagne Noire conduisoient les eaux à 
» l'orient , et quelques autres à l'occident. 
7> Cette disposition dësignoit l'emplacement 
» du point de partage. Il n'étoit encore se- 
» condé que par un fontenier nommé maître 
» Pierre , dont les connoissances ne suffi- 
» soient pas à la grandeur de l'entreprise. 
» M. Riquet eut recours au sieur Andréossy , 
y> fils d'un Italien , alors employé dans les 
» gabelles. Celui-ci, versé dans les mathéma- 
» tiques et dans l'hydraulique , reconnut les 
» vallons par lesquels on pouvoit conduire 
» et rassembler en un même lieu les eaux de 
» la montagne Noire ; il s'en assura d'abord 
» parle nivellement j ensuite par l'expérience 
» que M. Riquet fit à ses dépens , en faisant 
)) creuser , sur une longueur de plusieurs 
» lieues , un petit Canal qui amena aux Pierres 
» de Naurouse des eaux que la nature avoit 
» jusqu'alors conduites à l'Océan , et d'autres 
» eauxqui descendoientversla Méditerranée. 

» Lorsqu'on eut démontré au grand Col- 
» bert la possibilité d'amener des eaux en 
7) assez grande abondance au rocher de Nau» 
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» rouse , le Roi fit faire le devis des travaux 
» par M. le chevalier de Clerville, commis- 
» saire général des fortifications du royaume , 
» qui étoit alors un des plus célèbres ingé- 
» nieurs, et l'exécution du projet fut résolue. 

» Une des plus grandes difficultés de cette 
» entreprise , étoit d'avoir , même en été , 
» des eaux supérieures au sommet du Canal 
» et au bassin de Naurouse , et c'est ici que 
» MM, Riquet et Andréossy ont montré le 
» plus d'intelligence , d'activité et de pa- 
» tience. 

» Cette percée de montagne (la i^ontagne , 
» ou pour parler plus exactement , le très- 
» petit monticule de Malpas ) n'étoit point 
» dans le premier dessin de MM. Riquet et 
» Andréossy; mais comme ils avançoient leur 
» ouvrage sans projet arrêté , le niveau les 
y> conduisit contre cette montagne qu'ils se 
» résolurent à percer , pour ne pas faire un 
» trop grand circuit. 

» M. Andréossy de Luc, qui dirigea ce 
i grand ouvrage , en fit graver les plans dans 
» le dernier siècle , et les dédia à Louis xiv... 
» On est surpris de ne pas trouver en Lan- 
» guedoc une description complète du Canal, 
» et de n'y pas voir la statue de MM. Riquet 
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» et Andreossy , auteurs de cette entreprise* 
9 Ce fut, du moinsy ce que dit M. le maréchal 
» de Vauban, lorsqu'il visita le Canal pour la 
9 première fois ». 

Il manquoit à de pareils détails d'être ap* 
puyés sur des témoignages^ authentiques et 
contemporains. L'histoire est le jugement de 
la postérité ; il ne peut être prononcé qu'a«* 
près un examen scrupuleux des témoins et 
des titres. C'est ce qu'a pensé M. de La Laude^ 
auteur dece dernier article de l'Encyclopédie* 
Jaloux de n'attester que la vérité , il a re- 
gardé (i) comme un devoir de remonter à 
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(i) Voici à ce sujet une note de l'Histoire du Canal 
du Midi. 1 On se demandera toujours pourquoi M. de 
V La Lande qui , dans Tarticle Canal de FEncyclopédie 
décrit en 1772, associe F. Andréossy à la gloire de 
1» Riquet , n'en parle qu'une seule fois et inci4emment 
» dans son Histoire du Canal de Languedoc publiée en 

9 17 78 M. de La Lande nous explique; cette ano*- 

» malie » . 

Voici l'explication de M. de La Lande telle qu'il l'a 
adressée aux auteurs du PubUçiste. Paris , le 26 bru- 
maire an XIII. ' , . 

w £n rendant compte de l'Histoire du Canal du Midi , 
» les journalistes supposent que le général Andréossy est 
»le seul qui jusqu'à présent ait décrit exactement ce 
1» fameux Canal. Vous avez pu ie penser 9 puisque l'au- 
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rorîgine de ces traditions , pour découvrir 
ce qui pou voit les rendre dignes de foi. C'est 
aux archives du Canal qu'il est allé . en 
étudier l'histoire , et rassembler les maté- 
riaux nécessaires pour l'écrire. Il s'est bien 
convaincu que les 'tiotices dont il avoit 
formé son article de l'Encyclopédie , étoient 
inexactes et défectueuses. L'erreur involon- 
taire dans laquelle il étoit d'abord tombé , 
est un préjugé de plus en faveur de 1 opi- 
nion , que ses recherches très-étendues lui 
ont fait adopter. Il a reconnu que Riquét 
étoit le seul auteur du Canal de Languedoc. 

y> teur ne fait pas mention de la description que j*ai don-^ 
• née en un volume in-foUo en 1778 ( qui se trpuve 
» chez Barrois ). C'est un bien grand mépris pour Un si 
» grand ouvrage ; mais j'en ai trouvé la raison à la 
Ta page 358 : c'est que je n'ai pas parlé de François 
» Andréossy , qui se prouve aujourd'hui le seul auteur 
» du Canal. Biquet n'est plus qu'un entrepreneur ; le 
» chevalier de Clerville un ignorant et un fripon , le 
» grand Colbert , un ministre prévenu et mal instruit. 
» Mais mon excuse est fort naturelle ; j'ai eu entre les 
» mains tous les mémoires originaux de la bibliothèque 
» de MM. de Caraman et de la bibliothèque nationale. 
V Je n'ai trouvé nulle part le nom de François Andréossy. 
% On cite des mémoires manuscrits dont je ne pouvois 
» avoir connoisjsance , et des auteurs qui n'ont parlé 
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M. de La Lande a fait connoître tous lesl 
canaux navigables en ge'nëral , c'est l'objet 
de son ouvrage ; mais il s'est attaché particur 
lièrement à donner une histoire exacte du 
Canal de Languedoc , et une excellente des- 
cription de ses diverses parties. Elles y sont 
représentées dans de magnifiques planches , 
et ce livre a paru sous les auspices des Etats 
de Languedoc. C'est un monument élevé à 
la gloire de l'art, et quoique l'auteur ait eu 
la modestie de rappeler la différence qui 
existe entre ce genre de travail et ses occu- 
pations habituelles , il n'çn a pas moins de 
droits à la confiance de ses lecteurs, soit par 

» que par ouï-dire : je n'ai jamais ouï parler d'Andréossy 
» aux ingénieurs du Canal , ni aux savans du Langue- 
» doc ; et M. de Caraman a cité , dans le Journal de 
» Paris du 1 7 brumaire , une Carte de 1 669 , qui prpuye 
)> qu'Andréossy n'avoit aucune prétention , du moins 
» pendant la vie de Riquet. Au reste , l'idée du Canal 
» étoit ancienne ; elle a été saisie par un homme de génie, 
» dont l'activité , le crédit , la fortune , le courage ont 
y> surmonté tous les obstacles. Sans doute il falloit à 
» Riquet quelqu'un pour faire ses nivellemens et cou:- 
» duire ses ouvriers ; mais on ne croira jamais , sans 
» preuves , sur la parole de son arrière - petit - fils ^ 
«que c'est là le créateur du Canal. — *&g72e, dk La 
» Lande »• 
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son aptitude personnelle à saisir tout ce qui 
tient aux siences exactes , soit par son habi- 
tude de recherches historiques , soit par les 
secours qu'il s'est procurés» En effet , il suf- 
fit de remarquer, que son livre a été revu 
avec soin par les ingénieurs du Canal de Lan^ 
guedoc. > 

La même exactitude historique distingue 
un fragment des annales de la ville de Tou- 
louse , où l'on a décrit le Canal qui aboutit à 
cette ville. Ce morceau précieux a été rédigé 
sur un Mémoire de M. Mercadier, archiviste 
du Canal. Ce Mémoire lui-mémè existe en* 
core : aucun faitn'y a été rapporté sans être 
étayé d'un titre» Quand de pareils juges, en 
examinant les pièces originales j ont reconnu 
dans M. Riquet le seul inventeur du, Canal , 
à qui peut-il rester encore dejs doutes ? 
> £t nous aussi , > nous pourrions citer les 
traditions orales. Les héritiers des coopéra* 
teurs de Riquet existent encore ; quelques- 
uns sont employés dans l'administration de 
ce Canal, qui occupât si long -temps leurs 
aïeux. Tous se plaisent "à ne reconnoître 
d'autre inventeur qiié Riquet. 

Qu'il nous soit permis de placer ifci le por- 
trait de cet homme célèbre , tel qu'il à été 

i3 
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tracé par un des employés du Canal , qui , 
devenu membre du Conseil des Anciens , en- 
tendit à ses côtés quelques orateurs con- 
tester à Riquet une partie de sa gloire. Son 
opinion est d'autantplusremarquable, qu elle 
n'est suspecte (i) d'aucune partialité en fa- 
veur des descendans de Riquet. « Sans doute, 
» disoit-il , Pierre ^ Paul Riquet Tendit à sa 
» patrie le service îc plus signalé : né avec un 
» génie transcendant et une lame forte^ il fut 
» un des hommes lès plus extraordinaires du 
» dernier siècle ; il parvint à «xécuter le mo- 
» nument le plus mearveilteux de l'industrie 
» humaine , monument aussi peu connu ed 
» France , qu'il est envié par rBurope. Il fut 
» aussi grahd dans la^artie morale , que dans 
)> là partie physique eu Canal; il sut s'asso^ 
» cier de bons collaborateurs dans un temps 
» où ilsétoient rares ; «t quoi qu'on dise à cet 
» égard , ce choix ne peut qu'ajouter à sa 



(t) M. Dupont tle liN'emotuis rend eompte de cette 
opinion de M. JUaiMlgdft éans le n? S28 de VHùtorien. 
« M. Mavagon , 'disoit*il >, propose de rompre le contrat 
» exécuté depuis uû siècle au très-notable avantage de 
» la nation ; de couvrir Riquet de gloire , et de ruiner 
» sa famille. Il vous propose d'envoyer le père au Pan- 
3> tbéon , et les enfans à rh6{)ital ». 
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» gloire. Les finances du royaume ^têient AU- 
» dernier degré d épuisement ; ildbnn^ W 
* moyens de trouver les fonds nééessaires %^ 
n la construction de cet ouvrage immense y 
» sans pressurer le peuple , sans esccHer \b 
3> moindre murmure. Il eut beaucoup à souf^ 
» fr ir de la part des envieux et des cohtradie*' 
» teurs. . . . En un mot, ce fut ungrand homme/ 
» Le Canal du Midi parle assez haut pour sa 
» gloire ». 

Ce que cette discussion a d'heureux pour 
nous , c'est qu'elle nous offre enfin l'occa- 
sion d'en fixer exactement les limites. Chaque 
jour , des livres succèdent à des livres ; les 
uns copient les autres ; et la confiision qui 
naît de leur multitude , empêche souvent de 
discerner celui qui répète de celui qui dépose 
le premier. De là vient qu'on est quelquefois 
induit à regarder comme autant de témoins , 
ceux qui ont redit ce qu'un^ seul avoit dit 
avant eux. Ici , pendant soixante ans , tous 
les témoins contemporains ont décerné à 
Riquet, sans partage, la gloire de Tinvention 
que personne ne lui avoit contestée. La pre- 
mière tentative pour l'en dépouiller n'a eu 
lieu qu'en i7i8.M.Piganiol de La Forcé lai 
a donné un rival de sa propre autqrité , e^ 
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sansTetayec d'aucune preuve. Quelques écrî- 
yaiûs. oat répété cette allégation ; et ils for^ 
ment une chaîne, dont le premier anneau ne^ 
se rattache à aucune opinion contemporaine*. 
Nous n'en dirons pas davantage ; c'est assez; 
pour la mémoire de Riquet , que d'avoir ren* 
fermé cette discussion dans un cercl# dont y 
suivant les appare9ccs , elle ne sortira plus. 
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CHAPITRE VIL 

Mxamen d^un Mémoire de itf. François 
u^ndréossy , publié récemment. •*- Cptrtes 
du Canal de Languedoc, publiées par le 
même auteur. — Légende et épttre dédi" 
catoire de ces Cartes. — Examen de çuel^ 
ques probabilités au sujet du véritable 
inventeur du Canal. -— Court résumé de 
cette discussion.: 

jLh nous re&te à examiner. la réclamatibi^ que 
M. le Général Andrëossy a formée en faveur 
de son bisaïeul. Aucun intérêt d'état ou de 
fortune n'est lié pour lui à une semblable 
discussion. : elle eut été écartée de cet écrit , 
si elle ayoit pu compromettre le moindre de 
ses avantages personnels. La gloire est acquise 
à un prix trop cher, lorsqu'elle ne peut l'être 
sans causer à quelqu'un un assez .gjrand. pré-^ 
judice. 

Suivant le nouvel historien du Canal du 
Midi , a François Andréossy , l'ingénieur de 
» ce Canal , se vit enlever la gloire d'en êtrç 
Qà l'inventeur , par Paul Riquet 9t. qui en avoit 
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» été l'entrepreneur, et le crédit obtint les 
» honneurs et les récompenses auxquels le 
» génie seul avoit droit de prétendre ». C'est 
ainsi que la proposition est nettement énon- 
cée dans la première édition de l'Histoire du 
Canal du Midi. Pour la prouver , il semble 
que l'auteur , fort , comme il le dit , des 
TWmbreiâx témoignages- qui déposent en far 
vêurde François jindréossy ;^^ en rapporter 
de tellement imposans , qu^ils né laisseront 
aucun doute. Néanmoins il se borne à citer 
des vieillards qu'il ne nomme point ; et des 
écrivains qui , postérieurs au siècle de 
Louis XIV , et ne s'appuyant sur aucune auto- 
rité, ne peuvent eux«-mémes en former une: 
ce qu'il faut sur-tout remarquer , c'est que 
malgré les nombreuses recherches auxquelles 
il parolt s'être livré , il n'a pas découvert un 
seul témoin contemporain qui ait attribué à 
son bisaïeul l'invention du Canal de Lan- 
guedoc. 

Le seul titre qu'il ait pu faire valoir en sa 
faveur, est un écrit émané de M. François 
Àndréossy lui-même (i). C'est une espèce de 

* 

(l) « Extrait des mémoires concernant la construction 
» du Canal royal de communication des deux mets 



/ 



DE LANG-UEDQÇ, xg^ 

complet qu'il se rend , et dans lequel il fait 
Thistoire de la part qu'il a eue à l'in'^ention 

» Océane et]\j[édixerranée, en Lan^edoc^par François 
» Andréossy-y en iS'^S. 

» Plusieurs raisons d'intérêt m*ayant éloigné de Paris 
» pour me fixer en Languedoc )iiiprès de M. de Riquet ,* 
» j'eus occasion de lui parler d*un projet du Canal de 
» communication des mers pour cette province , que 
» j'avois à peine ébauché. €et ouvrage fut présenté à 
» M. de Biquet en z66o , dans un temps où Tart de 
» conduire et de conserver les eaux étoit à peine 
* connu en France. Ce petit essai se sentant de ma trop 
» grande jeunesse et de mon peu d'expérience , fut ce« 
9 pendant jugé très-avantageusement par M. de Riquet ; 
» mais ne pouvant m'instruire , en pirofitant des fautes 
» qu'on auroit pu faire dans la conduite d'un Canal 
» exécuté , je fus obligé de devenir créateur, et mon 
» plus grand embarras a toujours été de persuader ceux 
» qui ne pou voient ou ne vouloient m'entendre. 

»Le premier projet que j'ai fait pour joindre les 
» deux mers , ne prouvoit seulement que la possibilité 
» de son exécution ; il manquoit à cette idée d'enseigner 
» les moyens d'en surmonter les obstacles. 

» Au commencement de Tannée 1 660 , je fis un 
» voyage à Lucques , en Italie , pour recueillir la suc- 
» cession de signora Claire Massei , femme de J. B. An- 
w dréossy , sénateur de la république de Jjucques. Je 
» parcourus , avec autant de plaisir que d'intérêt , la 
» patrie de mes ancêtres , et visitai très-attentivement 
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du Canal. Cet écrit, entièrement ignoré, a 
été publié , pour la première fois , en l'an 



3» tous les canaux dont ce beau pays abonde. La dé- 
» couverte des écluses et des retenues d'eau faite dans le 
1» quinzième siècle , et mise en pratique dans le Padouan^ 
y» prépara la jonction que Léonard de Vinci fit à Milan ^ 
% des deux canaux navigables de l'Adda et du Tésin» 
yx Ces modèles m'ont fourni plusieurs, matériaux que je 
» rassemblai , et qui m'ont servi pour faire le projet du 
» Canal de Languedoc , que je ne pouvois perdre de 
» vue. A la fin de Tannée 1660 «à mon retour en France^ 
» je fis part à M. de Riquet de mes observatioîis sur lès, 
TÊi canaux que je venois de visiter; je détaillai différens 
» ouvrages hydrauliques , qui pouvoient s'adapter à 
» toute espèce de Canal de navigation. Ces observations^ 
X firent impression su,r M. de Riquet , et depuis ce mo- 
» ment , il a toujcurs cru à la possibilité du Canal de 
y> jonction des deux mers en Languedoc. 

» Il manquoit à M. de Riquet , pour former un projet 
% de cette étendue , les connoissances préliminaires des 
» mathématiques ; quoique doué d'un esprit vif et £u 
» qui le décidoit bientôt pour tout ce qui est vrai , soa 
V âge déjà fort avancé , son éducation totalement con- 
y> traire au seul mot science , l'ont toujours empêché 
» de donner 4^ son chef un projet. Mais il lui restoit le 
» doux plaisir d'être utile à sa patrie ;. et c'est dans cette 
» espérance qu'il a agi de tout son pouvoir, et mis ca 
» avant toute sa fortune , pour faire réussir un projet 
^ où tout autre que lui auroit peut-être échouée 
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huit, par son arrière-petit- fils, qui en a ga- 
ranti Tauthenticilé. «^ 



» Je m'occupai , dès aussî^tôt mon arrivée en Lan- 
^ Çuedoc , de mon premier proje( du Canal , qui fut fini ' 
» dans le mois de février 1664* Ce projet ne prouvoit 
» seulement que la possibilité d*un Canal de navigation ; 
» le profil désignôit la longueur qu'il devoit avoir par 
» retenues , l'emplacement et le nombre des écluses né- 
» cessaires pour conduire les eaux du point de partage 
» désiré à Naurouse 9 et que par différens nivellemens 
» que j'avois pris , j'avois' trouvé élevé de plus de six 
y> cents pieds au-dessus des deux mers. Je conduisois ce 
» Canal du côté de Toulouse , depuis le point de par- 
» tage jusqu'à la rivière de Lers , que je rendois navi- 
» gable sur une assez grande étendue jusqu'auprès de 
» la Garonne ; et du côté de Carcassonne , je me servoi» 
» de la rivière de Fresquel , que je rendois aussi navi- 
» gable jusqu'au point où j'entrai dans l'Aude , dont je 
» diminuois la rapidité par le moyen des écluses jusqu'à 
y> Moussoulens. A ce point , j'abandonnois la rivière 
» d'Aude pour me servir de la Robine , où j'ajoutois 
«quelques écluses pour conserver le niveau dans le» 
» différentes retenues jusqu'à Narbonne. 

» Ce projet fut d'abord goûté par M. de Riquct , qui 
» communiqua son enthousiasme à M. de Colbert , et 
» celui-ci à son maître. On nomma , en conséquence , 
» des commissaires , des experts , des niveleurs et des 
» arpenteurs pour procéder à la vérification des endroits 
> par où devoit passer le Canal projeté. Cette vérifie»- 
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£q le réimprimant nous-mêmes ^ nous 
allons y joindre un commentaire et un sup- 



9 tion fut Gommencée à Toulouse le 17 décembre |664> 
» et finie le 10 janyier i665. 

x> L*avis des experts fut que la possibilité du Canal 
» étoit suffisamment reconnue. Celui des commissaires 
» étoit , qu'avant d'entreprendre ce grand ouvrage , il 
9 conviendroit de tracer une rigole de deux pieds de 
» large pour faire couler une partie des eaux du mis- 
» seau de Sor jusqu'au point de partage situé entre 
» Naurouse et la fontaine de la Grave ; et de ce point 
V de partage , d'une part , jusqu'à Toulouse » et de 
?» l'autre, jusqu'à Narbonne. 

» Ce rapport , fait avec tant d'appareil , étoit plus 
^ imposant que savant , et démontra, 1®. que les experts 
» avoient raison de reconnoitre la poasilnlité d'un Canal 
« de communication , et a**, q^e les commissaires ne 
» connoissoient seulement pas l'état de la question. £n 
» effet , puisque la fontaine de la Grave auprès de Nau- 
« rouse , partageoit ses eaux entre l'Océan et la Médi-^ 
» terranée , le point de partage du Canal étoit trouvé ; 
» il ne s*agissoit donc plus que de ramasser un assez 
» grand volume d'eau des différf ns ruisseaux de la mon* 
^ tagne Noire , et de le condiûre à Naurouse pour s'as^ 
» surer de la réussite du Canal. De plus , la rivière de 
> Fresqnel se jetant dans l'Aude, Fessai d'une rigole 
» depuis Naurouse jusqu'à Narbonne , étoit de toute 
» inutilité pour prouver la possibilité du Canal , attendu 
» que le cours de ces deux rivières le prouvoit naturelle- 
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plëment 9 qui nç sera pas inutile. Dans ce 
mémoire , M. François Âudréossy annonce 



1 ment y sans aToir recours » pour a*en eonyaiiicre , à 
» une rigole factice : de même , du côté de Toulouse , la 
» rivière de Lers se jetant dans la Garonne , la question 
» de savoir si Naurouse étoit plus élevé que les rivières 
» de Lers et de Fresquel , se trouvoit résolue. Ces rai* 
» sons , que je présentai plus au long dans un mémoire 
» détaillé que je remis aux commissaires , et auxquelles 
» ils ne purent répondre , furent présentées à M. de 
» Colbert par M. de Riquet. Il fut en conséquence or- 
» donné à M. le chevalier de ClervUle 9 commissaire- 
»' général des fortifications de France 9 de dresser un 
» devis des ouvrages à faire pour un Canal communi- 
» quant de TOcéan à la Méditerranée dans la province 
» de Languedoc. 

» Au commencement de l'année i665 , M. le chevalier 
» de Qerville s'occupa du devis dont il étoit chargé : il 
» parcourut la montagne ^oire pour s'assurer des sources 
» d'eau qu'il étoit nécessaire de rassembler, et de con- 
» duire jusqu'à Naurouse pour aliioenter le CanaU 11 
» parcourut ensuite les points par où devoit passer le 
» Cahal de communication depuis Naurouse jusqu'à 
» Toulouse 9 d'un côté , et jusquràNarbonne de l'autre, 
j» Je l'accompagnai dans tous les endroits où j'avois dési* 
» gné la route que ce Canal devoit tenir suivant mon pro- 
« jet. n parut si satisfait de mon Uée, qu'il m*en demanda 
» copie 9jst m'engagea à m'occuper du devis 9 pour savoir 



ûo4 HISTOIRE DU CANAL 

d'abord , ^ue ' plusieurs raisons d^ intérêt 
V éloignèrent de Paris pour le fixer en Lan^ 



> à-peu-près la somme à laquelle deyoit monter ce'grand 
y> ouvrage. 

» Mon intention étoit de ne point me défaire de mes 

D papiers ; mais j*y fus engagé par M. de Riquet , qui 
» voyoit clairement que M. de Colbert ne voulait en- 
» tendre parler de l'exécution de ce Canal , qu'au- 
» tant que M. le chevalier de Clerville , premier ingé- 
» nieur de France , lui remettroit un devis qui démon- 
3> treroit non-seulement la possibilité , mais encore Tuti- 
at lité du Canal à construire. 

3> Le projet et devis du Canal que j'Sivois fini au com<- 
ï> mencement de Tannée 1664 > fut remis , en ma pré- 
» sence , à M. le chevalier de Clerville par M. de Riquet, 
» en i665 , et a servi à cet ingénieur pour former son 
» premier devis du Canal de communication au com- 
» mencement d'octobre 1666. Dans le rapport qu'il en 
» fit au Roi , il ne fut point fait mention de l'auteur ni 
» de M. de Riquet. Ce défaut de mémoire , pour un com- 
» missaire-général qui avoit tout crédit auprès eu Roi 
» et de son Ministre ^ m'engagea à me tenir en garde 

' » contre toutes les attaques qui m'ont été faites.' Je ne 
9 réclamai point mon projet , parce que , dans le fond ^ 
3» je le trouvois peu susceptible d'être exécuté 9 attendu 
» les inconvéniéns des rivières qui dévoient servir àt 
» canaux sur plus des deux tiers de la longueur du 

' » Canal. Je travaillai dé nouveau à faire un second devis, 

' 3» que j'entortillai. de manière. que la route que devoit 
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guedoc auprès de M. de Riquet, Cette phrase* 
laisse quelque chose à deviner. Etait - ce. 



» tenir le Canal fût trouvée impraticable dans Texécu- 
» tion. Je jugeai qi^e c*étoit le seul moyen de mettre en 
«défaut les talens de M. de Çloryille. M. de Riquet , 
» après avoir approuvé mon idée , me recommanda le 
». plus grand secret , afin d'empêcher les commissaires 
»,du Roi de se mêler , en aucune manière y de ce grand 
» ouvrage ; et afin de conserver par ce moyen , non- 
» seulement la* gloire de Finvention , mais encore celle 
» de l'exécution , s'il avoit le. bonheur d'en avoir l'en- 
» treprise générale. Dès ce moment , les intérêts de M. de 

> Biquet et les miens furent inséparables. 

» n ne me restoit , pour unique ressource , qu^à faire 
9 échouer le devis , signé le chevaUer de Clervilie, Pour 
» y réussir , il falloit en jprésenter un meilleur ; mais la 
)» crainte où j'étois que mon travail ne lui fût renvoyé 
3» pour en dire son avis , et qu'il pe s'appropriât le fond 
» de mon ouvrage , fut cause que je ne pris point ce 
» parti. Je me déterminai donc , après avoir consulté 
» M. de Biquet, à morceler le devis général que je divisai 
A en deux parties. La première comprenoit depuis Tou— 

> louse jusqu'à trois cent cinquante toises au-dessus du 
9 pont de Trèbes , et les rigoles de la montagne Noire 
» pour conduire les eaux de différens ruisseaux au point 
p de partage. Je laissois la seconde partie depuis Trèbes 
.i> jusqu'à Narbonne , à la prudence et au savoir du com- 
>» missaire-général » sans m'expliquer , en aucune ma- 
P ttière , des différentes, rputes que j'avois déjà projetj^es , 
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comme ingénieur , qu*ii étoit yènu se placer 
auprès de Biquet? Mais comment ce dernier 



mmmtm» . 



i> «t qui n*étoient connues, dam ce temps, qa^dè rabi 
» seul. Ce qui m'obligea à garder un pr<^o«d silence , 
» c'est que je savoîs f ogitivement que M. de Golbert 
» trouvoit qu'il étoit d'une iJ!)solue nécess^ que tous 
D les devis^du Canul fossent faits et présentés par M. de 
}» Clervine. Je fus eanvtiiiicu , dès ce moment , 'que 
» toute la gMre de «non travail, si je k mettois au jour , 
» seroît réservée nu commissaire-général , que f cntre- 
k preneur «n auïHïit tout le proifit , «t qu'il ne me restée- 
y roit , pour mon lot , que la peine de l'exéculioA , «près 
» en ayoir démontré le premier 4a possibilité. 

«La preRiièt« «djodkation du Canal, depuis la 
"• Garonne jusque tr^is cent csttqtmmte toises au-dessus 
» du pont de Trèbes , imt l'Aide , fut ^j>cigée à M. de 
^ Riquet, le 14 o^lx^i^w^ 1666. Mon premier soin fut 
» d'exposer un nou'vïaitt projet qui fît ^ndiiùrr à jamais 
n celui de M. de ClernUe. l'étaiilis di» prind^ jus*- 
» qu'alors incoanus «n Fvance ; ye déilioMtrai, i^. que 
> la meilleute maniéred'iMiUieppe&dre^ayec lie plu» grand 
-9 succès , ia ebustructiou 1^ Camd de «ommmiGiaflioa 
» des mers'eft lAnguedoc , «t Tusiiquo moyen p«mr en 
'» venir à bout , étoit de irassemMer les èkvx des différent 
« r<ttissioau!c de la montagne Noire 9 «pi'on appelle Alxau , 
» Coudiefr , Cautiuiierle , Bemassonaie , Lampy , Lan>^ 
» pâlon , Rîeutort et Sor , lesqucAs ruisseaux se jettent 
» partie dans la rivière d'Aude , et partie dans l'Agout. 

« s^. De réUBÎr «t de conduire toutes ces «aux paar It 
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eût -il appelé un ingénieur auprès de lui, 
s'il n'eût été occupé d'un projet , pour lequel 



D moyen d'une rigole excavée , une partie dans la mon^ 
» tagne , et l'autre partie dans la plaine > jusqu'à Nau^ 
» rouse ) point de partage , et par conséquent le plus 
-a élevé du Canal à construire. 

» 3^« De faire un seul bassin dans le vallon de Laudot , 
-» au liçu appelé Saint-Fériol » au-dessus du vallon de 
'» Vaudreuilîe , pour tenir en rés^ve une assez grande 
» quantité d'eau pour fournir aux besoins de la naviga^ 
» tion d'un Canal entièrement tracé dans l'intérieur des 
» terres , afin de pouvoir rejeter les rivières de Lers et 
» de Fresque! sujettes à de ^équentes inondations , e 
t> capables , par conséquent , d'«iisabler le Canal da^s la 
« plus grande partie de sa longueur , sans pouvoir le 
» recreuser qu'avec des grappins ou podtons , ne pou- 
» vaut détourner les rivières de le^lr cours naturel. 

' » JVota. Ma première idée fut d'établir un magasin 
> d'eau au vallon de Lampy ,$ mais ttf^ès avoir comparé 
*> les volumes d'eau que dévoient contenir les deux bassins 
» de Lampy «t de Saint-Fériol , qui étoient dans le rap«^ 
» port de 1 à 3 ) Lampy fut rejeté , et il ne fut plus ques* 
-» tion que de Saint-Fériol. 

9 ^^. De construire un Canal depuis Naurouse jusqu'à 
» la Garonne , en conservant la nauteur du terrain pour 
» le mettre à l'abri des inondations des rivières ^ mis- 
9 seaux. 

».5^. De tracer un Canal depuis Naurouse jusqu'à 
» trois cent cinquante toises aunâessusdu pont de Trèbes 
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un tel. secours eût été utile? Et quel autre 
projet eut pu l'occuper que celui de la jonc* 



j> (sur TAude) datis Tîntërieur des terres , en laissant 
» Fresquel sur la gauche. 

» Tous ces moyens donnoîent occasion de changer en: , 
» tout otf en partie les différens points de la première adju- 
» dication de M. de Ri|q[uet ^ ce qui occasionna le change- 
3> ment de la route du Canal auprès de Castelnaudary , 
» au lieu de suivre le cours de la rivière de Fresiquel , 
» porté sur le devis , la construction du bassin de Saint-^ 
» Fériol , au lieu de douze ou quinze réservoirs portés 
» dans le devis , .&c. Ce' projet prévalut , et M. de Cler*; 
> ville ne fut pôiut consulté cette fois , parce que M. de 
» Riquet offrit à M. de Côlbert d'exécuter cette idée de 
» préférence à celle portée dans le devis, aux mêmes prix 
^ et conditions , pourvu qu'on le laissât maître de tra- 
» vailler selon ses connoissances , et qu'il ne fût détourné 
«dans ses. opérations pur aucun commissaire qui pût 
» l'obliger à tenir la route du premier projet. M. de Col- 
a» bert acquiesça à toutes les demandes faites par M. de 
» Riqaet , et dès-lors le ministre ne connut que lui seul 
» pendant l'exécution de cette partie du Canal. 

y> Kn 1668, M. de Riquet sollicita, avec instance , 
y> M. de Colbçrt pour i[aire procéder au second devis du 
» Canal quir es^o^tà exécuter , depuis t^bis cent cinquante 
» toises auydes^us 4n.ponfe de Trèbes jusqu'à l'étang de 
)» Thau , sans rendre navigable la rivière d'Aiide , laquelle 
a> se trouvait sujçtte à de grandes inondations , ri^quoit 
» de rendre le Canal impraticable la. plus grande partie 



tion dtô mers ? de neùt donc pmnl été par 
occasioQ que M. Andréossj eût présente à 
Riquet nn plan de canal ; ou il faudroit sop«- 
poser que d'autres ftwctiona TaToient attiré 
en Languedoc» 

. Quoi qu'il en soit , il est difficile de con- 
cilier les diiTi^rses cipeanstance& de son récit 
avec les époques constantes dans l'Histoire 
du Canal. Ainsi , c'est en 1662 que Biquet fit 
è, M. Coibert ses premières propositions ; 
c'est ea i663 qu'on arrêt du Conseil 01^ 
dof»>a l'examen de smi projet. L^art étoit 
déjà amtk aTancé en France pour qu W pût 

» de Tannée , et sujet à un entretien trop considérable* 
» M. le ebevaKer ée Qerrifle serendit en conséquence 

• à Tr^Nes , et pareeunit les endroits par où h Canid 
» deroit. passer' ; 3 désigna ia route qu'il devoît tenir , 
9 dans vm devis contenant TÎngt*hnit articles. Le CansS 
*- devoit t*. trayerscr la rrrière dTAnde par le ino}«n 
T> êhjme diaussée, à trois eent cinquante toises atiHÎessul 
» du pont de Traies ; 2*. le Canal repassoit cette mémjK 
» rivière arec de semblables moyens , auprès du tillàge 
V de Puidterîe. 

» n étoit aussi essentiel pour moi que pour M. de 
» Riquet , que M. de Qerrille s'en tint à cette idée , et 

• qvC^ formât son devis en conséquence , parce qu*S 
« étoit très^sé^>n combattant ce projet , d'en présentet 
» un meilleur et. beaucoup moms dispendieut ; mais 

14 
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en suivre rexécution. Déjà le Canal de Briard 
offroit des écluses destinées à faire monter 
et descendre lès bateaux ^ et entretenues par 
les ^anx de sept étangs qui' répondoient à 
un point de partage situé entï;e la Loire et la 
rivière de Loing. Déjà même , sous le règne 
dé Henri iv , et dans tous les projets anté- 
rieurs à celui de Riquet , les Pierres de Nau- 
rouse avoient été désignées comme le point 
de partagé des eaux entre TOcéan et la Médi- 
terranée, Ce n'étbit donc ni à la connoissance 
de ce point, ni à celle des écluses, que tenoit 
la possibilité du Canalé Mais ce qui avoit 
occupé vainement tous les faiseurs de pro- 

« comme M. de Riquet vouloit se eliarger de cette en^re- 
» prise. à foiiait depuis Trèbes jusqu'à l'étang de Thau » 
D.il accepta Ijes conditions portées dans le devis de M. le 
I» chevalier de Clerville , .avec la condition expresse de 
» pçuToir. changer la route du Canal désignée par le 
» devis , si la nécessit:é l'y obligeoit pendant la construc- 
» tipn de cet ouvrag:e. Sa. proposition fut acceptée. 

» 1\ ne restoit plus qu'à donner un projet pour la con- 
» tinuation du Canal depuis trois cent cinquante toises 
î) auHlessus du pont de Trèbes , jusqu'à l'étang de Thau , 
» sans me servir d'aucune mani^ère de la rivière d'Aude ; 
» et de faire ensuite un état estimatif de la dépense à 
» laquelle dévoient ii;ionter ces deux projets , pour en 
» pouvoir faire la comparaison ». 
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jets , cç qui seul en pouvoit readfe l'execu-» 
tion praticable , c'était d'atnener l'eau en 
quantité suffisante au point de partage ; c'est 
ce que Riquet prétendit avoir découvert ; et 
il le déclara en présence des commissaires , 
des experts et des hommes d'art , patmi les- 
quels étoit M. François Andréossy lui-même, 
ce Les experts , est-il dit dans le procès- verbal 
p de 1664 9 ont représenté aux commissaires, 
» qu'à moins d'amener d'autres.eaux au point 
» de partage , il n'y avait pas moyen de faire 
» un Canal de navigation. Alors M. Riquet 
» a dit, que par son dessin on a pti voir 
» qu^il avoit découvert , dans la montagne 
» Noire , des eaux qu'on pouvoit conduire 4 
» la fontaine de la Grave ; que tous ceux qui 
» depuis tant de siècles ayoiént propose la 
» construction d'un Canal , ne s'en étoient 
» jamais apperçu, attendu qu'elles étoient fort 
» cachées , et presque hors de vraisemblance 
» de pouvoir être amenées à la fontaine de la 
» Grave; que néanmoins, ilyavoitfaitpasser 
» le niveau , et croyoit que la chose étoit 
» possible». 

Ce fut une heureuse conception , que celle 
d'emprunter à la montagne Noire les eaux 
qu'il falloit rassembler à Naurouse. C'est 
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Viâée mère ^uCa»a4 , e'e^ \e trait de l'in^v^n- 
leur; etB'ilfalioit renoncer même aux témoi* 
gnages des€ontem|>oraifrs, la «impUctté avec 
la(|uelle 'Riqueft s'attrïbaa publiq^u^ein^vit le 
mérite de <3ette découverte , présente 'le plus 
sûr caractère de la ^»îte. 

M . François Andréomy assenée de son cote , 
q^i'il a fourni -le projet doirt la Tarification 
fut faite par^« eemmisBGdres , des experts , 
des nweleurs et -des arpente&re. i^ar quei 
hasard a-t-Jl oufbUé 'de marquer qu'il a été 
luî-mèine un de -cefs nivelèu^s et arpenteurs : 
c*étbit une circonstance tiss«E remarqûafble , 
que ceHe de ^l'auteur d'un projet , admis lui- 
ineme au nombre 4e ceux qui dévoient le 
vérifier. Comment a-t-fl pu négliger de faire 
inention du devis dressé par les experts , €*t 

■ 

du plan que M-mëme a voit levé de concert 
avec Cavalier*? Ostte omission pànoit incon^ 
eevable. 

Mais M. T^rançois AndréOssjr^ après avoir 
remarqué quHl at^oH été obligé êe det^enir 
vréateur, -et ^ue îsort plus grand embatras 
avait toujours été de persuader -teuxqm ne 
vouloienPou'ne pouvoientV entendre , semble 
-ne js'être expliqué dairèment qu'après le 
i4 octobre 1666. « Alors , dit-îl , j'établis d^ê 
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» principes jusqu'alors incoonus. ea FFance ; 
» je (WmoBtFaî , t°. que la meilleure maiïière 
» d'entrepreâdre , avec le plu6 grand miccès'^ 
» laoonstruetioaduCaaal^ et l'ustique moyen 
» pour en.vemr à bout , étoit de rassemblée 
» le& eaux des différens ruisseafux de la monr 
I» tagne Noire ; a^. de réunir et de conduire 
» toutes ces eaux par le moycna d'une rigole 
» jusqu'au point de partage ^ &q. ». Maî^ 
cette dëmonstraliouavoit été faite par Biquet 
dans le procèsrverbal de 16649 elle avoit éti^ 
Tériôée par les experts , et conûrnaée eu 166$ 
par l'expérience de la rigole d'essai. 

L'historien, du Canal du Midi a fait gravej 
dans sa seconde édition , une Carte qui > sui- 
vant lui , « indique le premier projet du 
» Canal : c'est , dit-il , celle qui fut présentée 
19 à Colbert, mise sous les yeux du Conseil , 
» et livrée à l'examen de la qominission uoxyi- 
)i mée en 1664 pour la vériôcation du projet. 
» Cette Carte n*a jamais été publiée ; elle a 
» été trouvée dans la famille , dans un tas 
» de papiers qu'on croyoit inutiles ; elle 
» n'existe point à la Bibliothèque impériale ; 
» ef je doute qu'eHe se trouve aux archives du 
n Canal.. Elle prouve qu'il y avoit , dès l'ori- 
» gine , un projet arrêté ; on y voit , en eflfet, 
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» non-seulement l'intention , mais je tracé 
» du projet de la direction des canaux de 
» dérivation de la montagne Noire jusqu'au 
» point de partage , la position de ce point , 
» son ële'vation au-dessus des deux mers , le 
» nombre et l'emplacement des écluses , et 
> ^ les longueurs des retenues , la position des 
» aqueducs , et enfin les deux seuils. Ces der* 
» niers points et celui de partage des eaux 
» donnoient la direction du Canal , indi- 
» quoient conséquemment les points inter- 
» médiaires^ et faisoient connoitre la nature 
» des terreins dans lesquels il devoit êjtre 
» creusé , élément essentiel pour l'estimation 
» du devis ». 

Cette description ne s'accorde guère avec 
l'idée du dessin soumis au Conseil , telle que 
Riquet l'a donnée dans le procès-verbal de 
1664. « Le sieur Riquet , y est-il dit, a exposé 
» une copie du dessin par lui remis à nos- 
» seigneurs du Conseil , et a exposé qu'encore 
y> qu'il ne |5oit pas fort régulier ^ il explique 
» assez sa pensée ; s'étant plus curieusement 
» app.iqué à rechercher les eaux de la nK)n- 
» tagne Noire pour fournir ledit Canal , et Jes 
Si chemins pour les conduire au point de par- 
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» tage et distribuer dans Garonne et Aude 
» qu'à toute ajitre chose »• 

En effet, Riquet, dans son dessin, avoît 
fait aboutir lé Canal dans le bras delà Garonne 
qui sert de décharge aux moulins du- Bazacle» 
Les commissaires et Jes experts décidèrent 

" que Tembouchure du Canal devoitêtre placée 
<;ent toises plus bas que l'île des Moulins. 

^ C'jest ainsi qu'elle est marquée dans la Carte 
que l'historien du Canal du Midi a fait graver. 
Donc cette carte n'est pas le plan que Riquet 
avôit présenté au Conseil d'État. 

Riquet , dans son dessin , suivoit le cours 
du petit Lers. Les commissaires déterminè- 
rent que , pour évitel* Tinconvénient de» 
sinuosités et desdébordemens de cette rivière, 
on traceroit un Canal de napigation le long 
du Lers. Riquet , dans son dessin ,, avèit 
indiqué l'Aude , comme devant y au moyea 
de quelques éclusèb, servir à la navigatiqn. 
Les commissaires décidèrent qu'il falFoit aban^- 
donner le cours de cette rivière ; et ils char^ 
gèrent les experts de faire toute diligence 
pourtrou9€r les moyens de mener ét^de côhs^ 
truire un canal hors du lit de V^ude ^en se 
servant de ses eaux . Etc'estaipsi que la route^ 
du Canal est tracée dans la Carte gravée f^t 
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les fioiBS au général Andraossy*. Donc eette 
Carte n'est pas le pJan que fiiquet avôit pré* 
sente au Conseil. 

Qu'est - ce donc que cette carte ? C'est 
une copie du plan qui fut levé par ordre 
des commissaires. Le !i3 décemln^e 1664 , ils 
ordonnèreât ^mx experts de faire le devis 
de tous les ouvrages nécessaires paur la na-^ 
vigation « et aux géomètres de faire le plan 
dudit Canal apec les dimensions nécessaires. 
lie 19 janvier i6ô5y les' oomcaissaires exa- 
minèrent le devis du Canal qui leur avait 
été remis par les experts , et le plan géo^ 
métrique qui en apoit été dressé avec exac^ 
Utude. Ce plan, auquel on peut donner in- 
différemment la date de la fin de 1664 ou 
du commencement de lôôS, a été annexé 
tu recueil des pièces originales concernant 
le Canal de Languedoc , et est conservé à 
la Bibliothèque impéria^^. Ce plan est en 
deux cartes : l'une est signée par Cavalier et 
Andréossy ; l'autre ne porte que le nom de 
Cavalier ; elle représente la côte de la mer 
aux environs de Narbonne , par où l'on vou- 
loit alors diriger le Canal. 

La première carte est d'une proportion 
un peu plus gjrande que celle qui est grav^'e 
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dans THistoire du Canal du Midi sous la date 
de 1664 ; mais le tracé de la direction du 
Canal y est le même ; les ruisseaux , les ri- 
vières afHuentes , la direction des canaux 
de de'rivatiôn de la montagne Noire , y sont 
désignés de la m'êitie manière. Les lieux par 
où le Canal devoit passer , y sont aussi mar« 
qués et figures en perspective , quoique d'une' 
manière un peu différente quant au dessin. - . 
La principale différence entre les deux 
cartes , est que danft celle de la Bibliothèque 
impériale , on n'a marqué ni emplacement^ 
d'écluses, ni longueurs de retenues. L'es^ 
pèce de profil qui désigne ces objets sur la 
carte gravée en 18049 n'est qu'un dessint 
figuré , destiné uniquement à présenter à 
Fœil une idée des échelons à monter pour 
arriver de la Garonne 'à Natirouse ^ et des 
degrés à descendre de l'autre coté du point 
de partage. On n'y voit point indiquée l'élé- 
vation du poiiit de partage, au - dessus des 
deux mers. Cette donnée eût été véritable- 
ment importante pour déterminer le nombre 
des écluses. Il est très«singulier ^ que si la 
carte gravée est réellement antérieure au 
plan levé en i665 , ce plan soit moins com- 
plet quant à la désignation des détails du 
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projet. L'étonnement augmente encore , lors- 
qu'on voit que l'un des auteurs de ce plan 
est le m.émie M. François Andjçéossy, dans la 
famille duquel s'est trouvée la carte publiée, 
récemment sous la date de i664- 

Quoi qu'ils soit } des cartes quelconques 
dessinées à cette époque , so^t par CavaUf i* 9 . 
soit par M-: Andréos^y, soit ps^r d'autres , ne 
prouvent ; pieo, d W& )a di$cUi3$ion élevée sur. 
l'invention du projet. Oii peqt çn coi;icJure 
seulement^ que lUquet a employé diverses, 
personnes p^ur deasii^^r sespWs. Ma^.ces 
plans jétoient de son ipveatiiofi «et c'est 
M!. François Andreossy qui s^^i) ^oip de nousu 
en laisser la preuve. Jl exist|3 dans le dçpot 
des Relations eXvtérieures une carte de, la^ 
rigole qui servit ooimme d'es$ai.aup,rQJet;du; 
Clahal.. fille cast intitulée: « Plaç géométrique 
» dé la rigole y^fite de Vin4t€ii[ktion de mon^ 
)> sieur Riquat y pour condjijiijne les rivièrec^ 
3il de la montagne Noire au point df^ partage y 
» afin; de montrer la possibilité de la com- 
XI. munication. des mers pair Gai^Qp^e et Aude 
» en Languedoc ^ 1666 » par . Fri^nçois An* 
yi dréossy », ; 

£t cependant, en lisait le mén^oûre de 
Mi> François Andreossy^ on. nfy; déîGQuvre 
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qu'un seul objet, celui de s'attribuer l'in- 
vention du Canal. «Il manquoit, dit-il, à 
p M. de Riquet , pour former un projet de 
» cette étendue , les connoissances prélimi- 
p naires des mathématiques. Quoique doué 
p d'un esprit vif et fin qui le décidoit bien- 
j> tôt pour tout ce qui est vrai , son âge dej4 
9 avancé, son éducation totalement contraire 
» au mot science , l'ont empêché de donner 
p un projet de son chef. Mais il lui restoit le 
j> dou::;; plaisir d'ctre utile à sa patrie , et c'est 
» d^s cet espoir qu'il a mis toute sa fortune 
p en avant pour faire réussir un projet , où 
P tout autre que lui auroit peut-être échoué ». 
Après avoir tracé ce portrait , l'écrivain, a 
senti qu'il se^roit inconcevable qu'un homm^ 
aussi évidemment incapable de former un 
^ussi grand projet,, s'en fût déclaré. publir 
quement Vinven^teur , tandis que le véritable 
auteur seimbleroit avoir confirmé l'usurpa* 
tion par son silence. Ce silence avoit besoin 
d'être expliqué. « M. de Riquet , continua 
p l'écrivain , après avoir approuvé mon idée ^ 
p, ine; recommanda le. plus grand secret , afin 
» d'empêcher les commissaiiTCi^ du rcà de se 
» ïpéler en aucpne manière de cet ouvrage ; 
P et afin de conserver par Qe moye^ /non- 
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» seulement la gloire de Tinvention , mais 
«même 'celle de l'exécution, s'il avoit le 
» bonheur d'en avoir l'entreprise générale ». 
Ainsi Riquet étoit alors regardé comme ayant 
la gloire de l'invention; et pour qu'il la pût 
conserver, M. Andréossy se vouoit au plus 
profond silence. 

Ce n'est point assez d'un rival , M. An- 
dréossy en trouvé un autre dans M. deCler- 
ville. Il le peint comme un homme jaloux 
de s'approprier le travail d'âutrui , inca- 
pable de juger les plans qu'on lui présente , 
êt'se hâtant d'y mettre son nom , quoiqu'ils 
soient inexécutables. M. de Clérville a été le 
prédécesseur immédiat de Vauban daiis la 
charge de commissaire-général des fortifica- 
tions ; pendant vingt ans , il a dirigé les tra- 
vaux soit dés ports , soit des forteresses. Tous 
les projets des grands ouvrages exécutés eu 
France à cette époque, lui ont été soumis 
par Colbert ; et lorsqu'on se rappelle avec 
quel discernement Louis xiv choisissoit dspaa 
chaque partie les homme les plus capables , 
on peut , sans témérité , croire au mérite do 
M. de Clérville. Jamais cet homme , si avide 
d'usurper la gloire due à l'inventeur du 
Canal , n'a prétendu y avoir le moindre droît« 
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Jamais il ne s'est même montré jalouK de 
faire prévaloir ses idées dans l'exécution de 
l'ouvrage. Dans ses devis, il annonce quel» 
pratique et Texpérience indiqueront des 
changemens nécessaires ; il les laisse à la pru- 
dence de l'entrepreneur. Si ces changemens 
exigent une augmentation de dépense , alors 
le commissaire du roi se réserve le droit 
d'être consulté. Et comment a-t-il usé de ce 
droit? Toutes les fois que Riquet a cru de- 
voir corriger dans l'exécution les plans de 
M. de Cler ville , il n'a éprouvé de sa part 
aucune opposition ; lé concert le plus par* 
fait a toujours existé entre eux ; la présence 
de M. de ClervîUe étoît désirée par l'auteur 
de ce grand projet, et c'est avec son secours 
que Riquet fixoit la confiance de Colbert et 
du Roi. 

Quel est donc le tort de M. de Clerville? 
c^est de n açoir nommé dans son premier rap- 
port ni M. ^ndréossy , ni M. Riquet. Quant 
àcedernier,le tort n'estpas inexcusable. M. d^ 
Clerville donnoit son avis sur le rapport 
d'une commission noihmée pour examiner 
le projet de M. Riquet. Il étoit inutile de 
rappeler cette circonstance qui n'étoit igno- 
rée de personne. Mais pour M. Andréossy , 
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Toubli de son nom ne peut être excusé qu'en 
le supposant ignoré de M. de Clerville. 

Une autre phrase non moins remarquable 
est celle où M. Andréossy rend compte de la 
manière dont il cacha la seconde partie de 
son plan à M. de Clerville. « Ce qui m'obligea, 
» dit-il, à garder le silence, c'est que je savois 
» positivement que M. Colbert trcrtivoit qu'il 
» étoit d'une nécessité absolue , que tous les 
» devis du Canal fussent faits et présentée 
» par M, de Clerville ». Ce n'est pas sanft 
doute un reproche adressé au ministre , 
puisque son devoir l'obligeoit à faire régler 
par un commissaire du Gouvernement les 
dépenses que le Roi devoit payer. « Mais , 
» ajoute M. AndréoSsy , je fus. convaincu en 
» ce moment , que toute la gloire de mon 
» travail , si je le mettois au jour , seroit ré- 
» servée au commissaire-général , que l'en- 
» trepreneur en auroit tout le profit , et qu'il 
» ne me resteroit , pour mon lot , que la 
a peine de l'exécution ». 

Puisque M. Andréossy a raisonné ainsi , 
il est évident qu'il n'a dû mettre son travail 
au jour , que lorsqu'il a été sûr de ne point 
en laisser la gloire à M. de Clerville , et le 
profit à M. Riquet. Aussi atteste-t-il que lors- 
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qu'il publia son projet , ûfit échouer le devis 
signé Clerpilie. Mais par quelle fatalité un 
triomphe préparé avec tant d'art est-il de- 
meuré inconnu ? Et comment ^ au milieu de 
tant de témoins, M. Andréossy a-t-il été 

' réduit à déposer seul dans sa propre cause? 
Comment concevoir que , si quelqu'un lui 
eut dérobé la gloire de son plan , il n'eût eu 
pour lot que la peine de l'exécuter ?N'étoit-il 
pas le maître de la rejeter ? Qui l'empêchoit 
de réclamer son propre ouvragé ? Lui qui se 
montre dans cette note posthume si jaloux 
du titre d'inventeur, comment a-tâl souffert 
que M. Riquet le portât seul? comment a-t-il 
gardé le silepce , tandis qu'autour de lui 
ceux qui dirigeoient ou partageoient les tra- 
vaux du Canal ^ n'^n attribuoient la concep- 
tion qu'à Riquet ? Supposerons-nous avec lui 

^que , regardant ses intérêts comme insépa- 
rables de ceux de Riquet ^ il lui ait abandonne 
nonr- seulement la gloire de Vinventian, mais 
encore celle de Inexécution ? Cette abdication 
^de l'amour-propre n'est pas inconcevable , 
tiint que celui en faveur d,e qui elle a lieu , 
vit et peut en profiter. Mais Riquet mourut 
plusieurs années avant Andréossy ; et s'il est 
vrai que ce dernier ait eu à se plaindre des 
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enfans de Pauire^ si la reconnaissance 4e 
cette famille pour V auteur d^un ouvrage qui 
la cofnbloit iout-à-ceup de richesses et de 
considération^ depenoit un fardeau trop pe- 
sant pour elle , si elle aimok à se dissimuler 
çu^elle dût à un étranger de si grands opan^ 
tages ; si enfin M. jindréossy ne put voir 
avec indifférence disparaître le fantôme de 
sa renommée , comment ne s'est-il pas em- 
presse de rédamer alors ses justes droits ? 
comment n^a-t-îl pas alors pablié cette note 
qu'il avoit écrite quelques années avant la 
mort dtft Riquet , et qui est restée dans son 
portefeuille jusqu*cn 1800 ? C'est alors que 
sa réclamation auroit eu pour témoitis ei 
pour juges tous les compagnons de ses 
travaux, lesAlbus, les Coutigny, lesGilade, 
les Rousset ; et si elle eàt été ftmdée ^ rien 
ne s'opposoit à ce qu'il la rendît publique : 
il n'avoit à craindre de blesser âtrc^n amour- 
propre ; Colbert , Clerrîtle et Riquet étoient 
morts, il pou voit parler d'yeux, contme l'His- 
toire (i). 



(1) Lettre de MUf. de Caramem aux Auteurs da JoumcA 

de Pmns* 

Monsieur > dans votre feuille du i o brumaire , vous 
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. ' Et en effet , il en a parlé comme elle dans 
ïa seule occasion qu'il ait eue de s'expliquer 
publiquement sur le mérite de Riquet. Aprèa 
la mort de ce dernier, il publia une nouvelle 
Carte du Canal de Languedoc; elle fut gra- 
vée en 1682 à Castelnaudai-y , où il étoil 
directeur particulier du Canal. La légende de 
cette Carte est en Irançois et en italien ; tout, 

«vez répété que M» F. Àndréossy éloit l'auteur du 
Canal de Languedoc ^ et qu'on lui devoit ce monument, 
i'un des plus mUes et des plus magnifiques de P empire. 
Cette opinion , qui n'est appuyée sur aucune pièce au- 
thentique ^ n'a point été celle de ses tontemporains ; et 
c'est à Pierre-Paul Riquet que tous , sans exception , tel* 
que MM. Colberl et d'Aguesseau , les commissaires dû 
Roi , les agens des Etats , et même les simples historiens , 
tous ont attribué la gloire d'avoir conçu et achevé ce 
grand ouvrage. Nous nous proposons de publier înces* 
samment les. pièces originales qui le constatent. 

iN^ous vous ferons simplement observer aujourd'hui 
que dans Une inscription gravée i en 1667 sur les pre-. 
mières pierres de l'écluse de Toulouse , M. Riquet y fut 
qtialifié d'inventeur de ce Canal» 

Ludovico xir semper augusto régnante.... molem im^ 
mensi alpei géminé maris Commercio suffectari susten- 
êaiurum saxum , instante viro clarissimo Petto Riquet, 
tanti operis inventore jpo^aeraw^, anno i€6y. 

Cette inscription fut imprimée la même année , daiis' 
ane relation qui fut distribuée avec profusion dans toutes 

10 
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en un mot, atteste qu'il y déposa ses véri- 
tables seutimens. La voici toute entière : 

« Au LECTEUR, 

» Ce n'est pas d'aujourd'hui que l'on a cru 
» possible la jonctipn ou communication des 
» mers : on est toujours demeuré d'accord 
» qu'elle l'étoit même en plu$i4.urs façons , 
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les partiç^ de la Fraqce* JH . Riquet y portait publique- 
ment le titre d*iiiyeiitieur du Canal. Il ne «'éleva aucune 
TQÏK. pour lui disputer Q^tist gloire. Ce silence fi quelqiie 
chose de remarquable- 

Lorsqu'on 1669 , le Canal fut en partie achevé, là 
Carte en fut dressée par M* François Andréossy , et il la 
dédia à Louis xiv ; i) termina ainsi son épitre dédicatoire. 
« Votre Majesté permettra que je mette à ^es pieds la 
v plau que j*ai tracé d^ ce prodij^ieux ouvrage , comme 
» ayant eu l'honneur d*y être employé pendant tout ce 
» travail , afin qua fi'U 4l quelque rapport à la sublimité 
» de aes idées , et le bonheur de lùia^éer , je puisse me 
» vanter d'être le plua satisfait des hommes ». Ces exprès* 
sions de M. F. Andréossy fixent bien nettement la pari 
qu'il a eue à ce prodigieiug ouvrage; il a eu tbotmeur é^f 
4tre emplçjé pendant tout le trasHtU. 

Si donc on n^ consulte que les déclarations publiquea 
da MM. Riquet et Andréossy , il en résulte que le premier 
a conçu le projet et que le second a participé à son exé- 
cution. 

Nou$ aimQ^i à pcQser qu'il s'est gliasé quelque erreur 
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» 6âns sortir de la France ^ et sans aucukit 
m dépendance ni participation des pâyis yoi«^ 
» sins/ La chose a été même ftouTent ptopo^ 
» see sous i^s règnes d'Henri iv et de Lidiljs Mlir^ 
» de très'giorieuse mémoire. Mâts soit qu'elle 
» ait toujours été jugée trop difficile ^l de 
» trop grande dépense , soit que ces grands 
» princes aient eu des affaires plus preéSâdlés^ 
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dans les notes manuscritef 9 d'bi. l'ou a <l6tij^tttré que 
les héritiers de M. Riquet aTOÎeat manqué dé reoonnois* 
sance envers M. F. Andréossy. H est certain qu'il occupât 
jusqu'à sa mort une place dans l'administration du 
Canal , et un emploi semblable a été depuis constamment 
rempli avec distinction , par sé^ déâcehdâfis lléf it^éf s , dé 
son mérite coimné de son tioitté tl à toiiJi^U^s tllsté 
entre eux et les successeurs de HL kiqttêt , des t^y^fft 
non interroinpus d'estime et de bienreillance. 

Extrait de Véùtt finêral dei pnHtipawt etttptofés dtt 
Canal de Languedoc^ namtnéspàr lèipNpHétdi/es du 
Canal, 

MM. François Ândréossjr, dkétteiil^ dtt dé{laf itttiieAl dt 

Castelnaudary « de 1680 à 168G; 
François Andréossy 1 fils > ùknî de tQ66 k 1 709. 
Pierre Andréossy ^ receyeur du département du Somail » 

en 1733. 
Joseph Andréossy , directeur du même département « 

de I -732 à 1763. 
Pierre Qaude Andréossy , idénî êA i^f. 
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» soit que leurs ministres h'aient pas voulu 
» s'y appliquer à bon escient,' tant y a qu'elle 
» a toujours été rejetée et comme réservée 
9 pour la gloire d'un Roi à qui Dieu a donné 
» une si grande élévation de cœur et d'es- 
» prit , qu'on peut dire, avec vérité, qu'il 
» n'entreprend que des choses extraordi- 
i> naires , et qu'il ne fait les cominunes que 
» d'une manière fort au-dessus du commun* 
)> M. Riquet, qui en avoit digéré dès long- 
V temps la pensée et reconnu la possibilité , 
y) ayant fait l'ouverture à monseigneur de 
» Colbert , il fut assez heureux pour la lui 
» faire goûter , en lui faisant voir les avan- 
» tages qui en pouvoient résulter pour le 
» royaume , par la facilité du commerce , et 
» lui expliquant les difficultés qui s'y reû- 
» controient avec les moyens qu'il y avoit 
» de les surmonter. Ce grand Ministre , qui 
» veille incessamment à la gloire de son Roi 
» et aux intérêts de l'Etat , et qui ne laisse 
» point éqhapper d'occasions de les procurer, 
» ne manqua point d'en informer Sa Majesté, 
» qui n'ayant pas moins d'ardeUr pour tout 
» ce qui peut rendre son règne heureux et 
» florissant , l'écouta fort volontiers , mit 
» l'affaire en délibération ; et l'ayant conclue^ 
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3i'en donna la commission générale à M. Ri-» 
» quet comme à la personne du mondé qu'il 
» en croyoit la plus capable : et l'on voit au- 
» jourd'hui , par l'évënement , qu'il ne s'est 
j> pas trompé , puisqu'il a surmonté tous le^ 
y> obstacles qui se sont rencontrés (i) tant de 
» la part des hommes à qui la plupart on ne 
y^fait du bien que malgré eux ^ que de la 
» part de la: nature qu'il a toujours fallu 
» combattre et toujours forcer pour achever^ 
» ce grand ouvrage : et si c'est sur ce pied 
» que l'on doit mesurer l'obligation que lui. 
» en a toute la France , il . est sans doute qu'iL 
31 ne jouira jamais lui-mênie que d'une très* 
» petite partie du fruit que ce travail lui de- 
;i> vroit produire , à moins' que de concevoir 
» par anticipation d'esprit ceux qu'en doit 
» recevoir toute la postérité et la reconnois- 
y> sançe qu'elle ^ en aura' dans la suite des 
» temps. Je ne dis rien du détiul de cet ou*- 
»^vràge ; le devis qui borde cette Carte doit 
» Servir à cela. Ma^s quelque discours qu'on.. 
» en puisse faire poujr en dctoner l'intelli- 
y agence , il est certain qu'il n'y a qu« ceux 
■ ' . i ji ' ■ • ' ' ■ 

(i) Cette deitoiére phrase de la légende est citée àsm^ 
t'Hîst oire du Ganal'du Midi par. 1« générAl^ Andréossy^ 
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» qui le Toyent qui «oient capables de Tad*: 
9 mirer au point qu'il le mérite ». 

Que peut-on désirer de plus? c'est M. Fran* 
çoti» Andriemy lui-même qui, par un témoin 
gnage public , s annullé d'arance les asser* 
tiona de sa note inédite; et c'est lui que nous 
0pppeaiia k hii ^méme. 

iN^oubboils pas de remarquer que si M. An* 
dréoasy eut été l'auteur du plan suivi dans 
la seeonde partie du Canal 9 la Carte qu'il 
pubtia en i66^se seroit encore trouvée e^racte 
après l'aoIièTement entier de cet ouvrage; et 
cependant la seeonde édition de sa Carte dif- 
fère entièrement de la première^ non^^seule-^ 
ment dans les déta^, mais même dans la 
direction du GauaL 

L'ëpâtre d^catoire à Louis xjv est égale- 
ment imprimée dans Tmie et l'autre Carte. 
L'historien du Canal du Midi a cru y trou<* 
ver uiie preuve de ce fait , le principal objet 
de son ouvrage ; c'est-à-dire, çue s(Ui QÏeui 
a oonf^u H f&umi les idées rélaPipes à la 
constniotion éi^ CanaL Vue courte analyse 
de cette ^pkrç- mettra nos lecteurs à port^ 
d'eu juger eux-mêmes. L'auteur y débute p«r 
appekr le Gânâl de ponction des: deos mers 
le prpdigf dé Vaatt. Ou peut louer ainsi les 



\ 
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productions d un autre ; on est plus nK)^ 
deste sur les siennes ; et cette eatiphase avec 
laquelle Técrivain vante le Canal, feroit seule 
présumer qu^il ne prétendôit pas alors en 
avoir donné le projet. Il félicite etisuite 
Louis XIV d'avoir réuni les deux mers soua 
le joug d'un heureux hyménée ^ et d ay<MS 
fait construire ce Canal immense où se de^ 
voit bientôt consommer ce grand mariage ^ 
le souhait de tous les siècles passé$ , réiom 
nement de tous les siècleai futui^ : « Vos 
» peuples ) ajoute-t*il , se flattent de lespé^ 
> rance d'en recueillir de grands fruits , et 
» d'en jooir avec plaisir à Tabri d*une sî haute 
» protection. C'est le sentiment de tous vos 
9 sujets ; c'est le sujet de touH leurs yomt : 
p et conjme je n en puis mi^ux juger qu« pat 
9 moi- même , Votre Majesté 91e permettra f 
» s'il lui plaît y, que je l'en assure au nom de 
9 touB , et que pour gag^ d€t pipo tèle et de 
9 ma fidélité en mon particulier , je mette 
3» sous ses yeux le plan que j'ai tracé de ce 
D prodigieux ouvrage, ooiporDIie ayant eu l'hoiVi 
» neur dy être employé pendant tout ce ir^. 
» i^ail,^ fi6i| que s'il a quelque «rapport ^ Ift 
» sublimité da. ses idées f et lejb<)^nheur daluî 
9 agréer, je puiaae me vapittv 4!éb?e le pluis 
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» satisfait des hcHsiines , aussi bien que cTêtre 
» de Votre Majesté , &c". ». 

C'est dans ces mots , s^il a quelque rap^ 
port à la suUimité de ses idées , que l'histo- 
rien du Canal du Midi découvre la preuve 
que le plan du Canal étoit de l'invention de 
BOfa aïeul ; oar s^il n'en étoit pas le créateur, 
en quoi le rapport de ce plan avec la suhli* 
miié des idées de Louis xir auroit-elle pu 
rendre Prançois ^ndréossy le plus satis^ 
fait des hommes ? Ce raisonnement est ré- 
futé par là lecture entière de l'épître ; la 
pompe du style, et les ornemens que l'auteur 
recherche, donnent de l'exagération * à sa 
pensée ; mais là où il est simple , c'est dauff 
l'énonciation foi^mélle de la part qu'il a prisé 
k c$ prodigieux ouvrage ; c'est d' j avoir été 
constamment employé depuis le commence^ 
meM de ce tràiHMih 

On a- dès^i^é ^ à cette occasion , de déter- 
miner à .quelle époque François Andréossy 
â^oit été appelé -auprès de Riquet. Les ar- 
chives du Canal n*ont fourni aucun rensei- 
gnement préèiè à cet égard. Le nom d'Ân« 
dréossy paroît pour la première fois dans le 
procès- verbal des commissaires assemblés au 
œoia de novembre 1664» pour, examiner 1er 
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projet de Riquet. Ces commissaires appellent 
des experts et personnes sapantes et expéri'- 
mentées. Ils leur adjoignent , pour traTailler 
sous eux, quatre géomètres, savoir, les sieurs 
Andre'ossy, Pelafigue, Cavalier et Bressieux. 
Il n'est pas naturel de penser que si Andréossy 
eût été déjà l'ingénieur de Riquet, il eût été 
admis au noinbre de ceux qui dévoient pré* 
parer le jugement des commissaires. Que 
dans une discussion entre des particuliers , 
chacun d'eux nomme des experts , ce sont 
des arbitres quHls se donnent. Mais que le 
Gouvernement voulant faire exiaminer utt 
projet important, appelle^ pour en vérifier 
la possibilité , celui-là même qui Vauroit 
fait , c'est contraire aux règles vulgaires de 
la prudence. Riquet se plaignoit de ce que 
les commissaires et les experts lui cachoient 
le résultat de leur examen. Est-il vraisem-» 
Llable que ces ' commissaires ^ si réservés à 
son égard , eussent , d'un autre côté , porté 
la confiance jusqu'à mettre ^^x part de leurs 
opérations son ingénieui* lui-même? Une 
lettre de Riquet à M. Colbert , qi^e nous 
avons citée dans le second chapitre , semble 
indiquer que François Andréossy n'a corn* 
mencé à travailler auprès de lui qu'après 
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l'adjudication de la première entreprise. Cette 
indication est même confirmée par ces mots 
de la note manuscrite d'Andréossy : u^lors 
mes intérêts devinrent inséparables de ceux 
de M* Rtquet. De part et d*autre , c'est la 
même ëpoquct 

Que reste- t*il donc de cette accusation si 
solennellement intentée contre la mémoire 
de Riquet ? £Ue est unanimement contredite 
par tous les témoins contemporains. La nô^te 
manuserite, trouvée dans les papiers de 
François Andréossy , et publié^ cent vingt 
ans après sa mort , étoit présentée comme 
devant servir de pièce de conviction. Et 
cependant cette note est annuUée par les dé- 
clarations publiques de celui même auquel 
elle est attribuée^ Ainsi lorsquen 1666, 
Tr. Andréoa«y dessina le cours de la rigole 
destinée à conduire jusqu'ati point de par- 
tage les eaux de la montî^ne Noire , il l'inti- 
tula : Plan géométrique de la rigole faite 
de FinpenUon de M. Miqu0t. Ainsi lorsqu en 
1669 il publie ai première Carte du Canal , 
il y trace, depuis Trèbes jusqu'à Cette , une 
route entièrement différente de celle que 
Riquet a suivie \ et il détruit d'avance cette 
assertion de sa note , par Uquelle il se dé* 
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clare auteur de ce dernier plan. Ainsi lors- 
qu'en i68a il donne sa seconde Carte du 
Canal , il en attribue le projet à M* Eiquet, 
qui déjà n'existoit plus ; il exalté sa capacité, 
et lui rend ce beau témoignage : « M. Riquet 
» a surmonté tous les obstacles qui se sont 
y> rencontrés tant de la part des hommes , à 
» qui la plupart on ne fait de bien que mal- 
» gré eux , que de la part de la nature qu'il a 
» fallu toujours forceç et combattre pour 
» actever ce grand ouvrage ». Est-ce de cette 
manière que Ton s'exprime au sujet d'un 
usuirpateur qui nous a ravi le biqn dont 
l'amour-propre nous rend le plus jaloux (i)? 
Est-ce après sa mort, qu'on reconnoît pu- 
bliquement ses titres de gloire , et la juste 
obligation que lui a toute la France^ et 
qu'on promet à sa mémoire la reconnois- 
sance de la, postérité ? 



■*« 



(i) La Fontaine a dit avec autant de fiaease ({ue de 

vérité : 

» i 

L'or §e peut partager > mm non pa9 la loo«n(K^ 



y 



a36 HISTOIRE BU CANAL 



■> ■■ 



CHAPITRE VIII. 

Rapports du Gouvernement avec Vadmijiis' 
tration du Canal de Languedoc. — Régime 
intérieur de cette administration. — Tous 
les directeurs établis et nommés par les 
propriétaires seuls. — Leurs fonctions et 
la distribution des travaux. — Régie des 
finances du Caiyil. — Receveurs et con^ 
trôleurs nommés par les propriétQires. — 
— Fonds de réserve, et exemple de leur 
utilité. '. — Résultat général du plan d!ad* 
ministration établie par les propriétaires 
du Canal. — Conclusion de V ouvrage. 

JuoRSQUEle Conseil de Louis xiv, voulant 
assurer à la fois la construction du Canal de 
Languedoc et son entretien perpétuel , eut 
préféré au système d'une régie publique ce- 
lui d'une propriété particulière, une loi de 
l'Etat transporta à Riquet tous les droits du 
Roi sur les terreins acquis par lui , et régla 
le péage , dont le fonds devoit demeurer af- 
fecté aux réparations du Canal. Cet entre- 
tien fut la condition de la propriété. Il étoit 
juste de s'assurer par une inspection tou* 
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jours subsistante, qu'elle seroit remplie. C'est 
dans cet objet, qu'un agent du Gouverne- 
ment fut chargé chaque année d'inspecter le^ 
Canal. 

De leur côté, les Etats de Languedoc , 
administrateurs de leur province , avoient le 
droit de surveiller un établi^ement , dans 
lequel ils avoient versé des fonds considé- 
rables , et duquel dépendoit la prospérité de 
l^ur agriculture et de leur commerce • Ils 
nommoient aussi un inspecteur , qui en fai- 
soit chaque année la visite, et en rendoit 
compte à l'assemblée des Etats. 

Cette double inspection avoit pour objet 
de reconnoître si les prpprié^taires du Canal 
l'entretenoiçnt avec soin; elle servoit aussi à 
préparer les projets d'ouvrages relatifs à son 
amélioration, lorsque les dépenses dévoient 
en être supportées en partie par les Etats ou 
par le Roi. Elle n'étoit point inutile à la 
conciliation des affaire^ contentieuses entre 
les propriétaires du Canal et les propriétaires 
riverains , lorsque de nouveaux ouvrages 
étoient commandés par la nécessité de la 
navigation. 

Ce fut une idée utile , que d'ériger sur les 
bords du Canal même un tribunal de justice 
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civile et criminelle , pour assurer la cotiser- 
' vatiofi des ouvrages, la perception des droits, 
la liberté de la navigation , et la sûreté du 
commerce. Cette police vigilante, et cette 
justice prompte, prévenoient les délits, et ter* 
minoicmt les contestations aussi-tôt qu'elles 
étoiént nées. Tous les officiers de ce tri- 
bunal étoient nommés par les propriétaires 
du Canal. Douze gardes, chargés de l'exécu- 
tion des sentences , avoient été établis par le 
même édit , qui avoit fondé cette juridiction : 
ils étoiént aussi nommés par lespropriétaireS 
du Canal (i). 

Voilà les rapports que la régie du Canal 
avoit avec l'administration générale des Etats 
et avec l'autorité royale. Son organisation 
intérieure avoit été réglée par les proprié- 
taires seuls. Lorsque Riquet mourut, comme 
il avoit été le seul directeur général des tra- 
vaux , ses héritiers le remplacèrent par un 
directeur généijal , ^us lequel deVoient tra- 
vailler sept directeurs particuliers. Tous ce& 
emplois furent créés par les propriétaires 
iseuls ; et ils y ont nommé seuls. Ainsi leur 
administration étoit composée d^un difec- 



Nh«a 



(i) L'appel de ce ttibunal étoit porté au parlement 
de Toulouse. 
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teur gênerai 9 de dept directeurs particuliers^ 
d'un contrôleur général , de huit contrôleurs 
particuliers , d'un receyeur général , de dix* 
huit gardes et de cent éclusiers» 

Le directeur général, le contrôleur général 
et le receveur général étoient fixés à , Tou- 
louse. Ils y formoient un conseil , qui ren* 
doit compte aux propriétaires , de toutes les 
affaires du Canal , qui recevoit leurs déci* 
siotê^ 9 et les transmettoit aux sept directeurs 
particuliers chargés de les exécuter. Ces sept 
directeurs avoient leurs résidences à Tou- 
louse, Gastelnaudary , Trèbes, le Somail , 
Beziers , Agde et Saint-Fériol* 

Les directeurs particuliers avoient sous 
eux ^es contrôleurs pour les seconder dans 
leur travail ; ib pouvoient en augmenter le 
nombre, lorsque le bien du service l'exigeoit. 

Chaque ouvrage d'art, tel qu'un réser*- 
voir, une écluse ^ ou un épanchoir. avoit un 
garde particulier : ces emplois étoient à la 
nomination des directeurs ; et ils avoient le 
droit de destituer les gardes qui remplissoient 
mal leurs fonctions. 

On procédoit chaque année à la formation 
et à l'exécution des projets, soit pour l'en? 
tretien , soit pour Famélioratioa du Canal* 



/ 
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Chaque directeur particulier dressoit l'état 
des dépenses à faire dans sa division. Cet 
état étoit vérifié sur les lieux , lorsque les 
propriétaires ou leur procureur fondé fai- 
soientavec le directeur général Finspection 
annuelle. Elle âvoit lieu après l'ouverture 
de la navigation. Tous les projets étoient en- 
suite visés par le directeur général. Les pro* 
priétaires en déterminoient l'exécution , et 
en ordonnoient les dépenses. Lorsque les 
états étoient définitivement arrêtés par eux, 
ils étoient envoyés , six mois avant le chô- 
mage de la navigation , au directeur général , 
qui en transmettoit des extraits certifiés aux 
sept directeurs. Chacun d'eux les détailloit 
aux entrepreneurs et aux chefs d'ateliers par 
des instructions et des dessins : les contrô- 
leurs recevoient un double de ces instruc-» 
tions ; ils étoient chargés de surveiller l'exé- 
cution des travaux , de faire peser et mesu- 
rer les matériaux fournis par la régie du 
Canal , et de tenir un registre de la main- 
d'œuvre.. Le double de ce journal étoit remis 
au directeur , qui le vérifioit ; il devoit lui- 
même assister aux opérations importantes , 
et se fixer auprès des grands ateliers. » 

Chaque directçur particulier étoit autorisé 
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à. pourvoir, sans délai » auXN réparations im* 
prévues et urgentes : il rédigeoit les, états, 
des toisés d'après ses notes , et les journaux, 
des contrôleurs signés des entrepreneurs*; 
Comme il etoit responsable du succès des 
ouvrages , il avoit le droit de choisir les 
entrepreneurs , les contrôleurs , les chefs 
d'ateliers et les piqueurs. Ces trois dernières 
classes d'employés étoient, comme les autres, 
payées par des appointemens fixes. 

L'entretien des ouvrages publics ne peut 
être confié par une administration publique , 
qu'à des entrepreneurs aurabais. Toute autre 
méthode est sujette à des abus. Il est néan^ 
moins hors de doute que les ouvrages cons«- 
truits par économie sous les yeux d'un pro- 
priétaire ) coûtent nioins et sont plus solides 
que ceux exécutés par. la voie de l'adjudica^ 
tion aa rabais. Un entrepreneur, ne peut 
gagner beaucoup , qu'en diminuant son 
travail. Son intérêt est d'en faire le moins 
possible ; et il est par conséquent opposé à 
celui du public. Au contraire, le propriétaire 
cherche toujours à rendre ses ouvrages assez 
solides pour n'avoir jamais à les réparer ; et 
c'est ainsi que, suivant une remarque de 
Riquet dans une de ses lettres à M. Colbert, 

i6 
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V intérêt partieuUer d'une famiUe proprié'' 
taire , est le meilleur garant de Vintérét 
général. Aussi les propriétaires du Canal 
avoient-its rejeté le mode des adjudications 
au rabais. Ils s'attachoient , dans l-exébution 
des travaux , non à se procurer le meilleur 
marché, mais adonner le plus de perfection 
possible aux ouvrages. Une attention suivie 
à Tentretien journalier , évitoit quelquefois 
de grands accidens; mais s'il en survenoit 
d'extraordinaires, la meilleure économie aux 
yeux des propriétaires étoit de payer davan- 
tage , afin d'unir à la fois une plus grande 
célérité à une meilleure exécution. Ce n'étoit 
pas assez de réparer les désastres imprévus , 
il falloit prévenir ceux qui paroissoient sim« 
plement possibles. Des administrateurs pu- 
blics seroient taxés d'une prévoyance chi- 
mérique , s'ils demandoient des fondd pour 
prévenir un danger incertain. Mais les pro- 
priétaires du Canal étoient conduits par 
l'honneur et l'intérêt , à faire souvent une 
dépense considérable pour prévenir un mal- 
heur regardé comme probable, quoique 
dans un grand éloignement. 

C'est d'après le même sjrstême qu'ils avoient 
formé une régie pour rassembler d'avance 



les miatëriaux les plus nécessaires à la soli- 
dité des ouvrages. EUfeavoit'àCaatelQdudarj 
ua entrepotde tous les bois déstinésaiiK cobs* 
tructioQS exigées par le Canal. Les avantages 
qui en résultoient avoient fait naître Tidée 
d'en former de semblables pour les* pierres ^ 
soit à Trèbes, soit à Agde. A Trèbes, ce ma»* 
gasin se seroit rempli en élai^gissant la partie 
du Canal qui est creusée danâ le roc , et dont 
la voie est trop étroite. A Agde , l'exploita^* 
tion des ciarrières voisines eut été dirigée de 
manière à ouvrir ait Canal un débouché dans 
Ig^rade de Brescou. 

'"Tbies propriétaires du Canal s*étoiènt pres- 
crit , dans leur admîsistration , des règles 
générales dont ils ne s'écartoient jamais; Elles 
ont été tracées par l'un d'eux (i) , dans w^ 
mémoire qui a été imprimé dans l'IIistoiri^ 
des Canaux navigables; nous en rapporterons 
ici un fragment. 

« Lorsque les propriétaires du Canal feront 
» leurs tournées , ils seront accompagnés du 
» directeur-général etducontrôleur-généraL, 



\ 



(i) M. de Oaraman , lieâtenant-gënéf&l et coiiittan«- 
dant «n Provence , prmcipai j>roprié|aire qui a admi- 
nistré pendant trente an« c^te grande r<$gie« 
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» du directeur du département , du cultîva- 
% teur des terreins ou francs-bords , des jar* 
» diniers charges des plantations , des entre- 
» preneurs de charpente et maçonnerie du 
D département , et du garde à bandoulière. 
» Le procureur chargé des affaires litigieuses 
D doit aussi s'y trouver ; mais il importe de 
» n'y admettre aucun étranger, si Ton veut^ 
» s'occuper solidement d'un travail qui ne 
D permet aucune distraction. 

» Le propriétaire portera avec lui le mé- 
» moire de la tournée précédente , et lira 
» d'avance les instructions et les observations 
ib faites dans le cours de cette année sur cha- 
» que retenue ou écluse. Il examinera si 
» tout ce qui a été ordonné a été fait ; il 
» apprendra les motifs qui auront fait différer 
» l'exééution de certains ouvrages ; et il ré- 
» glera les travaux de la campagne suivante. 
» Il louera et récompensera ceux qui l'auront 
» mérité par leur activité et par la précision 
» avec laquelle ils auront exécuté les» ordres : 
» il ne recevra aucune excuse sur la difficulté 
» de trouver des ouvriers , ou sur ce que les 
» matériaux seroient arrivés tard , parce que 
» la grande activité .qui doit animer les tra- 
» vaux du Canal , . exige que les directeurs 
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» prévoient ce qu'ils ont à faire assez à temps , 
» pour que les moyens en soieiit préparés 
» d'avance. Il écoutera et jugera définitive- 
» ment toutes les plaintes; accordera aux 
» riverains leurs justes demandes , évitant 
» tout procès , et signant tout de suite les 
D accords sur les discussions, afin qu'elles 
3» soient décidées sans retour. 

» Les cbnsidérationsmorales influent aussi 
9 beaucoup sur une pareille administration ; 
» la régie doit être la plus nerveuse et la plus 
i> absolue que' Ton puisse imaginer ; mais 
» cbmme l'autorité absolue ne se soutient 
» que lorsqu'elle est accompagnée d'une jus- 
» tice exacte etprécise, que cette forme porte 
» à l'extr^tné' du bien ou du mal 9 selon que 
y> le chef est juste ou injuste , il faut que les 
2> propriétaires y. ainsi que le dlreeteur-géné- 
» rai , et lè^i autres: directeurs^, soient d'une 
7> équité parfaite 1 Les réprimandes et les pu-* 
D nitioDS ' sévères sans humeur , sont les 
I) moyen6 de 'cpntenir ceux qui se négligent ; 
» de même que les louanges et les récom- 
y) penses aocdrdées sjir le champ excitent l'ac*- 
» tion des bomm^ en général ^ et doublent 
» celle des genS' actifs. Il ne faut point de 
» profusion dans les bienfaits ; mais il faut 
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9 en augmenter le prix par les formes agréa-* 
ir^bles dont ils peuvent être susceptibles. 

j> Dans cette régie , comme dans^ tonte 
» antre , les règles doivent être écrites et si 
9 claires , cpi'elles puissent servir de condam* 
9 nation à çen% qui s'en écartent. 

9 Tout eipployé qui se conduit bien doit 
9 être Tami des propriétaires; ses. besoins, 
» ses malheurs, ses enfans , doivent les occu- 
» per ; ils ne doivent rien t^ai^er pour 
i> leur tranquilliser Tesprit ;, car on ne peut 
3» remplir des devoirs de cette^importauce , si 
9 Ton a des chagrins qui donnent des dis<» 
30 tractions. 

i> C'est à tenir les employés dans le calme 
y» heureuse qui. laisse • à l'esprit toutes ses 
» facultés ^ : qt;e 1^ propriétaires doivent 
» s'attacher. Leur douceur ,. ^ihsi que leur 
» attention à prévenir la timidité . qui n'ose 
y> se plaindre et sa pénétret les* besoins ,. sont 
p des moyen&de captiver desoœurs honnêtes ^ 
2> et à tenir l'intérêt des employés xéuni à 
» celui des propriétaires ^ 'jpourla conserva* 
» tion de ce>grandet importantouvrage ». 
' C'est d'après ces principes^ que les pro-^ 
priétaires du Canal s'attachoient à perpétuer 
les emplois de leur administration dans les 
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familles des premiers employés. Suivant la 
remarque de l'historieo du Canal du Midi , 
ils avoient étendu ce système d'hérédité jus» 
qu'aux fonctions des entrepreneurs ^t des 
éclusiers. C'est ainsi que les familles d^^ 
employés se regardaient comme associées à 
r entreprise d\i Canal, et y portaient le zèle 
d^un intérêt permanent et héréditaire. 

Le choix des divers directeurs^gé^éraux (i) 
composa upe liste où Ton ne trouvff quç de^ 
talens recok^nus et des services honorables* 
Ce tableau n'est p^s ce qui hpnore le moi|i$ 
l'administratipu duCapal. Jl^es propriétaires,^ 
jaloux de perpétuer la génération des talent , 
avoient institué, en 1760 unç école particu- 
lièrement destinée à former des ingénieurs 
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(ï) Directeurs genérauxi 

M. Albus. . • 1680 a iG83 

M. Gikde .•., 1684 à 1698 

M. de la Seryière. i6ggr à 1714 

M. de Rousset.., .,••• ^.^« • 4. ...»..• . 1715 à 1727 

1VI. de Palmas. . ...... .^ ; . ; , . 17^8 à 1746 

Af . de Marie. ... « .•..••.... 1747 à 1762 . 

M. Serres ;««...... 1768 à 1 766 

301. Pin et Claiuade.% 1767 à 1773 

M. Pia 1774 à iSod 

M. Clausade fils. . • • iScki 
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|>our le CanaL Elle ne subsista que trois ans ^ 
d'autres considérations obligèrent de la sup- 
primer ; mais dans ce court espace de temps, 
elle eut l'avantage de former d'excellens 
élèves (i). . ' 

^ Les propriétaires du Canal avoient établi 
à Toulouse , soiis la garde d'un archiviste , 
un dépôt où étoient conservés tous les papiers 
relatifs , soit à la construction primitive du 
Canal , soit à son entretien , soit à son admi- 
nistration. Nous laisserons parler à ce sujet 
l'orateur que nous avons déjà cité , et qui en 
rendoit compte en- ces termes dans l'une des 
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assemblées législatives. « Consultez un de vos 
» collègues , il vous racontera avec quelle 
2> admiration il entra dans les archives du 
» Canal ; avec quelle intelligence , quel ordre 
» simple et régulier les titres , les plans , les 
» comptes depuis l'origine y sont rangés ; il 
» vous dira quel secours facile et prompt il ' 
» en a tiré pour dresser, en 1791, le compte 
» du revenu d'une année commune au nom 
» des départemëns dont il étoit commissairel 
» Si led archives actuelles étoient livrées à des 
y> fermiers , ou confondues dans d'autres 
» dépcfts, bientôt toutes les parties du Canal 
7> seroient assaillies par des usui*pateurs qu'il 
» seroit impossible' de repousser faute de 
» trouver les titres qui doivent servir à les 
» condamner. Compterez-vous pour rien les 
» journaux météorologiques tenus dans les 
y> bureaux de recette,et envoyés aux archives 
» pour y servir à prévoir les années où les 
» orages et les crues d'eau seront plus ou 
» moins à craindre? Ces recherches pré- 
» cieuses par l'exactitude et l'époque dont 
» elles datent , jpeûvent tin jour être utiles 
» aux sciences , indépendamment des sep- 
i> vices importans qu'en retire l'administrai 
» tion du Canal. Cpmptez-vous pour rien la 
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» facilité de consulter les plans, mémoires et 
» devis d'ouvrages , soit d'entretien , soit de 
» construction ? savez-vous les secours qu'on 
3» obtient , lorsqu'un ouvrage établi depuis 
-» cent ans vient à chanceler , et qu'il est 
9 nécessaire de connoître comment il est 
9» fondé ? La famille de Riquet a tellement 
V senti la nécessité d'avoir des archives , elle 
9 a mis une si grande importance à cette 
y> partie de son administration , qu'elle a fait 
» construire exprès un bâtiment isolé pour y 
» placer des papiers si utiles et si multipliés ; 
» et malgré l'intérêt qu'elle avoit à écono- 
9 miser , elle a . constamment préposé un 
2> employé uniquement pour la garde de ce 
r> dépôt précieux (i} ». 

Les propriétaires du Canal n'avoient pas 
établi un ordre moins régulier dans l'admi- 
nistration de leurs finances. Un receveur 
général les dirigeoit; sous lui, sept rece- 
veurs faisoient la perception des revenus du 
Canal dans sept divisions , doi^t les chefs- 
lieux étoientToulouse , Castelnaudary , Fou- 
caud près de Carcassonne , le Somail , Beziers 
et Agde. C'étoient autant de bureaux pour 



(i) Opîoion de M. Marragoga. 
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les expéditions , les recettes et les paiemens. 

Chaque bureau étoit composé d'un rece- 
veur , d'un contrôleur et d'un visiteur. Le 
receveur e'toit en même temps le payeur et 
l'économe des revenus. Le contrôleur chargé 
d'assister le receveur dans son travail , étoit 
vérificateur des opérations du bureau. Il 
devoit , <lang la saison des travaux , être pré* 
sent aux réceptions des ouvrages , et sur* 
veiller les ateliers qui lui étoient confiés par 
le directeur. Le visiteur vérifiait les charge* 
mens et connoissemens , il secondoit les prêt 
miers employés dans les opérations de Fin^ 
térieur du bureau , et ét(Mt employé , pen- 
dant le chômage , au contrôlé des travaux; 
Les douze gardes établi^ par l'édit de 1666 
étoient distribués de manière qti il y en eût 
toujours un résidant auprès des bureaux. 

La perception des droits de navigation etoit 
simple ; tout particulier pouvoit> fréter des 
barques. Le patron et la bart[ue répondoient 
des droits du Canal ; le patrcm ^déclaroit la 
marchandise au bureau dé la i'ecette ; le 
visiteur sondbit le changement pour vérifier 
la déclaration ; le receveur expédioit et don- 
noit un passavant, sansJequel on n'auroit 
point ouvert la première éclusëé Les gardes* 
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écluses retiroient les passavans , et les por- 
toient tous les mois au bureau de la recette ^ 
où ils étoient compares avec le nombre des 
expéditions qui avoient eu lieii. Les charge- 
mens pouvant s'accroître ou diminuer en 
route , la vérification en étoit répétée à cha- 
que bureau intermédiaire ; elle étoit renou- 
velée au dernier. Dix jours au plus tard après 
le déchargement des marchandises , le patron 
etoit tenu d'effectuer le paiement des droits 
du Canal. Ainsi les opérations des bureaux 
se correspondoient et se vérifioient mutuel* 
lement. v ' 

Chaque mois les receveurs particuliers en- 
voyoient au bureau de la recette générale 
l'état des droits perçus et des revenus recou- 
vrés , la note des chargemens expédiés , et 
ùnétat de situation de la caisse , qui devoit 
s'accorder avec les états de recettes et de 
dépenses constatés par le directeur parti- 
culier et le contrôleur. D'après la situation 
de chaque cabse particulière, lé receveur- 
général drdonnoit les mouvemens de fonds 
relatifs à l'étîait arrêté pour lès dépenses. 
Ainsi le service étoit toujours assuré ; Tiné- 
galité des recettes et des dépenses entre les 
différentes divisions , étoit corrigée par le 



DE LANGUEDOC. a53 

Yersement d'une caisse dans Tautre , suivant 
les besoins. » 

Toute dépense devoit être préalablement 
autorisée , sauf le cas des accidens imprévus : 
aucun état de dépense nepouvoit être ordon- 
nancé sans le certificat d'un contrpleur , et 
aucun ne pouvoit être payé sans l'ordon- 
nance du directeur particulier. Une pièce 
comptable devoit être revêtue du certificat 
du contrôleur des travaux , de l'ordonnance 
de l'ingénieur , du vérifié d'un des employés 
au bureau de la recette , avec la quittance de 
la partie prenante , ou le vu à payer d'un 
contrôleur , d'un piqueur de l'atelier , ou de 
tout autre employé de la division , pour l'ac-? 
quit des états de journées. Ces formalités 
li'étoient point exigées , lorsqu'il y avoit des 
marchés faits par traité authentique. 

Le receveur étoit tenu de faire les paiemens 
individuellement et par lui-même. Les à- 
comptes étoient acquittés sur l'ordonnance 
et sous la responsabilité de l'ingénieur-direc* 
teur des travaux. On rapportoit les à-comptes 
sur l'état définitif. Les entrepreneurs n'é-- 
toient soldés qu'après l'arrêté et la vérifica- 
tion du compte général de l'année. La reddir 
lion de ce compté étoit accompagnée des de$« 
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sins, des pièces justificatires et de tous les 
détails nécessaires : il étoit envoyé au direc* 
teur-général , qui le vérifioit. Lorsque Tes 
erreurs , s'il y en ayoit ^ étoient corrigées , 
on arrétoit les décomptes de chaque entre- 
preneur : on expédioit ensuite une ôrdon-* 
nance générale signée du directeur général j 
des directeurs particuliers , et du contrôleur 
général , qui étoit soldée par le receveur de 
la division. 

Les comptes de chaque division £»rmoient 
les pièces justificatives de la dépense gêné* 
raie. Chaque directeur particulier étoit obligé 
de joindre à son état général de l'année un 
état de comparaison de la dépense projetée 
avec la dépense effective. 

Le droit de navigation sur le Canal avoit 
été fixé en 1684 ^ ^^ deniers par quintal, et 
par lieue de 3200 toises. Un tiers de ce droit 
avoit été abandonné aux patrons des bar- 
ques ; les propriétaires avoient laissé à cha- 
que particulier la faculté de les fournir, sans 
néanmoins renoncer à l'exercice de leur pri- 
vilège exclusif, si le bien du service leur en 
faisoit un jour la loi. Le second tiers étoit 
affecté à l'entretien du Canal , et le dernier 
tiers,après avoir soldé les réparations extraor* 
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dinaires , formoit le revenu des proprié- 
taires. C'est avec ce tiers qu'ils ont fait les 
gratidês améliorations du Canal , qu ils ont 
acquis des fonds contigus , qu'ils ont formé 
sur les bords de vastes plantations , et qu'ils 
ont établi diverses usines. 

Ce revenu fut estimé , en 1768 , à 36o,ooo 1. 
par an sur le produit calculé des trente 
années précédentes. Dans cette somme , étoit 
comprise celle de soixante mille livres pro- 
venant des usines et des accessoires du Canal. 
Ce revenu n'étoit pas néanmoins exempt de 
charges; car lorsque les deux deniers affectés 
à l'entretien du Canal ne produisoient pas 
une somme égale aux frais des réparations , 
le revenu des propriétaires étoit employé 
tout entier pour cet objet. C'est ce qui est 
arrivé en 1 766, en 1769 , en 1 770 , et en 1 789. 
Les accidens extraordinaires auxquels ce 
grand ouvrage est exposé , exigent impérieu- 
sement, qu'un fonds de réserve soit préparé 
d*avance pour y porter un prompt remède. 
Ce fonds de réserve avoît été formé par les 
propriétaires , d'un côté par le revenu d'une 
année qui rèstoit en caisse jusqu'à Tannée 
suiviante , et de l'autre , par la valeur des 
soixante mille livres de rente établies sur les 
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accessoires du Canal. Ajoutez-y leur cre'dit 
personnel fondé sur l'ordre de leurs affaires ^ 
et sur leurs propriétés particulières : il en 
résultoit la facilité et la certitude de trouver 
en un instant les sommes nécessaires aux 
dépenses imprévues : elles ont quelquefois 
passé huit cent mille francs , et elles ont été 
payées comptant. Sans ce fonds de réserve , 
les réparations les plus urgentes eussent été 
infailliblement retardées ; la circulation des 
denrées , qui a lieu par le Canal , eût été in- 
terrompue , ou bien auroit dû se faire par 
terre. Dans les deux cas , la stagnation du 
commerce , ou l'augmentation de ses frais , 
eût rompu l'équilibre qui s'établit avec le 
temps entre le prix des choses de première 
nécessité. En cela, l'intérêt public étoit d'ac- 
cord avec l'intérêt des propriétaires du Canal ; 
ceux-ci étoient d'autant plus pressés de répa- 
rer les brèches faites au Canal , que c'étoitle 
seul moyen de ne pas suspendre la naviga- 
tion , et d'assurer ainsi la rentrée de leurs 
revenus. Un détail succinct des accidens aux- 
quels le Canal est sujet, montrera combien il 
exige de vigilance , et de quelle importance 
il est de pouvoir y appliquer au besoin les 
ressources promptes d'un grand crédit. 
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Ce Canal traverse le centre de la province 
de Languedoc,depuis Toulouse jusqu'àrétang 
de Thau près de Cette. Le centre de cette pro- 
vince , depuis Toulouse jusqu'à Carcassonne , 
est un vallon entre les montagnes des an- 
ciens diocèses de Mirepoix , d'Alet et de 
Rieux , qui forment le commeneement des 
Pyre'ne'es , et les montagnes des anciens dio- 
cèses de Castres , Saint-Papoul et Carcas- 
sonne , que l'on appelle communément la 
montagne Noire. Depuis Carcassonne jus- 
qu'à la hauteur de Narbonne , le Canal coule 
sur la pente d'une montagne qui s'élève vers 
Saint-Pons et Saint-Chinian. Il est en quel- 
ques endroits fesserré entre cette montagne 
et la rivière d'Aude , dont les inondations 
redoutables et fréquentes viennent baigner 
les bords du Canal. Cetfe rivière qui prend 
sa source vers les Pyrénées , est également 
le réservoir unique des fontes de neige d'une 
partie de ces montagnes , et de toutes les 
rivières , ruisseaux et torrens , depuis Nau- 
rouse jusqu'à Beziers. Il est aisé de concevoir 
les effets dangereux d'un aussi grand volume 
d'eau, et les précautions que l'on doit prendre 
pour s'en garantir. 

Le Canal coule donc dans cette partie entre 

Ï7 
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les torrens qui descendent deâ montagnes sur 
sa gauche, et les inondations dangereuses de 
TAude sur sa dlrôire. 

A Bezîers , il traverse la rivière d'Orb , 
dont les itlôndatiohs , moins fréquentes et 
moins Côttsidéwbles que celles d'Aude , exi- 
gent cependant Une attentioh continuelle, 
et souvent de grandes répàtations. Vers Agde, 
le ruisseau de Libroh et là rivière d'Hérault 
couvrent quelquefois entièrement le pays qui 
se trouve enti'e Agde et Pottiraignes. 

il est aisé de voir, par cet expose , que le 
Canal est dans utt datlget* continuel sur toute 
son étendue. Dans le fiàiit-LangUiedoc , les 
torrens et ruisseaux qui descendent de droite 
et de gâUche , attaquent souvent ses bords , 
malgt*é les aqueducs destinés à leur donner 
un écoulement. Can^ le 6âs-Languedoc , il 
faut se défendi*e contre les ravins et les ébou- 
lemens des ihontagnes sur la gauche , et 
contre les inondations dé l'Aude qui sappent 
les bords du Canal sur la droite. Il faut ré- 
parer saiis cesse les désôrdrei causés par les 
crues dé l'Orb , de Lîbron et de l'Hérault ; il 
faut contiimellement prévoir, construire^ 
consolider ; et si l'on n'a jamais de repos sur 
un entretien aussi difficile et aussi continu , 
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on n'a presque jamais aussi le temps iiëces-' 
sàire pour achever lés réparations ^ parce 
que la navigation ne peut être interrompue 
que pendant un mois et demi ou déof' moi^ 
au plus par an. Il faut souvent forcer le^ 
moyens , et augmenter les dépenses pour y 
parvenir : tout est affaire d'industrie et de 
génie , pour ne jamais suspendre cette navi- 
gation pendant le temps ojli: elle doit étrtf 
ouverte ; et c'est pour remplir ceM>bjet qu'il 
faut sans cesse doubler ^t tripler les moyens 
€t les dépenses. 

En 1732 , la rivière de Besiers «importa 
une partie des épanchoirs qui traversent âOfi 
lit , et qui soutiennent ou évacuent leB eAuift 
nécessaires à la navigation. Ge malheur arriva 
dans le temps où le comnierce étoit le plus 
animé. Les propriétàiires s'y transportèrent^ 
après avoir emprunté soixante-six mille liv. ; 
et ils animèrent si bieii les ouvriers par leut 
présence , par les fodds qu'ils prodiguèrent 
sur les ateliers , que malgré la rigueur de li 
saison et le danger du travail , les épanchoirs 
furent rétablis en quinze jours de temps ^ 
sans interrompre la navigation; 

En 1 744 9 1& montagne dé Roquëmalailé , 
entre Poilles et Capestan , s'éboula ea entiéi* 
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dans le Canal ^ et en interrompit la naviga- 
tion sur cent quatre-vingt-une toises de lon- 
gueur. C'ëtoit au mois de janvier ; la naviga- 
tion étoit dans toute sa force. Les proprié- 
taires du Canal empruntèrent les sommes 
nécessaires en vingt-quatre heures , et à huit 
pour cent. Ils se transportèrent encore sur 
les lieux, et en quinze jours de temps la mon- 
tagne fut déblayée ; le pied de Féboulement 
fut fortifié par un mur soutenu de contre- 
fortssur quatre-vingt-huit toises de longueur, 
et la navigation fut rétablie. 

Le i6 novembre . 1 766 y un orage dont on 
n'avoit point vu d'exemple , vint fondre sur 
le Languedoc : les chaussées furent renver- 
sées , les rivières entrèrent dans le Canal , 
et le ,comj>lèrent en partie ; les bords du 
Canal crevèrent en différens endroits ; les 
ouvrages de la rivière de Beziers, qui avoient 
coûté tant de peines et de soins , furent pres- 
que détruits : enfin , il se fit près de Capes- 
tan une brèche si horrible , qu'elle avoit 
vingt-trois toises.de. largeur sur trente -six 
pieds de profondeur. La plus grande partie 
des eaux du Canal s'étoit écoulée par cet 
abîme : il étoit impossible d'en changer le 
lit , et il ne restoit d'autre ressource que de 
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fermer la brèche en maçonnerie. ; Cape$taa 
est dans une espèce de désert : on n'avoit 
iii matériaux y ni ouvriers , ni chaux : ce qui 
restoit dans le Canal é toit gelé ; la terre étoit 
couverte de neige ; on n'avoit aucune res* 
source pour les subsistances ^des ouvriers. 
Les propriétaires du Canal , avertis de tou3 
ces désordres, commencèrent par s*assurep, 
sur leur crédit , dé ciriq cent mille francs 
^ six pour cent. Ils répandirent ces fonds 
par-tout où le besoin Texigeoit , assemi)lèrent 
J)rès de dix mille ouvriers sur la longueur 
du Caiial, firent un établissement de vivrez 
et de fours^ à Capéstan , ouvrirent dans la 
glace un Canal qu'il falloit renouveler toiis 
lés jours, f^oùr faire jJass^ Une barque qui 
alloit chercher des matériaux ; construisirent 
des* four^là chaux, assemblèrent des soldatà 
pour mettre' la policé'; 'et en deux m'cfïs de 
temps^ tout ftit rétabli , moyennant dés ôtt» 
vrages dé maçonnerie prodigieux , dont là 
construetib{i - p^aroissoit ' ' impossible avec lé 
froid et la neige. On- ^é^hbit lé inortier ^et 
des brasiers etdesfers.ro^gés; on débkyoit 
la neige le mâtin , et le léftdémain on^ ne 
pouvmt plus distinguer les ouvrages sous 
iîelle qui étoit tombée pendant la nuit. Oa 
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<>ônstraisit suir le Caiial ^ pendant cet espacé 
de temp^ , un nonibre infidi de Ï6\ses cubéâ 
de maçonnerie en jpîèiire , (jâr fat arrachée 
iles carrières ', taillée , Voit\ire'é et employée. 
TiC reste des cîncj cent mille jfrancs ïut con- 
8ùmé en joùràées d'ôûvrîers et eh ouvrages 
de charpenté, et eh recreûsëmehs extraor- 
dinaires faits en 1766, 1767 et 1768, Les 
t)ropriéf aires étoient sur les lîèux : ils n'aà- 
mirent aucun plan d économie; Tobjèt étoit 
' dé finir promptement et sans perte de temps; 
aussi les moyens les plus dispendieux furent 
toujours préférés lorsqu ils ëtoient trpuvés 

les plus courts. . 

. . * ., » 

• En' 1770 » le .14 janvier,, une explosipa 
^outeri;aine rompit la rigole, nourripièriç du 
Canal dans la montagne Npire, près ^e H 
ferme appelçe Labourdette^ et ouvrit um 
jg^récipice affreux , dans lequel ftirentenglou*- 
tiesles eaux avec les digues da la rigole, 
ain^i.que la ferme., [Plusieurs ^phénomènes 
jseix^U^^bles se sontli^^pétéiB.dana oeftte ihon- 
tagne^^ diverses ^^jp^oques : nlai& ni l'aspérité 
des \\^\i^ d'utt M, diffîcile.acoès, m ila rudesse 
.4u cUmat, ni Télbignemeiit des ressources , 
ii'ontjamais drrétéractivitéde^propriétaires; 
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tbùjours méibës moyen» et même célérité 
daM kd ré|>àràtk>hs. 

Telle a été , pendant plus d'un siècle , Fad» 
mihistration du Canal de Languedoc : elle a 
'été bônorée par des suffrages imposaos. Les 
àdïhinistràteurs du département de l'Aude^ 
les n^;ocians de Toulouse ^ de Castelnaudary, 
dé Càrcass^onnè , de Beziers et d'Agde t, s em- 
pressèrent de lui rendre , en 1 796 ^ le témoi- 
gnage le plus honorable et le ifnoins suspect. 
^ Il est tout simple , disoit à cette occasion 
o» M. Guy ton de Morveau, rapporteur d une 
» commissiovi nommée dans le Conseil des 
» Cinq-Cents, c^e les habitahs du 'Langues 
» doc , ànifiliés d'une juste reconiioissauce 
-» pour la mémoire de celui qui leur a pr©- 
-)> curé le grand avantage de cette navigation^ 
-» et tétitoins des -be^eu^ -rémiltats de Tad- 
'» ministratidn pâftérnelle que sesdescendans 
io y avoient établie , en ai^ift désiré la coif» 
» servation » (i). 

Un dernier témoignage vient d'être rendu 
en fevéur dé cette administration , par uii 
ancien administrateur du département de 






(i) Rapport de M. Guy ton de WonFcap a» ^lonijoil 
des Cinq-Cents. ^ .. 
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l'Aude , qui est aujourd'hui préfet du Léman'; 
ses talens , ses lumières et son expérience le 
tendent en pareille matière un juge irrécu- 
sable. Il s'explique en ces termes dans son 
Mémoire officiel sûr le département de 
l'Aude (i). « Il seroit difficile de désirer une 
SI' régie plus parfaite que celle du Canal dà. 
0» Midi depuis le milieu dix dernier siècle jus- 
3> qu'à l'année 1792- Elle réunissoit à l'atten- 
j» tion vigilante d'un propriétaire , les vues 
3» libérales d'un véritable ami de son pays : 
9 et les soins du présent s'allioient toujours 
» à l'intérêt de l'avenir ; c'est une justice qui 
9 est due à celui des descendans de Biquet , 
» qui le dernier a joui deé effets de la con- 
ir cession faite à son aïeul (2). J'aime à répé- 
,9 ter ici les témoignages unanimes des habi- 
9 tans de ce département , et sur-tout des 
:9 hommes qui ont eu ou qui ont encore à pré- 
-» sent quelques rapports à l'administration 
» du Canal », 

i En recueillant ces élpges , nous croyons 
îles devoir rapporter à Riquet ; ils n'appar- 



" (1) Mémoire sur le département de l'Aude , par 
'M. Barante ^ préfet du département du Léman. 
(2) M. de Caraman. 
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tiennent qu'à lui ; inventeur et cre'ateur du 
Canal , il conçut en même temps le plan 
d'une administration propre à le conserver 
et à le perfectionner ; il en traça les règles à 
ses enfans ; il en fit une loi à ses descendans ; 
et c'est ainsi ^u'il s'est survécu à lui-même 
pour se rendre utile à son pays. Ses héritiers , 
en remplissant fidèlement ses intentions , 
n'ont fait que leur devoir ; heureux , si leur 
patrie daigne attacher quelque prix à leur 
zèle , et leur tenir compte , moins de ce qu'ils 
ont fait , que de ce qu'ils auroient désiré de 
faire ? 

Si l'on considère combien peu de grands / 

établissemens se perpétuent pendant un 
siècle entier ^ et s'il en est moins encore où ^ 
dans cet intervalle de temps il ne se glisse 
des abus , on sera porté sans doute à mieux 
apprécier le génie de celui qui , après avoir 
créé le Canal de Languedoc , avoit imaginé 
pour sa conservation un système de régie , 
tel que par un ressort toujours agissant , 
celui de l'intérêt personnel, le bien public 
étoit opéré , les abus presque impossibles , et 
les améliorations infaillibles et nécessaires. 
On peut en regarder le succès comme une 
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belle expérience en économie politique ; et 
peut-être est* il glorieux pour la France d'en 
avoir fourni le modèle. 



FIN. 
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N" I. 

Extrait du mannscrit de Colbert , n^ 202 , à la Blblîo- 

thèque impériale. 

Proeès^erbal des Commissaires. 

L'an mil six cent soixante-quatre , et le 7^ jour 
du mois de novembre , dans la viUe dç Toulouse, 
nous, commissaires soussignés, npmmës tant par 
le Roi que par les gens des trois Etats de la province 
de Languedoc, étant assemblés pour l'exécution de 
l'arrêt du conseil du 18 janvier i663 , pax^ lequel 
S4 Majesté nous commet la vérification de la possi* 
bilité ou impossibilité d'un canal propre pouir la 
communication de la mer Océane avec la Médv» 
terranée, en dreisser notre procès-verbal, et en don- 
ner notre avis, afin que le tout étant rapporté au 
conseil de Sa Majesté, il y soit ordonné ce qu'il 
appartiendra. 

he sieur de Boyer , syndic général , nops auroit 
exposé, qu'en conséquence dudit arrêt, les Ëtats 
de; ladite province ayant nommé des commissaires 
de tous les ordres, ils se seroi^t assemblés avec 
S. A. S* monseigneur le prince de Conty, et MM. les 
autres commissaires du Roi^ et ensuite rendu ordon- 
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nance le 5 février dernier , portant qu'on se ren- 
droit dans la yille de Toulouse le dernier du mois^de 
septembre, et que, pour donner connoissance de 
cette entreprise, on la feroit publier et afficher par- 
tout où besoin seroit ^ que depuis mondit seigneur 
le prince de Conty auroit assemblé en sa présence^ 
dans la ville de Paris, ceux de MM. les conunis- 
saires nommés par le Roi et par les Etats qui s'y 
seroient trouvés, lesquels auroient dâibéré de diffé- 
rer au 4 du mois de novembre, l'assemblée qui 
de voit être Ëiite à la fin de septembre à Toulouse, en 
vertu de la première ordonnance , et qu'on en feroit 
des affiches aux portes des églises et carrefours de la 
ville de Paris , portant en outre que ceux qui vou- 
droient entendre à l'entreprise de ce canal, se trou- 
veroient en ladite viUe de Touloiise pour y faire 
leurs o&es } lesquelles affiches fii]:ient faites : que celjte 
assemblée néanmoins avoit été depuis différée et 
retardée pour des considérations importantes, qu'il 
avoit travaillé pour l'exécution des ordres qu'il avoit 
reçus^ et &it pubMer et placarder cette ordonnance 
dans la plupart des villes du royaume, ainsi qu'il 
se justifie par les certificats qui étoient remis au 
greffe; qu'il iie pàrleroit pas de. la grandeur et de 
l'importance de cet ouvrage y parce que chacun en 
connoissoit l'utilité ; qu'il lui suffis6it.de dire que 
Sa Majesté témoigiioit le désirer, par la seule con- 
sidération de ses sujets; qu'il étoit non -seulement 
utile aux habitans de la province en particulier.^ 
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fttaîs encei^e très -avantageux à tout le commerce 
du royaume; que la communication des mers par 
les -rivières du Languedoc n'ëtoit pas un nouveau 
projet i qu'il avoit été commencé sous le règne de 
François i*' et d'Hemi-le-Grand, et continué sous 
celui de Louis xiii , mais toujours sans exécution , 
par les grandes guerres qui seroient survenues à 
l'Etat en ce temps-là ; que le Languedoc nous re- 
^ardoit^ en cette occasion, comme les restaurateurs 
de la patrie y puisque , par l'accomplissement de ce 
travail , nous rétablissions son commerce et facili- 
tions la vente de ses denrées, et que toute la France 
Attendoit de nos soins et de l'assiduité de notre ap- 
plication, la consommation de ce grand ouvrage; 
et par ces considérations, ledit sieur de Boyer , syn- 
dic général , nous auroit requis d'ordonner qu'il 
seroit procédé à la vérification des ouvrages par les 
ingénieurs , géomètres , niveleurs , arpenteurs et 
autres experts, qu'il nous plaira prendre d'office, 
pour se transporter incessamment siu* les lieux, et y 
travailler en notre présence ou d'aucuns de nous. 

Nousdits commissaires , ayant égard aux réqui- 
sitions du syndic général, aurions ordonné qu'il 
seroit fait descente sur les lieux pour aviser aux 
moyens de parvenir à ladite communication , et que, 
pour cet eflfet, noble Hector Boutheroue, écuyer, 
sieur de Bourgneuf , l'un des intéressés au canal de 
Briareetdes acquisitions yjointes,et maître Etienne 
Jacquinot^ sieur de Yaurose, directeur général des 
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gabelles de Provence et Dauphiné , assistés de 
MM. Marc de Noë , sieur de Ouitaud de Noé , ma- 
rëcbal-de^camp es années du Roi , lieutenant de 
Sa Majesté au gouyememeht d'Aiguës -Mortes^ 
noble Joseph Avessens^^eùr de Tarabel, personnes 
capables et expérimentées $ les sieurs Andréossi , 
Pelafigue ^ Cavalier et Bressieux , géomètres que 
nous avons pris et nommés pour travailler avec les- 
dits experts à là vérification desdits ouvrages ^ sui- 
vant l'indication qui leur en sera faite par le sieur 
Pierre-Paul Ricquet, baron de Bonrepos^ et à ces 
fins , qu'à la diligence dudit syndic général , lesdifs 
experts et autres susnonunés se présenteront pour 
prëtei* le serment en tel cas requis. 

Dudit jour septième novembre 1664* 

MM» les commissaires étant assemblés dans la 
ville de Toulouse, le sieur de Boyer, syndic général , 
noiks auroit présenté lesdits experts et autres^ à 
VeSdt de prêta: le serment. 

A quoi ayant satisfait, nous aurions ordonné 
qu'en notre présence lesdits experts, par nous nom- 
més et pris d'office , examineraient le dessein desdits 
ouvragés faits par le sieur Riquet , et après les avoir 
longuement entendus, nous aurions délibéré de nous 
transporter demain samedi sur leèlieu:^, pour mieux 
reconnoitre l'état des ouvrages à faire, suivant ledit 
devis, et ordonné que lesdits experts, géomètres, 
nivéleOrs, arpenteurs^ maçons, charpentiers et au- 
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très personnes nëoessaiires, se rêndroient demain sa- 
medi hors la porte du Basacle , poùt commencar ^ 
en notre phSsence, ladite Térificatibh^ de laquelle ils 
dresseront leur devis eh forme de relation , pour 
être rtmis devers nous. 

Du samedi matin huitième dndit mois de novembre 1664* 

Nousdit^ coinmissàires, assistés desdits eiperts, 
ingénieurs , géomètres , arpenteurs> niveleurs et au* 
très personnes nonunées pour travailler à ladite vé- 

• 

rification , nous serions rendus hors la porte du 
Basacle et à Tendroit où ledit canal doit entrer dans 
ta Garonne, et lieu appelé le Pré de Sept-Deniers» 
auquel lieu les experts nous auroient &it remar- 
quer les difficultés qui se rencoiitroient dans le des- 
sein &it par ledit sieur Riquet ^ de &ire aboutir 
ledit canal dé navigation dans le bras de Garonne , 
qui est k plus près du bastion , et aurions jugé les 
raisoiis desdits experts perBnentes ^ et pour se ga- 
rantir des inconvéniens qu'ils nous auroient fait vbir, 
nous jugeâmes à propos de faire aboutir ledit canal 
de navigation dans le grand lit de la rivière , cent 
toisés plus bas que la pointe de l'île desdits mou- 
lins , auquel lieu nous aurions ordonné aux<bts ex-» 
perts dé feiré prendre le niveau et alignement dudit 
canal , et procéder à la térificaf ion des endroits par 
où il doit passer , depuis ladite rivière de Garohne 
jusqu'à la métairie dite de Rafknel , située dans le 
Gardiage de Toulouse , dans la îroute duquel nous 
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ordonnâmes aussi qu'il çeroit planté des jalons et 
piquets, duquel lieu nousdits commissaires serions 
retournés en ladite ville de Toulouse , et renvoyé 
la continuation de ladite vérification à lundi pro- 
chain, ayant ordonné aux experts de tenir registre 
du nombre des toises pour la longueur du canal, et 
des élévations et pentes du terrein , voir et exa- 
miner la qualité des terres par où ledit canal doit 
passer, et en charger leur devis. 

* 

« 
Du lundi dixième dudit mois de novembre 1664* 

Nousdits commissaires serions partis de ladite 
ville de Toulouse pour retourner à ladite métairie 
de Rafanel, continuer ladite vérification, et serions 
allés, en remontant vers la petite rivière du petit 
Lers, jusqu'à la métairie d'Aigds, auquel lieu nous 
aurions considéré ladite rivière du petit Lers, où il 
n'y avoit que très-peu d'eau , et laquelle ne pour- 
voit servir pour le canal de navigation , à cause de 
ses firéquens contours et des débordemens ordinaires. 
Sur quoi lesdits experts nous auroient représenté 
que, pour éviter tous ces inconvéniens, il falloit 
faire un canal de navigation le long de ladite ri- 
vière du petit Lers, ce qui nous auroit paru néces- 
saire; auquel effet on am'oit , à notre présence, pris 
fe niveau, pour continuer ledit canal depuis ladite 
métairie d'Aigds jusqu'au moulin des Jassarts , du- 
quel lieu en hors nous serions retournés à Toulouse, 
et renvoyé à continuer ledit travail à demain mardi. 



\ - 
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Du mardi onzième dudit mois dé novembre i664. 

Nousdits commissaires serions partis de la Tillç 
de Toulouse pour nous rendre au moulin des Ja»-* 
sards , et à l'endroit d'où nous étions partis le jouir 
précédent, en continuant ladite vérification ^ serions 
allés, en remontant par la prairie jusqu'au mouHa 
de Montéal; la nuit s'approchant, nous serionâ re- 
tirés au lieu de Bazîéges, et renvoyé à continuer 
ladite vérification à demain, i2 dudit mois. 

Du mercredi matin xa* dudit mois de novembre 1664. 

Nousdits commissaires serions partis dudit Ba- 
ziéges, reprendre le travail au moulin de M^mtéal, 
où nous l'aurions laissé le jour priicédent, «fldlstés 
des experts , géomètres , niveltors , arpenieui^s «t 
autres que dessus., eu continuant ladite vérificâtk>n 
jusqu'à la fontaine de la Gi^ave, proche les pierreif 
de Naurouse , où Ton prétend conduire les eaux 
venant du côté de Revel pour remplir le canal de 
commimication, et qui seront distribuées à ladite 
fontaine de la Grave pour prendre leurs cours, une 
partie du coté de Toulouse , et l'autre du côt4 de 
Carcassonne , où sera proprement le point de par-K. 
tage desdites eaux , auquel ayant &it procéder à 
notjre présence, au calcul de l'élévation du terrein 
et de la. longueur du toisé sur le registre des station^ 
qui a été tenu par lesdits experts , il s'est trouvé , 
depuis la rivière de Garonne jusqu'à la fontaine de 

18 
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la Grave,, point de partage pour la 4islributîoii 
des eaux 9 26,299 toises ^^ longueur sur 25 toises 
5 pieds 11 pouces et demi de pente , jusqu'à la ri- 
vière de Garonne , auquel lieu nous avons remar- ' 
que, par le niveau que nous avons examiné et même 
à Toeil, que la pente est visible, tant du côté de 
ladite rivière de Garonne que de celle d'Aude, par 
l'assiette naturelle où est située ladite fontaine de la 
Grave 5 après quoi nous serions retirés au lieu de 
Villefranche de Làuragois, et renvoyé à demain. 

jeudi pour continuer ladite vérification. 

> > • 

Du jeudi matin treizième novembre^ 664* 

Nouadits commissaires ;àeri6ns partis dudit Ville- 
francdie Laùragois pour retourner à ladite fontaine 
de la Grave, point '^ dé partage, auquel lieu nous 
^tanit assemblés, après avoir fait procéder à une 
exacte vérification des terres etdu lieu pu est située 
ladite fontaine de la Grave, et fait examiner la pente 
qui ;se. trouve , suivant les toisés et élévations prises 
par ks, experts , dépuis Toulouse jusqu'à ladite fon- 
taine, et que d'àiUeurs nous avons vu, à l'œil et au 
niveau, que la peiite se trouve naturellement de 
ladite fontaine de. la. .Grave , tirant vers la rivière 
d'Aude à Carcassonne , nous aurions cru qu'il étoit 
à propos, avant que de s'engager plus avant à au^ 
çuiie autre vérification , de voir d'où l'on pourix)ît 
tirer la quantité d'eau nécessaire ppcir conduire à 
ladite fontaine de la Grave , point de partage , et 
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d'autant que ledit sieur Riquet, suivant son dessein, , 
prétend tirer toute Peau néceasaûe pour le canal de 
communicatiw de la montagne Noire près de la 
ville de Rèvel, nous aurions résolu de nous y ache- 
miner; sur quoi ledit sieur de Boyer, syndic gêné-* 
rai > nous auroit requis pour accélérer ladite véri-' 
fication , qu'étant non - seulement nécessaire de 
trouver la quantité d'eau pour le canal de commu- 
nication , mais qu'il faUoit ausâ faire un canal pour * 
conduire les eaux qui se trouveront dans ladite mon- 
tagne Noire jusqu'au point de partage, il étoit im- 
portant d'ordonner aux experts de vérifier exacte- 
ment les lieux par lesquels ledit canal pourra être 
conduit, suivant le projet d'indication du sieur 
Riquet* 

Nousdits commissaires aurions ordonné que. les- 
dits experts continueroient ladite vérification sui- 
vant l'indication qui leur «n sera donnée par ledit 
sieur <le Riquet , en présence d'aucuns de nous , 
dudit sieur de Boyw, syndic général^ et du sieur 
Pujol , secrétaire et greffia: du Roi , en remontant 
vm la ville de Revel et rivière de Sors , leur en- 
joignons d'y travailler incessamment, et de nous 
en venir rendre compte audit Revel, où il à été 
arrêté qu'on s'y achemineroit pour y feire le séjour 
nécessaire pour ladite vérification. 

Le vendredi i4, samedi i5, dimanche 16, lun- 
di 17, mardi 18, dudit mois de novembre i664 
aucuns de nous accompagné;» de l'indicateur ,- ex- 
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perts et autres, ont vaqué à la vënfication des en- 
droits par où le canal de conduite des eaux doit être 
construit jusqu'au, point de partage ^ et le mer- 
credi 19 y nousdits commissaires ayant ëtë avertis 
que lesdits experts avoient porte le travail au pied 
de la montagne Noire , proche du lieu de Durfort 
et du moulin de Purgatoire , 

Nousdits commissaires aurions résolu de nou£^ 
transporter sur les lieux , pour, en notre présence y 
faire mesurer l'eau de ladite rivière de Sors , et 
prendre sur les lieux les éclaircissemens qu'on ju- 
geroit nécessaires^' 

Le même jour mercredi de relevée, nousdits com- 
missaires seriCNos partis de ladite ville de Revël pour 
nous acheminer audit lieu de Durfort, distant d'une 
lieue où ladite rivière de Sors tombe entre deux 
montagnes fort élevées , prenant sa source dans la 
moxxtagne Noire , et son cours du côté de l'Océan , 
au bas de laquelle ladite rivière Eût moudre plu- 
sieurs moidins et maFtinets à cuivre 3 où étant arri- 
vés, aurions fait appeler devant nous les consuls et 
principaux habitausdudit lieu , pour informer de 
)a qua^;tité d'eau qu'il y peut avoir dans ladite 
rivière de Sors, dans le temps de l'année où elle est 
plus basse , lesquels nous auroient attesté que , dans 
les mois d'août,. septembre et octbbre, qui est le 
temps auquel ladite rivière est le plus bas ,^ elle étoit 
moindre d'un ti^s qu'elle n'est à présent 5 et ayant 
fait avertir le sieur Vignier, seigneur dudit lieu de 
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Durfort , pour avoîr témoignage de lui sur le même 
sujet, nous auroit jcertiiîé la m^ine chose que dessus, 
«t ajoute qu'on pouvoit faire état, neuf ttioîs de 
l'année , de la mènae quantité d'eau que nous y 
ayons trouvée présentement; et pour être plu» par- 
ticulièrement informés de l'état de ladite rivière, 
noua aurions fait ouvrir la chaussée ,. afin que la 
rivière ayant son cours naturel et ordinaire , on 
pût avoir plus de certitude même les eaux d'icelle* 
A quoi ayant feit travailler à notre présence par 
les experts, ils tioûs auroient assurés y avoir trouvé 
quinze pouces en. bas d'eau ^ après quoi nousdits 
commissaires serions' retournés avec les experts 
audit lieu de Revel. 

Bu jeudi vingtième noyembre 1664 » 4ans la ville 

de ReveL 

, • • ' • ' , . ' > ' , ... 

Nousdits commissaires étani assemblés , le^sienr 
de Boyer , syndic général , nous aUikxt représenta 
que les experts ayant porté leur, travail au pied de 
lia montagne Noité, et mesuré en notre présence 
la quantité d'eau qui se trouve da^ la rivière [dé 
Sors, il étpit expédient, avant que procéder plu» 
avant, d'entendre le> rapport desdtts experts iiipo^ 
prendre les résolutions nécessaires. ^ . • • 

Nousdits commisMres auri(»is fait venir «lesdits 

m 

experts , qui nous auroient dit qu'ils ont vaquérfoi^ 
exactement à la^vénficatâon des endroits par où: le 
canal, pour porter les éaitx. 4^ la.rkrière de Sors 
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jusqu'au p<»âi de partage, doit être ccmâtriiit; qtt'& 
ont trouvé 9 depui» ladite rivière de la Grave, point 
de partage , jusqu'au moulin de Purgatoire, au bas 
de la montagne Noire, la quantité de 22,747 toisea 
sur II toises de pente., depuis ledit moulin de la 
fontaine de la Grave , et qu'assurément on pourroît 
tirer une rigole ou canal suffisant. pour porter les 
eauX' de la rivière de Sors jusqu'au point de par- 
jtage^, nonobstant les diverses et fréquentes sinuo* 
sites qui se .rencontrent sur la route dudit canal de 
distribution , depuis le moulin de Purgatoire jus- 
qu'au point de partage , mais bien que ladite rivière 
de Sors , puisse fournir une bonne quantité d'eau 
perpétuelle , il s'en perdroit beaucoup par les rai- 
sons qu'ils nous ont déduites, et qu'ainsi il étoit 
nécessaire de voir, dans la montagne Noire, les 
autres rivières, que le sieur Biquet prétend, dam^ 
son' dessein , pouvok conduire dans la rivière de 
Sbrsï Sur qucà ledit sieur de Boyer, syndic général; 
nous auroit requis qu'avant passer outre à aucune 
autire vérification , il étoit préalable, conformément 
i! l'avis des éxpeirls , de travailler à lia vérificatioB 
etiipésuredes autpes sources d'eau, dont on peut 
tîrerrdu ^wtirs poui? fcMrtifier- celle de la rivière^é^ 
Sors, et de faire examiner s'il y^ a de la possibilité 
à là ebnduite id^celles , suivant le projet du sieur 
Riqùet* .w ■ -v ;'.i • .• ' ..-;...; 
^ ' Sur quoi hoùsdits commissaires aurions ordonné 
que tious nous transporterions', avec Ijesdits experts 
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ti autres, demaiii remirèdi^danfi Iqt JxiontagneNoirey 
VQi^ les lieux où lesxivièreë indiquées par ledîf^kur 
Kiquet 9 prenneut leiur soutrcè. " '. 

Du vendredi ittiathi yingt-iinieme noyembre 1664 > 

' 'ttudît lieu de Rèvel. ' 

Noosdits cominis$aii*es, suivant la délibération du 
jour dlûer , serions partis de la ville de*Revel pour 
nous acheminer vers les rivières de fceutort et 
Lampy, situées dans la montagne Noîre , et dans 
notre route ; iaôus aurions premièrement rencontre 
celle de Rieutort', distant d'une lieue dudit Revel 
et une lieue au-delà de celle de Lampy, toutes deux 
prenant leurs cours du côté de la mer Méditerra- 
née y auquel lieu nous aurions ordonné que les ex- 
perts mestirerôient les ëauk qui sont dans lésdites 
rivières ,'et dans celles de Lainpiîlbn, Ycrûassone 
et Alzëau'qui' sont aus^ dans taditié montagne , et 
examirierbierit àvec^aucuiis de nous la possibilité de 
"la conduite d'iceïles jusques dans la rivière de Sor; 
et d'stùtânt qU*îl tl'y à ïlul Idgeiîient* dans ladite 
' ihontàgne^ ^notfs aurions rééôlù Ûé nous en l'è tourner 
dans ladite yîHé cie ReVèl ,^otir cïè'îà noui airffeemi- 
ner ërl celle de Carcassonne^jf ayant enjoint âuxdits 
experte' Se ribiis y venir rendre compté de leur tra- 
vaiL 

Du samedi matiii vingjt-^çu^ème iioyembi:;e 1664^ 

NiMiâè^ eommisBaires: serions partis de ta viHe 
de Reiftélpekii; Boastadléntefoer en la viUe dé Car« 



cafiKNdne , snivaEit la diélftëratâon qui iiit prise le 
jour d'hier, pour y faire le séjour nécessaire pour les 
vérification et exécution de notre cc^miasion. 

Le same4i ^^% dimanche 25"^ , Jlundi !^^Jt'^ et le 
mardi 25'' novembre i664, aucune de nous, accon»- 
pagnés de Tiiidicaleur, experts > géomètres^ nire- 
leurs , arp^teurs^ maçons , charpentiers , pion* 
iiier$^<^t autres , ont vaqué à la vérification des en- 
droite par où on peut conduire les eaux de 'la mon* 
iagne Noire dans celles de Spr , et se seroient ren- 
dus dans la yille de Carcassonne. 

■s *#.*. t »•• • 

Du meircredi vingt-sixième uoyépibre i 664. » dans la 
" ' "" ville de Carcassonne. . 

Jje rieur de Boyer, s^dic-général , nous auroit 
avçrtift.queles expert3 étaijit arrivés et fait les véri- 
J^ca^c^ij^. d^ns 1^ m/outagne Noire, ainsi, qu'il leu^ 
avoib été ordonné.; ilétoit nécessaire d'entendre 
leur rapport. pour régler là-dessus no^?^ con- 
duite ; surquoi Icsdits experts ayant étj^.jî^troduits 
dans l'assemblée,. nous auroîent dit,aue suivant 
VcM:<3ke quHeup.^v^jyté ^pn^^, ils.^iypiçftt procédé 
à la vérification dçsli^u^par lesquels la conduite 
des eaux des rivières d' AJzeau , Ven^assonjie , Lan;i- 
pillon, Lampy et Rieutort dans celle de Socs , et 
que nonobstant toutes les difficultés qui se raicon- 
ttoient par léà éléiàfibns et siiïtlosités qûî se ren- 
contient dans eette monlagne.^ on pfMzlsoftkssur- 
nlonter et faireila ^oodmt^^BSkjrm ^dextiJes'd'Al-' 
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mavi , Vemassonne et Lam^illon , dans Lampy, et 
Lampy-dàiïs Rieutort , et toutes ensemble dans le 
Sor ; et que pour la laciUtë de cette conduite , il 
falloit construire plusieurs digues et autres ouvrages 
qu*ils mai-queroient dans leur devis , et que pour la 
quantité de l'eau , ces cinq livières foumiroient deux 
fois autant pour le moins que le Sor, et toutes 
ensemble donneroient suffisamment d'eau pour en- 
tretenir le grand Canal de navigation. 

Sur quoi , nousdits commissaires, aurions ordonna 
que lesdits experts en chargeroient leur devis en 
forme de relation. 

Dudit jour de relayée. 

'Nousdits commissaires étant assemblés , le sieur 
de Boyer, syndic -général, nous auroit dit que 
pour &ire les choses dans l'ordre , il seroit néces^ 
sahre que les experts se transportassent à la -fontaine 
de 'la Grave , lieu destiné pour la distribution des 
eaux , pour reconnoître le terrain et examiner leë 
lieux pour être conduites jusqu'à la rivière d'Aude 5 
mais que néanmoins, puisque MM. les comimis- 
saires étoient si près de l'embouchure du Fresquel 
dans Aude , il étoit à propos de s'y transporter pour 
la voir et vériEeif avec les experts ladite rivière 
d'Aude , sauf A lés reavoyèfr à ladilie fontaine de la 
Grave après que la vénficâtiorn seroit lËdle. 

Nousdits commissaires, ayant égard aux réquisi* 
tions dudit syndic -générîit, avons ordonné que 
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demain jeudi Tingt*^ptième , aoooxnpagn^ desdils 
experts ^ nous nous transport^dôûs au pont de 
Conques , et à l'endroit où la rivière de Fresqud 
s'embouohe dans celle d'Aude. 

Du jeudi matin vingt-septième novembre 1 664. 

. ; ■ . • • • 

Nousdits commissaires , accompagnas des ex-* 
perts, géomètres et autres , serions partis de la ville 
de Carcassonne pour nous rendre au pont de Con- 
ques et eu l'endroit où la rivière de Fresquel s'em- 
bouche daj^s celle d'Aude , auquel lieu nous aurions 
ordonne auxdits experts de vérifier la profondeur 
et la largeur de ladite rivière, et ensuite de conti- 
nuer leur ti*aVâîl par la vérification de la rivière 
d'Aude et Canal , en présence 4f aqoiAQs dé nous , et 
en venir rendre ^compte dans la ville de Narbonne,, 
où nous- allions, les attendre. . î 

Le vendredi vingt-huitième novembre ^ nousdits 
commifisaii^teis serions arrivés, dans. la ville deNai>- 

•bonne« .:• • > i / c;.';. ■ .:.■:; ♦ 

Du dimanche dernier novembre. 1664 y aans la ville 

deNarbohnè. 

. Nousdits commissaires étant assemhlés , le sieur 
de Ppyer , syndic*général , nous auroit dit que les 

j experts aya^it.pfjirté leur travail jusqu'à cette ville , 
il étoit ;ç;sp^jdjient,. d'entendre leur rapport .pour 

^prendre^e^ ré^.Ql)i^ions,nécessaires« 

Sur q^ç^;io|asdits c^missairea aurions fait veiiir 
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lesdits experts, qui nous aoroientdit qu'ils a voient 

vaqué depuis jeudi dernier à la vériûeation de la 

rivière d'Aude , laquelle ils ne jugebient pas pouvoir 

^rvir pour la navigation , à eause du peu d eau 

qu'il y a en tout temps , et de la grande quantité 

de rochers qui sont élevés à travers son lit , et du 

nombre des paisseries, et que mal aisément pent^on 

la rendre navigable , à moins de faire des dépenses 

très-considérables , lesquelles mêmes , par les inon«- 

<iations qui sont fréquentes/se ruineroient de t^nps à 

autre 5 qu'ils croyoient enfin qu'on né pouvoit pas 

Ëiire aucun fondement pour la navigation du lit de 

la rivière d'Aude , et que quand même t>n s'en voii- 

droit servir y \^. dépense seroit aussi grande que de 

'&ire un nouveau canal y au moyen duquel , sans 

difficulté , la navigation seroit plus libre en tout 

temps ; et après plusieurs autres raisons déduites par 

les experts, . 

Nousdits cohunissaires aurions ordonné qu'ils 
chargeroient leurs devis 9 en forme de relation , de 
toutes les raisons , et ensuite aurions ordonné , pour 
accélérer notre commission , de nous transporter 
demain avec lesdits experts, pour connôître le canal 
ou robine de Narbonne. ^ 



Du lundi matin pjremier décen^bre 1 664 » dans la ville 

de Narbonne. 



. ( 



, Nousdits cotxpaisaaires, accompagnés des experts, 
géomètres et autres ^ nous serions embarqués au 
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porl de Narbonne jusqu'à SaînteKliucier, ayant fait 
sonder en divers endroits ludite Robine , et ensuite 
continué la route par ]e canal que conduit ladite 
Robine dans l'étang de Bàges que nous finies pa- 
reillement sondetr , et passant plus ayant , nous 
allâmes jusqu'au lieu dit Goule Taillade , et de là, 
y ar le même étang , nous entrâmes dans le Canal 
t}u'on appelle Royal y et dans ledit Canal jusqu'à 
deux ou trois cents toises de l'embouchure de la 
iner proche le Gros de la Nouvelle , dans tous les- 
quels endroits nous fîmes pareillement sonder la 
profondeur qu'il y peut avoir par-tout , et n'ayant 
du. temps que pour retourner à Narbonne , nous 
aurions pris terre pour nous y en retourner, ayant 
ordonné aux experts de fisiire mention dans leur 
devis de toutes les Térificatîons , de «é transporter 
de là en hors au poit de la Franqui , pour voir s'il 
est possible , de le bonnifier et de nous en venir 
rendre compte dans la ville de Béziers , où il fut 
arrêté que nous nous y acheninnerions pour l'ou*- 
rerture des Etats*! 

Du jeudi quatrième, décembre 1664 9 dans la ville 

de Béziers. , 



' I 



Nousdits commissaires étant assemblés , aurions 
appris , par le rapport qui nous filt Êdt par lesdits 
experts , qu ils avoiènt vaqué à la vérification du port 
de la Frailqtd, et autres ouvragés à faire, depuis 
lundi dernier. • ' 
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' Sur quoi i:^ous aurionâ (ordonné qu'ils en charge- 
roient leur ayis en forme de relation. 

Dans laquelle séance M. de Bezons , l'un de nous, 
auroii dit que par la connoissance qu*il a de cette 
province, par le séjour qu'il y a fait, il avoit vu 
que la plupart des marchands qui font transporter 
leurs marchandises dehors par la mer ne craignent 
rien tant que le golfe de Lion qui tient toute la 
côte, de la proviiice, où il arrive de très-fréquens 
naufii'ages ; que cela lui avoit fait concevoir un desr- 
sein de rendre les étangs commumcables par des 
canaux qui se tireront des uns aux autres par le 
ïnoyen des rivières d'Héraut et d'Orb ; ce qui lui 
sembloit d'autant plus facile , que le plus impor- 
tant éloit feit par le moyen des brassières qui portent 
l'eau du Rhône dans l'étang de Perols 5 que si ce 
dessein pouvoit réussir , les marchandises de Bour- 
gogne , Lyon et partie de Provence ;, pourroient 
être transportées à Bordeaux sans passer par la mer, 
et que par les mêmes canaux,. les marchandises qui 
viennent de l'Occident pourroient être facilement 
conduites à la foire de Beaucaire , et éviter le dé- 
troit de Gibraltar et tous les risque* de la mer , ce 
qui bonnifieroit extrêmement le commerce , et 
apporteroit de três*grands avantages à toute la pro- 
vince par la communication qu'elle auroit avec le9 
pays étrangers , et qu'il croy oit qu'avant clore notre 
procès- verbal , les expert se dévoient transport^ 



286 P I È c B s 

sur les lieux pour faire cette vérification , et de 
nous en venir rendre compte. 

Sur quoi nousdità commissaires aurions annoncé 
auxdits experts de se transporter sur les lieux , pour 
examiner la possibilité dudit dessein, en dresser le 
plan et en charger leur devis , et de tous nous en 
rendre compte pour en donner avis à Sa Majesté. 

Du mardi 1 1* décembrex 1 664 , dans la -ville de Béziers. 

Nousdits commissaires étant assemblés ^ lesdits 
experts nous auroient dit avoir vaqué depuis le 
cinquième dudit mois jusqu'à cejourd'hui , par la 
vérification qui leur avoit été ordonnée depuis 
l'étang de ThauL jusqu'à celui de Vendres , et nous 
auroient assuré qu'on pouvoit &cilement faire un 
canal de l'une à l'autre des rivières d'Héraut et 
d'Orb, pour l'accomplissement du dessein de la 
communication des étangs, le terrain et les hau* 
teurs étant fort à propos. 

Sur quoi nous leur aurions ordonné d'en charger 
leur devis , et qu'ils s'achemineroient incessam- 
ment vers la fontaine de la Grave , point de par- 
tage , pour faire le mesurage des ouvrages à fiiire 
pour la conduite des eaux depuis ladite fontaine de 
la Grave jusqu'à la rivière d'Aude, à l'endroitoù 
ï^resquel entre dans Aude , et de là jusqu'à Nar- 
bonne \ et d'examiner soigneusement les endroits 
plus aisés pour la conduite desdites rivières hors de 
Iqut lit , et de nous en veniç ren dre compte. 
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Du dimanclie yingt-hultième décembre 1664 9 dans 

la Yille de Béziers. 

• * . • 

Le S' de Boyer nous auroit dit avoir travaille à la 
dernière vérification, depuis la foi^taine delà Grave 
jusqu'à la rivière d'Aude , et de là jusqu'à Nar- 
bonne, élant un préalable de les ouïr , et ayant été 
introduits dans le lieu de l'assemblée , nous auroient 
fait un exact rapport de la vérification qu'ils avoient 
faite des endroits où le Canal de communication 
doit être construit depuis le point de partage jus- 
qu'au moulin de Fériol , où doit aboutir le Canal 
dans Alide ^ et de là jusqu'à Narbonne , y ayant 
58,936 toises de longueur sur 80 toises 9 pouces de 
pente depuis ladite fontaine de la Grave jusqu'à la 
muraille de la ville de Narbonne , et en l'endroit où 
là Robine entre dans ladite ville. 

Sur quoi nousdits commissaires aurions ordonné 
auxdits experts de travailler incessamment au devis 
desdits ouvrages, et aux géomètres de faire le plan 
dndit Canal avec toutes les dimensions nécessaires 
pour être reinis devers nous , pour sur le tout pou- 
voir donner avis A Sa Majesté. . 

Du sMnedi dixième janvier i665 , à Béziers. 

Nousdits cpnunissaires étant assemblés , les ex- 
.perts auroient présenté leur devis , duquelnous au- 
ions ordonné la lecture , après laquelle ils l'auroienj 
«igné çn notre, pcéaence et r«mis dsver» nous» 
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Et plus n'a été procédé au &it de notre commiâ- 
sion , et nous sommes signés à Béziers le dix-septième 
dû mois de janvier mil six cent soixante-cinq. 

Signés , 

Bazin de Bezons. 

L'abbé DE Chahbonas. 

BouDONT , trésorier de France à Montpellier , com- 
missaire du Roi. 

D'Anglure , archevêque de Toulouse. 

Pierre de Bertier, évèque de Montauban. 

Hyacinthe Serrons , évêque de Mende. 

De MontperaT;' évèque de Saint-Papoul» 

Castries. 

« 

Grahmont. 

Saucée. 

Le m olard Dagrain , vicaire-général du Puy. 

Bressol de Hef. 

DuGAULT , député de Narbonne. 

Bosard^ député de Carcassonne. 

HusâON y député de Carcassonne. 

ROCHEMIERE. 

De la Borre, consul du Pujr. 

Coder , député de Castres. 

Fraissinet 9 syndic du diocèse de Toulouse. 

Salanze j député du diocèse de Saint-Pons. 

Rival, secrétaire du diocèse de Sâint-Papoul. 

Deloyer , syndic-général de Lan^edoc. 

Par M'Mi Ica Commissaires députés par le 



\ 
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Jtoi et par Rassemblée des Etats de Languedocm 

Signés , PuJOL et Roguier. 



Nous Hector de Boutheroue , ëcuyer , sieur de 
Bourgneuf, Fun des propriétaires de Briare, du 
canal de Loire en Seine et dépendances , et Etienne 
Jacquinot, sieur de Vauroze , directeur-général des 
gabelles de Dauphiné et Provence, experts nommés 
parle Roi et nosseigneurs commissaires députés par 
Sa Majesté , et par les gens des trois Etats de la pro- 
vince de Languedoc , pour vérifier et examiner la 
proposition du Canal à faire pour la communica- 
tion des mers Océane et Méditerranée par les 
fleuves de Garonne et Aude , sur le depis et dessin 
présentés à Sa Majesté par Pierre-Paul Riquet^ 

* 

seigneur et baron de Bonrepos\ rendre raison de la 
possibilité ou impossibilité d'icelui ^ dresser le devis 
des ouvrages qu'il y conviendra feire , et les esti- 
mer ainsi qu'il est plus amplement porté par l'arrêt 
du Conseil du dix-huitième janvier mil six cent 
soixante-trois. Certifions au Roi , nosseigneurs de 
son Conseil , nosdits seigneurs les commissaires et 
autres qu'il appartiendra, que le vendredi septième 
jour de novembre mil six cent soixante-quatre, 
M. Boyer , seignem* d'Odarts , sjmdic-général de 
ladite province , auroit dit que Sa Majesté ayant vu 
la proposition que ledit sieur Riquet lui avoit faite 
de construire ledit Canal de communication des 

19 
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mers , et considère que ce seroit le véritable moyen 
d'attirer le commerce de toute l'Europe dans son 
royaume , et éviter les pirates et naufrages , auroit 
ordonné par ledit arrêt du dix-huitième janvier 
mil six cent soixante-trois , qu'il seroit incessam- 
ment procédé par gens experts en cette madère , à 
}a vénficalion de la possibilité ou impossibilité dudit 
Canal , et estimation de la dépense des ouvrages , à 
Feflfet de quoi nous aurions été appelés , et à l'ins- 
tant, sur la réquisition dudit sieur Boyer, n6us 
aurions prêté serment entre les mains de M* de 
Bezons^ conseiller du roi en tous ses conseils , in- 
tendant de justice , police et finances en Languedoc, 
et commissaire par Sa Majesté esdits Etats , de bien 
et soigneusement vaquer au fait de ladite commis- 
sion. 

Sur quoi ledit sieur Riquet ayant exposé la copie 
du dessin par lui remis à nosdits seigneurs du Con- 
seil , et dit qu'encore qu'il ne soit j)as fort régulier, 
il explique assez sa pensée, et le désir qu'il a de 
servir le Roi et la province en cette occasion si 
importante , s'étant plus curieusement appliqué à 
rechercher les eaux de la montagne Noire pour 
fournir ledit Canal et les chemins pour les conduire 
au point de partage et distribuer dans Garonne et 
Aude , qu'à toute autre chose, offrant de nous assis- 
ter, en qualité d'indicateur, durant le cours de cette 
commission : ce que lesdits seigneurs commissaires 
auroient accepté. 
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El parce que depuis plusieurs années Ton a pro- 
posé de faire ledit Canal par diverses voies , et que 
les plans et devis ont passé par les mains desdita 
seigneurs commissaires , Ton en auroit représenté 
un qui veut que l'on prenne l'eau dé Garonne au- 
dessus de Pech d\\vid, près Toulouse , pour la faire 
remonter par regonflement jusqu'aux Pierres de 
Naurouse, un autre où l'on prenne Peau de l'Arièg^ 
au-dessus de Sainte-Gabelle y pour la porter à Cas- 
tanet et la faire remonter auxdiles Pierres de Nau- 
rouse; uti troisième, qui se servant des eaux du Sor 
pour les conduire dans les rivières d' Agoust , de là 
dans le Tarn et la Garonne, puis reprennent l'eau 
de la rivière de Tano qui passe à la Bruyère , l'amène 
dans Aude par les montagnes de Saint-Pons y et (ie 
dernier, qui prend l'eau de Sor, l'amène à Greis- 
sens , l'auti*e point de partage , et la descend comme 
dessus* dans x\gou8t , pour aller dam l'Océan , et de 
l'autre coté, par Fresquel et Aude , dans lamer Médi^ 
terranée ; sur lesquels plans et propositions ayant 
éXé pleinement discouru ^ les deux premiers fussent 
condamnés comme impossibles , la Garonne et 
l'Ariège ne pouvant être forcées, par n^onfUment, 
de remonter contre leur source , sans courir risque 
de noyer tout le pays, la troisième de même ; car 
outre que du côté d' Agoust le Sor se précjipite par 
des lieux où il faudroit trop d'écluses, et que 1a 
rivière d' Agoust est interrompue par de trop fr^ 
quens rochers , il Cit certain que Tliaa ne sauroit 
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descendre dans Aude par des chemins commodes à 
la navigation , et la dernière , par cette même rai- 
son , du Sor et d'Agoust , et que du point de Greis- 
sens y le chemin jusqu'à Aude seroit plus grand et 
plus incommode que par le vallon de Vignonnet à 
Toulouse, où il semble que la nature se soit disposée 
à recevoir le 'Canal , tellement qu'il fut unanime- 
ment conclu par lesdits seigneurs commissaires qu'on 
s'arrêteroit à l'examen et vérification du dessin dudit 
àeur Riquet, autant que faire se pourra , cherchant 
toujours par nousdits experts les voies plus assurées 
et plus avaniageoses pour parvenir à la perfection 
de ce grand ouvrage , et délibérer que le lendemain 
huitième dudit mois de novembre , en présence des- 
dits seigneurs commissaires , nous procéderions à 
ladite reconnoissance,assistés de plusieurs géomètres, 
nivelem's, arpenteurs , maçons , charpentiers , pion- 
niers, et autres personnes nécessaires à celte vérifi- 
cation. 

Avenu ledit jour samedi huitième dudit mois , 
lesdits seigneurs commissaires s'étant transportés 
hors la porte du Basacle de ladite ville de Toulouse 
et au-dessous du bastion qui couvre les moulins (où 
nousdits experts , assistés comme dessus , les atten- 
dions pour jeter le premier coup de niveau ) , ledit, 
sieur Rîquet auroit dît que son dessein étoit de faire 
aboutir le Canal de navigation dans le bras de Ga«- 
ronne qui est le plus près dudit bastion , et qui sert 
de décharge auxdits moulins, dans la croyance qu'il 

I 
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1 

avoit qu'il seroit bien ^ sur quoi nous aurions repré- 
senté auxdits seigneurs commissaires^ que l'embou- 
chure dudit Canal dans la Garoime seroit mal posé 
sur la décharge du moulin , pour plusieurs raisons: 
la première , que ledit Canal de décharge n'étoit ni 
assez profond, ni assez large pour recevoir et tour- 
ner de grandes barques; la seconde^ que l'on dé- 
pendroit de la discrétion du meunier qui abaissant 
ses empèlemens, mettroit à sec ladite décharge quand 
il lui plairoit i et la troisième , que si la peissière 
qui soutient l'eau de Garonne et la potte auj^dits 
moulins venoit à rompre (comme il arrive assez 
souvent) , il n'y auroit pas une goutte d'eau dans 
ledit canal de décharge ; mais que pour s'assurer 
contre tous ces inconvéniens , il étoit à propos (sauf 
meilleur avis) de &ire aboutir ledit Canal dé navi- 
gation dans la Garonne , environ cent toises plus bas 
que la pointe de l'île desdits moulins ; quoi faisant , 
l'embouchure seroit dans le grand lit de la rivière , 
et non sujette aux incommodités susdites ; ce que 
lesdits seigneurs commissaires ayant jugé raison- 
nable, les nivelleurs auroient posé et dressé leur ni- 
veau sur le bord de ladite rivière de Gai*onne, quati'è- 
vingt-trois toises plus bas que la pointe de ladite île, 
lieu dit Prat de Sept-Deniers , droit entre l'église des 
pères Minimes et la Maladrerie du faubourg d' Ar- 
naud-Bernard , où fut la première station ; disant 
ledit sieur Riquet, qu'il n'a voit point trouvé de che- 
min plus court et plus commode pour &ire pass^ 
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ledit Canal de commaiiioation jusqu^à. la rivière 
de Lers qui y doit ^eryir; sur quoi furent rapportés 
par lesdits seigneurs commissaires plusieurs et di- 
vers sentimens de o%\ii^ qui auroient autrefois eu la 
pensée delrfivailler à ce Canal; les uns dirent qu'au 
lieu de mettre Fembouchui^e du Canal de navigation 
an-dessous du basacle , ëloigné de la ville et du com- 
merce , l'on auroit cru alorp qu'il falloit le conduire 
depuis Castanet , village situé à une lieue au-dessus 
de ladite ville , par un ruisseau appelé du Saurat, 
derrière le faubourg Saint-Michel, jusques dans 
le fossé au-dessous de la porte du château, et ainsi 
continuer le long dudit fossé, et à l'entour de ladite 
ville jusqu'au basacle ^ quoi faisant , les habitans en 
seroient plus soulagés : les autres répliquèrent que 
si l'on mettoit l'eau dans le fossé, les caves, de ce 
côté-là , seroient toujours submergées , ainsi qu'on 
l'a vu lors des grandes inondations ; mais que pour 
s'en assurer , il seroit plus à propos de tirer ledit Canal 
par les faubourgs de Montaudi^n droit à la chapelle 
Saint-Salvy , et de là au basacle, d'autant que par ce 
moyen il ne seroit ni trop près , ni trop éloigné de la 
ville , dont lesdits seigneurs commissaires nous de- 
mandèrent notre avis , qui fat que , par la connois- 
sance que nous avions du pays , l'un et l'autre étoit 
faisable ; que Sa Majesté en ordonneroit à sa volonté, 
et que ladite rivière de Lèrs n'étant guère plus éloi- 
gnée de nous par le chemin que ledit sieur Riquet 
indiquoit^ il nous sembloit plus à propos de conti- 
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nuer notre travail , ce qui fat ainsi dëlibërë ; de 
sorte que les géomètres et agrimansenrs ayant posé 
leurs instrumens , et les nirelenrs leur niveau. , Ton 
continua pendant tout ce jour, passant à la main 
gauche du Maraillon , château du sieur président 
de Bonneville , jusqu'à la Merterie de Bassanel , f»*ès 
du grand chemin de Toulouse à Castres, en dix-sept 
stations, revenant à trois mille cent cinquante- 
huit toises de longueur, et cinq toises un pied dix 
pouces et demi d'élévation depuis le bord de Ga^ 
ronne jusques-là : ce feit^ nous nous retirâmes eii 
ladite ville de Toulouse, attendu Fheure tarde, avec 
lesdits seigneurs commissaires* 

Le lendemain neuvième de novembre 1 664, jour 
de dimanche, ne fat en aucune chose procédé. 

Le lundi dixième dudit mois, en présence des- 
' ditsseigneurs commissaires, et assistés comme dessus, 
nousdits experts reprirent notre tiravail audit Heu 
de Raffanel, où nous l'avions quitté le huitième, et 
laissant le château de Balma à la gauche, aboutîmes 
à la rivière du petit Lers, sous la métairie d^Aigues, 
distante d'onze cent vingt-neuf toises de celle d& 
Raf&nel sans aucune élévation ^ de sorte qu'il est 
vrai de dire , que depuis le bord de Garonne , et 
quatre-vingt-trois toises au-dessous de l'île des mou- 
lins dudit basacle , jusqu'à let rencontre ou embou- 
chure du Pelit-Lers , il 7 a quatre mille trois cent 
'quatre-vingt-sept toises de longueur , et cinq toises 
un pied dix pouces et demi d'élévation. 
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Mais puisque nous ayons déjà joint , par nos di^ 
mensioDs, la Garonne à la rivière de Lers , il semble 
' très à propos de parler ici de leurs qualités. Garonne 
est un fleuve qui pi*end son origûie des Pyrénées ^ et 
recevant beaucoup de rivières , grossit et descend 
avec une grande rapidité dans la mer Océane , il 
n'est navigable que depuis Muret , ville distante de 
trois lieues au-dessus de Toulouse (et ce , pour des 
barques d'un port fort médiocre ) , à cause de plu- 
sieurs bas-fonds qui se rencontroient dans son cours } 
mais encore que nous n'ayons pas ordre exprès d'en 
dire nos sentimens , nous ne laisserons pas d'avan- 
cer que Sa Majesté désirant que le Canal de navi- 
gation soit de profondeur capable de porter les plus 
grandes barques , l'on pourra par le temps rendre 
Garonne navigable , avec un fonds d'eau suffisant, 
attendu que son lit^ en plusieurs endroits , est pro- 
fond ^ le marche-pied bon-, et que si en quelques 
endroits il échappe dans la plaine , il ne sera pas 
impossible de Je resserrer : d'ailleurs que si l'on de- 
siroit quitter son lit et tirer un canal depuis Oudes , 
où Lers s'embouche dans la Garonne jusqu'à la 
pointe de Moissac , c^la ne seroit pas mal aisé ^ mais 
cela cessant , il est certain que quatre ou cinq fois 
en l'année , par les pluies et la fonte des neiges , 
Garonne grossit et déborde de telle sorte , que pre- 
nant ces occasions , l'on pourra descendre et remon- 
ter les plus grandes barquesé 

Il y a deux rivières qui portent le même nom de 
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Lers j et qu'on distingue par le grand et le petit ; 
mais parce qu'il n'est pas question du premier , qui 
passe à Mirepoix , nous nous contenterons de dire 
que l'autre est une petite rivière qui descend du 
vallon de Vautre ville en celui de Reneville, Ville- 
franche, Barièges, Castanet, Montaudran, Balma, 
Castelginesteetjusques dedans la Garonne au-dessous 
d'Ondes ; elle reçoit plusieurs autres petites rivières 
ou chutes des montagnes , de sorte que son lit étant 
étroit y profond de six à sept pieds seulement et fort 
sinueux , elle déborde à toutes les crues et demeure 
long-temps à s'écouler , tant à cause du peu de 
pente qu'elle a jusqu'à Garonne^ que du grand 
nombre de moulins dont elle est entrecoupée ; mais 
elle ne conserve de l'eau que pendant quatre ou cinq 
mois de l'année, les meuniers et habitans des lieux 
nous ayant assuré que les moulins chôment faute 
d'eau pendant six ou sept mois , ce qui n'empêchera 
pas que retenant ses eaux dans les canaux d'écluse 
en écluse 3^ l'on ne les conserve long-temps' , pour 
peu qu'elles soient rafraîchies de celles dont sera 
parlé ci-après. 

Considérant donc l'état de ladite rivière où il n*y 
avoit point d'eau , et les fréquentes sinuosités de 
^ son lit y nousdits experts représentâmes auxdits sei- 
gneurs commissaires qu'elle ne pouvoit servir à la 
navigation à cause de ses contours et de ses débor- 
demens , et qu'il falloit de nécessité , pour conser- 
ver les eaux et éviter les ruines qu'y causent les 
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inondations , construire un nouveau Canal de navi- 
gation le long de ladite rivière , conservant tou- 
jours les hauteurs où Ton seroit obligé de traverser 
l'ancien lit; qu'on feroit des fossés pour rejoindre 
les sinuosités de part et d'autre , qui serviroient de 
contre-canaux pour porter les eaux inutiles et su- 
perflues dans la Garonne, à quoi leadits seigneurs 
commissaii^es ayant donné les mains : - 

Le même jour dixième novembre i664 , nous 
continuâmes notre travail avec lesdits géomètres et 
niveleurs , depuis ladite ^métairie d'Aiguës ou em- 
bouchure dans Lers, jusqu'au pont du moulin des 
Issards, appartenant à M. de Madron , conseiller en 
parlement , et eu huit stations tirâmes trois mille 
six cent soixante-quatre toises de longueur , et cinq 
pieds et dem.i d'élévation , laissant à main droite le 
moulin de Reseradon , et à main gauche , celui du 
sieur de Madron ; ce fait, nous serions retirés audit 
Toulouse^ &ute par nous de trouver li^ementsur 
cette route. 

Ëtlelendelbaain mardi onzième jour denovembre, 
en présence de^ts seigneurs commissaires , et assis- 
tés comme dessus , nousdits experts aurions repris 
notre travail depuis ledit pont du moulin de Madron 
jusqu'à celui de Montcal , remontant par la prairie 
depuis Castanet jusqu'au-delà de Bazièges, et en 
vingt-une stations , aurions trouvé huit mille trois 
cent quatre toises de longueur, avec six toises deux 
pieds deux pouces d'élévation /laissant les moulins 
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de la Vege, Escalguens, d'Aymé, les Barthes^ Ba- 
rièges, les Tours, et de Montcal à main droite, et 
parce que la nuit s'approchoit, ùous sériom retirés 
audit lieu de Barièges. 

Le mercredi douzième dudit mois de novembre 
i664, xiousdits experts, en présence desdits sei- 
gneurs commissaires y assistés desdits géomètres y 
niveleurs , arpenteurs et autres ouvriers , serions 
retournés auditmoulin.de Moutcal de grand matin^ 
et continuant notre travail conlre-mont de la prai- 
rie jusqu'à la fcmtaine de la Grave , lieu de partage 
sous les Pierres de Naurouse , pendant to^t le jour, 
aurions trouvé , en trente-une stations , que dépuis 
ledit moulin de Montcal jusqu'à ladite fontaine de 
la Grave, il y a voit neuf mille cinq cent quarante-^ 
quatre toises de longueur , et treize toises cinq pouces 
d'élévation , laisaant à main droite les moulins de 
Bigot , Sabastié et Barelles; ce fait, nous nous reti- 
râmes à «Vigonnet, tellement que calcul fait de 
toutes les dimensions , élévations et dépressions , 
il est vrai que depuis le bord de Garonne , et lieu 
où l'on a commencé le niveau et le toisage, jusqu'à 
ladite fontaine de la Grave, il y a en tout vingt-six 
mille deux cent ^{uatre-vingt- dix-neuf toises de 
longueur, et vingt-cinq toises troi^ pieds (»)ze pouces 
et demi d'élévation. 

Et parce qu'il étoît nécessaire de reconnoître le 
terrain depuis Toulouse jusqu'au point de partage , 
nousdits experts aurions fait &ire par les {uonniers 
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divers puisets de jour à autre et en plusieurs en- 
droits y au moyen desquels nous aurions vu que le 
terrain depuis Toulouse jusqu'à la jonction du Lers, 
notamment vers les bords de Garonne /est un peu 
graveleux , et par toute la prairie jusqu'à la fon- 
taine de la Grave ^ de très->boiuie terre grasse et 
ferme , le tout propre à contenir lëseaiix , sans 
crainte qu'elles se puissent perdre , parce qu'à huit 
ou neuf pieds de profondeur l'eau sort par-tolit entre 
deux terres. , 

Le jeudi treizième dudit mois de novembre 1 664, 
lesdits seigneurs étant retournés à la fontaine de la 
Grave ^ lieu de partage où nous les attendions pour 
recevoir leutssoi'dres^aveclesditsgéomètres^agnman* 
seurs et autres, l'on fit très-exacte Visitation du lieu ^ 
et fil t reconnu que ladite fontaine de la Gra ve, qui est 
enfermée dans un puits d'environ quinze pouces de 
largeur sur trois pieds ou environ de longueur, oii 
à peine peut entrer un seau , avoit environ sept 
pieds de superficie et dix pieds d'eau , et que der- 
rière ledit puits il y avoit un fossé d'où , quand il 
pleut, moitié des eaux descend du côté de Toulouse , 
et l'autre vers Narbonne y de fiiçon que ce tertre 
étant élevé de vingt-cinq toises trois pieds onze 
pouces et demi par-dessus la Garonne , il est indu- 
bitable que si l'on y peut porter de l'eau à suffisance 
pour remplir et entretenir un Canal de navigation, 
il y aura assez de pente pour le construire à plaisir : 
l'on remarque encore , que sur ledit tertre il y a un 
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grand terre-pleîi\ pour y creuser un canal de coni- 
municatiou de l'un à l'autre penchant dudit tertre, 
et y faire de grands réservoirs , s'il est besoin , pour 
être l'eau distribuée de chaque côté des deux mers^ 
suivant la nécessité. 

Mais parce que l'eau est la matière des canaux , 
el qu'hors de ladite fontaine il y en a que des pluies 
qui s'écoulent en peu de temps, nousdits experts 
représentâmes auxdits seigneurs commissaires, qu'à 
moins d'amener d'autres eaux audit lieu de partage^ 
il n^y avoit pas apparence de faire un Canal de na- 
vigation 5 sur quoi ledit sieur Riquet ayant dit que 
par son dessin l'on avoit pu voir qu'il avoit décou- 
vert des eaux dans la montagne Noire, qu'on pou- 
voit conduire à ladite fontaine de la Grave , et que 
tous ceux qui depuis tant de siècles avoient proposé 
la construction dudit Canal , ne s'en étoient jamais 
apperçus, attendu qu'elles sont fort cachées et pres- 
que hors de vraisemblance de pouvoir être amenées 
à ladite fontaine de la Grave 5 que néanmoins il y 
avoit fait passer le niveau , et croyoit que la chose 
étoit possible : lesdits seigneurs commissaires déli- 
bérèrent qu'au lieu de descendre dudit point de 
partage du côté de Narbonne , il falloit plutôt aller 
vers la montagne Noire, et chemin faisant, passer 
le niveau par-tout pour en reconuoître la possibilité, 
parce qu'autrement faous travaillerions en vain. 

Pour à quoi satisfaii*e , nous susdits experts , à 
l'indication dudit sieur Riquet , aurions fait tourner 
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les niveaux du côte des Pierres de Naurouse et de 
ooteau en coteau , entrecoupes de diverses sinuosités, 
reconnu le même jour treizième novembre, non- 
obstant la rigueur de la saison , que le niveau étoit 
ëgal juscju'à la grange des Alvian ou Carriés , à la 
réserve qu'entre ces trente et trente-unième stations, 
où se rencontre une élévation de neuf pieds de terre, 
il faudra creuser , pour faire la rigole du canal de 
dérivation des eaux de ladite montagne Noire, plus 
qu'ailleurs 5 lesquelles f rente-une stations montent 
à trois mille trois cent quarante-une toises en plu- 
sieurs contours de collines et montagneltes de terre 
et gravier ; et d'autant que la nuit s'approchoit , 
nous fômes obligés de nous retirer à Vignonnet. 

Le lendemain vendredi quatorzième dudit mois 
de novembre i664, nousdits experts, en présence 
desdits seigneurs commissaires , et assistés comme 
dessus, réprîmes notre travail à la dernière sta- 
tion, près la grange des Alvias ou Carrières ; et 
menailt nos niveaux égaux de colline en colline 
comme le jour précédent , trouvâmes en quarante 
stations , trois mille trois cent quinze toises jusqu'au 
Bousquet , et d'autant que les sinuosités des collines 
rendent ce travail long et difficile , ne fut plus avant 
procédé , et nous retirâmes pour coucher à Saint- 
Félix de Caraman, 

Le lendemain samedi quinzième du mois de no- 
vembre , es présence et assistance susdites , nous con- 
tinuâmes le même travail depuis le Bousquet jusques 
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SOUS le village de Saint-'Paulet , et parce que le pays 
n'est pas moins sinueux et entrecoupé de collines , 
il nous fut impossible de faire plus de quarante-huit 
stations, qui montent à deux mille huit cent cin- 
quante-une toises de cours , et la nuit nous pressant, 
retournâmes coucher audît Saint-Fëhx. 

Le dimanche seizième dudit mois de novembre , 
après avoir ouï la sainte messe, en présence desdits 
seigneurs commissaires, assistes comme dessus , nous 
reprîmes notre travail à la dernière station du jour 
précédent , sous Saint-Paulet , et menant notre ni- 
veau de colline en colline , tirâmes , en quarante- 
septstations , deux miUe quatre cent cinquante-trois 
toises dudit Saint-Pawlet jusqu'à la Martigue , et 
fûmes coucher audit Saint-Félix. 

Le lundi dix-septième du même mois de novembre 
1664 , len présence de partie desdits seigneurs com- 
missaires , assistés desdits géomètres , agrimanseur» 
et niveleurs , nous continuâmes , ainsi qu'il çst dit 
ci*dessus, de mener nos niveaux égaux sur les con- 
tours des collines, pour construire la rigole propre 
à la conduite des eaux de ladite montagne Noire 
audit point de partage , et trouvâmes que depuis là 
montagne , dernière station du jour précédent, jus- 
qu'à Mont-Causson , il y avoit quatre mille deux 
cent quatre-vingt-sept toises en soixante-sept sta- 
tions , entre les quinze et seizième desquelles s'est ' 
rencontré le point de partage de Greissens dont a 
été parlé ci-dessus , et entre les quarante-sept et 
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quarante-huitième stations, près la métairie de Sen* 
cabin , est une élévation ou heurt de terre de qua- 
rante pieds , comme aussi entre les cinquante-six et 
cinquante-sept stations , près la métairie de Lam- 
breosse , il y a une autre élévation de quatre pieds 
deux pouces qu'il faudra creuser plus qu*aux autres 
endroits de ladite- rigole : ce faisant , nous nous 
retirâmes audit lieu de M ont-Causson. 

Le mardi dix-huitième dudit mois de novembre , 
en la présence d'aucun^ desdits seigneurs commis- 
saires , avec lesdits géomètres et niveleurs , nous 
experts susdits retournâmes à ladite station dudit 
jour précédent, sous ledit Mont-Causson , et conti- 
nuâmes le même travail jusqu'au bois de la Bom- 
bardelle , pendant trois mille deux cent trente- 
quatre toises , en soixante- treize stations , dans le 
cours desquelles et entre les trois et quatre st£|tionâ , 
est un tertre élevé de quatre pieds près le moulin , 
et entre la cinquante-deuxième et la cinquante- 
troisième desdites stations près la Boriobasse , un 
auti'e de trois pieds deux pouces qu'il faudra pa- 
reillement fouiller plus bas que le fonds ordinaire 
de ladite rigole : et parce que l'heure étoit tarde , 
nous allâmes coucher à Revel. 

Le lendemain dix-neuvième de novembre i664 , 
nousdits experts , assistés des géomètres , arpenteurs 
et niveleurs susdits , et en présence desdits seigneurs 
commissaires, partîmes du grand matin dudit Revel, 
et allâmes reprendre notre travail audit lieu de la 
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Bombardelle , où il avoit fini le jour prëcédent , et 
côtoyâmes la montagne qui porte blé et vin , lais-^ 
sant la plaine de Rçvel à main gauche avec les 
mêmes niveaux 5 arrivâmes sur le soir en soixante^ 
deux stations de trois mille deux cent soixante^six 
toises de cours , au-dessous du moulin du Purga- 
toire , où doit êixe prise Peau de la rivière de Sor, 
pour être portée à la fontaine de la Grave , point 
de partage $ mais il £siut remarquer qu'entre les dix 
et onze «rtations près la Bombardelle basse , il y a 
iine élévation de terre de quatre pieds cinq pouces^ 
et entre les trente-troisième et trente^-quatrième 
desdites stations près les Chaussinières, une autre 
de quatre pieds quatre pouces aur oeize toises de 
longueur , qu'il &udra creuser comme il a été dit 
ci-dessus. La nuit s'approcfaant , nos assistans se 
retirèrent audit Revel, et nousdits experts mon*^ 
tâmes au village de Durfort , distant environ huit 
cents toises dudit mouHn de Purgatoire, pour re- 
connoitre ladite rivière de Sor en son lit , et avant 
qu'elle soit surdivisée dans ladite plaine de Revçl ^ 
et trouvâmes qu'au-dessus dudit Durfort, par la 
mesure de sa superficie et de la diifférente profon-r 
deur de son lit , elle pouvoit fiiire quatorze à quinze 
pouces cubes d'eau perpétuellement coulante, après 
quoi pressés de la nuit , nous iùmeS coucher audit 
Revel. 

Le j eiidi vingtième dudit mois de novembre 1 664^ 
en l'assemblée desdits seigneurs commissaires tenue 
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andit Revel , nousdit^ experts fîmes notre rapport 
de ce qui s'ëtoit fait et de ce qae nous avions vu 
depuis celle tenue à la fontaine de la Grave > et 
dîmes que suivant les niveaux et .mesures susdits, 
l'on pou voit assurément tirer une rigole ou canal 
de largeur' et profondeur suffisante pour porter les 
eaux du Sor durant vingt-deux mille sept cent 
quarante-sept toises jusqu'au point de partage ou 
canal de ^i^^bution , avec onze toises de pente j 
nonobstant les diverses et fréquentes sinuosités qui 
se rencontrent depuis le nioulin de Purgatoire jus- 
qu'audit point de partage ; mais^ qu'encore que le 
âor pût fournir une assez bonne quantité d'eau per* 
pétuelle et qui ne tarit jamais ^ il s'en perdroit 
beaucoup dans la longueur de ces contours de ladite 
rigole , pour abreuver les terres nouvellement re- 
muées, en des penchans de montagnes, et par le 
soleil et les vents , et que ladite rivière descendant 
de Durfort à Sorèze, Ton en avoit tiré un bras pour 
laver la plame de Revel , sur lequel , depuis le 
moulin de Purgatoire, il y en avoit d'autres à blé 
ou à foulon, dont les peuples auroient peine'^à se 
passer \ de sorte qu'avant penser à autre travail, il 
nous sembloit nécessaire d'aller visiter les autres 
rivières dont ledit sieur Riquet faisoit mention dans 
son dessin , polir en reconnoîlre les eaux et les 
chemins par où l'on pourroit les jeter dans le Sor, 
pour de là descendre confusément audit point de 
partage^ ce que ledit sieur Riquet, présent, ayant 
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oSfert de faire et nous y conduire , lesdits seigneurs 
çommissaii^es assemblés auroient délibéré, qu'attendu 
que tout autre travail ^roit inutile sans avt)ir préa^ 
lablement visité les eaux , nous nous transporte-* 
rions incessamment sur les lieux avec ledit sieur 
Riquet , et à son indication ferions toutes visitations 
et reconnoissances nécessaires desdites rivières, et 
de leur conduite dans le Sor et au point de partage 
de la fontaine de la Grave* 

Le vendredi vingt-deuxième dudit mois de no- 
vembre i664 9 nousdits experts partîmes de Revel 
avec partie desdits seigneurs commissaires, ledit 
«ieur Riquet, arpenteurs, géomètres, niveleurs^ 
pionniers et ouvriers, et ayant pris notre dernière 
station au moulin du Purgatoire , fîmes mesurer 
l'espace entre ledit moplin jusqu'au village de Dur^ 
fort , qui se trouve de huit cent trente-deux toises 
de longueur, puis montâmes la montagne de Revel; 
et après ayoir'pâssé au village de Campmaze , arri- 
vâmes à un talon où descend im ruisseau app^é 
Rieutort, qui traverse le grand chemin qui va çludit 
Revel à Carcassonne* Là , ledit sieur Riquet dit 
que ledit ruisseau de Rieutort étoit un des cinq 
marqués dans son dessin , qui naturellement des«- 
cend dans la mer Méditerranée, et qu'il falloit forcer 
par diverses digues et chaussées , pour par leur re- 
gonflément être jetées dans le Sor , et avec lui por*- 
tées au point de partage ; que cela passoit pour 
impossible dans Tesprit de plusieurs personnes y 
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mais qa'après de longaes méditatioiis pour lenr ttoa* 
wer chemin , et y avoir par deux fois paasé le niyean , 
il estimoit la chose £iisable , et que nous procédas* 
sions à cette reconnoissance sur son discours, qui 
fot qu'Alzau, nyière qui prend-son origine au- 
dessous de la montagne Noire , dans le bois de Re- 
mondin, et se précipite , par des Talions affreux , 
dans le Fresquel, Vemassonne, qui descend de 
ladite montagne , et Ëdt séparément le même cours ^ 
Lampillon , qui a la même origine , et se joint à 
Lampy , puis ensemble tombent par un autre en* 
droit par ledit Fresquel , et ledit ruisseau de Rieu* 
tort , qui y a sa chute séparée , ne doivent fidre 
qu'une rivière et être portées dans le Sor , pour par- 
venir à nos fins par ce moyen , que soutenant Al- 
zau qui est le plus hatut , on le conduira dans 
Vemassonne , qu'on forcera l'une et l'autre de se 
jeter dans Lampillon , qui descend naturellement 
^ans Lampy ; que le tout étant renfermé dans le 
vallon de Lampy, l'on construira une digue ou 
chaussée à travers ledit vallon, au lieu dit le Pas- 
de-Lampy , d'hauteur et largeur suffisante , afin 
que lesdites eaux étant regonflées jusqu'à la super- 
ficie de la terre en lieu commode , elles puissent 
être conduites dans le vallon de Rieutort qu'on 
fermera , comme celui du Pas-de-Lampy, d'une 
puissante et forte digue pour élever toutes lesdites 
eaux le plus haut que faire se pourra , et les con- 
duire à un col on gorge de montagne qu'il nous 
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niontroit, qu'il faudra creuser ou percer pour jeter 
le tout dans le Sor , descendre à Durfort, delà au 
iuouiiu; du Purgatoire, puis dans la rigole jusqu'à 
la foataine de la Grave. 

Cela bien enteïfedu et conçu , nous passâmes du 
vallon de Rîeutort à celui de Lampy, distant du 
premier de soixante toises , où étant «t au lieii dit le 
Pas-de-^Lampy, nous reconnûmes- qu'il y passoit 
assez d'eau pour faire moudre un moulin ^ et qtie 
si l'on bâtissoîtvmeichaussée de Tunia l'autre rocher 
de huit toises en feiid , sbixante-cinq de superficie 
«t vîngl toises de hauteur, Fonrferoit regenfler l'eau 
jusqu'au-dessus du terrain, et pair- une rigole pass^ 
dans le> vallon de Kieutort \ où b&tissant pareille^ 
ment une digue de cinq toises en fbnd^ quarante- 
•huitâesu{)eifieio et douze de hauteur^ toutes les*^ 
dites eauX' enseînfale pourroientâtre, conduites à la 
«montagne ou c0l.de rAiquier;:pàr'unê rigole de 
«quatre cent quaraiite*six toises, et parce que ladite 
montagne est élevée de vingts-cinq toises par-dessus 
-ladite rigole \ la faudra pero^ o^ couper pendant 
-cent dix toises seulement, après «lesquelles lesdites 
eaux trouveront leur pente et îchute dans le Canal 
:du ktbvde Sur , de deux cents tois^/de profondeur 
parmi des roefaers» 

•. Cette reconnoissance ainsi faite , nous demeu- ' 
rames d^àccord de la possibilité desdits ouvrages, et 
•ne resta qu'à vérifier que lesdites rivièrerf de Lam- 
pillon , * Vernassonne • et Alzau pourroient des- 
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cendre dans Lampy^ à l'effet dé quoi noua remon-s- 
tâmes contre-mont de ladite rivière de Lampy , qui 
incertaine en un lit extrêmement scabreui; et rabo* 
teux , se divise entre plusieurs- branches , et est 
coupëe en divers endroits y suivant la commodité des 
habitans des lieux , et Élisant mesurer sous niveav. 
( car le cours de l'èau nous faisoit asseas conixoitre 
sa pente) , nous trouvâmes en longueur deux mille 
six cent seize todzes jusqu'à la jonction de Lam^ 
pillon , contre le cours duquel remoïitant pareille- 
ment pendant deujs ceiit trente toises , nous ren* 
contrâmes un eiidrôit piropre à recevoir les riviènes 
de Verhassonneet Akau, si elles pouvaient y être 
amenées , et entrant dans la forêt. de Remorendift 
trente-neuf toises plus haut que ledit * Lampiilon :, 
nous fîmes notre première station à Findication 
dudit sîeiir Riquet^ poiir aller chei^cherVernassonhe 
et Alzàu • soutenant -nos niveaux de hauteur en 
hauteur pour conservel^ une pente raisonnable^ 
nous ne fîmes qu- imé, autre station de trente-trois 
toises jusqu'à un gros chêne creux qui est à un car^ 
refour de ladite! forêt i^ au lieu dit le Fasrde-Nesi^ 
pouille . et liouâ retirâmes à Arfonis. > 

Le satnedi vingti-dôuxième novembre 1664! , en 
présence et assistance que dessus, nous retournâmes 
à Arfbns , à la station du jour précédent du chêne 
creux au Pa^der^Nespioûille , et ayant fait po^ 
nos niveaux à la hauteur' nécessaire , continuâmes 
dans le bois^ par le penchant des: montagnes , notr^ 
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dit travail jusqù^à la rÎTière de Yernasâonne ^ et la 
rencontrâmes en cinquante-une stations de sept 
cent quatre-vingt-onze toises de longueur , et entre 
les vingt'cinq à vingt-ssix desdites stations trouvâmes 
une hauteur de terre de cinq pieds sur trente toises 
de longueur qu'il £iudra creuser plus bas 'que le 
fond de ladite rigole pour lui donner sa pente i ce 
&it y parce que le temps ëtoit très-mauvais, et qu'il 
y avoiit loin jusqu'audit Arfons, nous nous reti- 
râmes. 

Lelendetnain dimanche vingt-troisième dudit 
mois 9 après la sainte messe , nousdits experts , en 
présence desdits: seigneurs commissaires et assktés 
desdits géomètres, niveleurs, agrimanseurs et autres 
ouvriers , partîmes dudit Arfons , et retournâmes 
à ladite rivière de Vernassonne , au lieu où noua 
avions laissé nôtre travail le jour précédent , où. 
ayant cosisidérë que si par une digue ou chaussée l'on 
soutenoit ladite rivière , il ne seroit pas trop mal-v 
aisé de la faire descendre dans le Lampillon , nous 
continuâmes de niveler et mesurer dans le. bois , à^ 
dessein' de rencontrer la rivière d'Alzau , et en 
cinqujmte-deux stations, courûmes de coteau en 
coteau pendant douze cent ving-sépt toises jusqu'au 
Pas de la Maison Grave ^mais parce que le mauvais 
temps nous pressoit , et qu' Arfons étoit ti*op loin ^ 
nous nous retirâmes en la grange de Remondin , aa 
miliea du bois, où nous passâmes la nuit jusqu'aa 
lendemain neuf heures du matin sans pouvoir sortir» 
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' Le luiKii vingt-quatrième duditmoîsdénovCTabriB^ 
étant retournés ayec lesdits seigneurs eonunissaire» 
et nos assistant , à la dernière station de la Maison 
Grave , qui étoit autrefois un paarc des comtes dit 
Toulouse , nous, expert», fîmes reprendre notre trar 
vail , et aprèd trente^oinq Btationa xJe, neuf cent dix- 
huit toises de longueur dans les bois > par des en- 
droits mal-aisës., et des penchans de rochers^ que 
nous marquâmes , nous nous retirâmes à Arf<^s» 
Le mardi vingt-cinquième dudit mois de eu>- 

' vierabre , en présence et assistance que dessus , nous 
susdits experts retournâmes reprendre le travail da 
jour pEecédent , et- continuâmes de poser îios ni- 
veaux et faire mesurer à l'ordinaire, en quarante-» 
deux stations , ousse cent cinquante^troiÊs toisés de^ 
cour^^ nous arrivâmes enfin à. la rivière d'AIzau, 
près^ et aù-des^ous du moulin à scie de Ca^ , de 
sorte que depuis la rivière, de Vernàssonne jusqu'àt 
c4lte'd*AIteâu, il y a trois mille deux centquatre- 
vingt-treiîsê toises de longueur par où il faut con-t 
duirê là rigole r cette reconnoissance ainsi &itè ^ 

. nous descendîmes avec ledit sieur Riquet.éttouslea 
ouvriers à Car oassonne. • / 

Le mercredi vibigt-^xi^ne dudit mois de no-> 
tembre 16 64, où étant, et en l'assemblée desdiis 
s(^ignèurs commissaires , nousdits experts rappor- 
tâmes qu'on poui^[H)it conduire lesdites rivières d'AI- 
dâu , Yeriiassonne et Lampillon dans Lampy , et 
Lampy dans Rieutort ^ et le tout dans Sor^ ainsi 
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qu'il a été dit ci-devant , et qu'à cet efifet il falloit 
construire une digue au-dessua du moulin à scie de 
Caez', de soixante-cinq toises de longueur entre le* 
deux montagnes qui composent le vallon , de telle 
hauteur et épaisseur qu'il sera juge- à propos pour 
faire regonfler ladite rivière d'Alzau , une autre 
à Vernassonne ', et celles de Lampy et Rieutort ^ 
ainsi qu'il a été dit cî-dessus ; mais que la rigolé 
seroit assez difficile à faire dans les bois au pen* 
chant de diverses montagnes et parmi des rochers y 
ce qui se poiivoit surmonter 5 et quant à là quantité 
de l'eau que ces cinq rivières , deux fois autant et 
plus que le Sor ; de sorte que hors quelqu'inconvé-i- 
nient- que nous riè pouvions prévoir, toutes en*- 
semble en fourniroietit assez pour remplir et entre- 
tenir ce grand Canal de navigation. 
' Après que lêsdita seigneurs commissaires, en leui^- 
dîte assemblée ^'Carcasôônne, délibérèrent si nous 
retournerions à la fontaine de la Grâvfe pour recon- 
îioître le tetrain ^t lés eaux depndis là jusqu'à Car^ 
cassonne, ou si 'nous*'îrionô plutôt voir l'état dil 
fleuVé d'Aude depuis l'embouchure duPrèsquel eil 
îoelui i et fiit résolu que iious irions visiter Aude , 
fet leur en rendrions compte à Narhonne chemin 
faisant. ^ - • . . - 

En ex^écutîon de ladîte délibération du jeudi 
vîngt-septième dudit mois de novembre i664 , les- 
dits seigneurs commissaires s'étant transportés au- 
dessous du pont de Conqtret , distant dudit Carca»- 
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sonne d'au ^qaart de lieue , et nousdits experts à 
leur suite avec les géomètres , niveleurs et autres 
ouvriers, ilftit délibéré d'aller voir l'endroit où la 
rivière de Fresque! s'embouche dans Aude , où étant, 
l'eau ayant cru de beaucoup , trois radeaux de bois 
de Quilla descendirent assez facilement , mais fort 
peu chargés , et au plus profond pouvoit y avoir 
quatre pieds d'eau ^ l'on mit alors en question par 
où Ton poun'oit faire entrer Fresquel dans Aude , 
et si l'on se serviroit de son lit pour la navigation s 
quelqu'un du pays. dit qu'il feUoit se tenir dans le 
lit de Fresquel ,et traverser Aude droit à une pointe 
de montagne à main droite ; sur quoi , nousdits ex- 
perts représentâmes auxdits seigneurs commissaires, 
qu'avant se pouvoir déterminer là-dessus, il étoit 
absplument nécessaire de voir Aude en toute son 
étendue aussi bien que Fresquel , attendu que ledit 
Fresquel nous sembloit fort peu de chose i et Aude 
extrêmement rapide pour iine à petite crue , et fiit 
ainsi résolu-; , de ; aorte que; nous nous y retirâmes 
pour y travailler , et çonimençâmes sur la gauche 
jd' Aude à Ja grange ou métairiede M. l'évêque dudit 
Çarcassonne, et observer tous ses contours, son. lit, 
sa largeur, sa profondeur, ,et. la .longueur de son 
cours 5 mais parce qu'il en sera parlé plus ample- 
ment ci-après,. nous nous contenterons de, dire de 
jour à autre , quelle est sa longueur seulement^ 
dont nous ne mesurâmes ledit jour que deux mille 
huit cent cinquante-une toises depuis ladite métairie 
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jusque sous le couvent des pères Capucins deTrèbes, 
et nous nous retirâmes audit Trèbes, 

Le lendemain vendredi vingt-huitième de no- 
vembre 1664 , es présence desdits seigneurs com- 
missaires y assistés desdits géomètres , agrimanseurs , 
niveleurs et ouvriers , nousdits experts fumes 
reprendre notre travail sous ledit couvent des 
Capucins , à main droite de ladite rivière , où 
passant sous Trèbes , laissâmes le pont à main 
gauche , qui a soixante-seize toises de longueur 5 
puis continuant notre mesurage pendant tout le 

Jour , trouvâmes que depuis ledit couvent des Capu- 

. cins j usqu'à Saint*Coua , en cinq stations , il y a voit 
neuf mille huit cent quarante-cinq toises , et parce 
que la nuit s'approchoit , nous ilous retirâmes k 
Pecheyrie. ' > 

Le samedi, vingt-neuvième' dti même mois dé 
novembre , es présence et: assistance' que déssUs ^, 

^ous rei^rîmes tiotre travail sous Saint-Coua, à la 
gauche d'Aude jusqu'au moulin de Manibert , et 

.en quarant^Hsix stations , mesurâmes huit mille dix 
toises de longueur , durant' tout le jour qui finish 
sant y nous allâmes coucher à Ouns. 

Le dimanche trentième dudit mois de novembre 
1664 9 après avoir entendu lame^se', en présence 

< d'aucuns desdits seigneurs commissaires , et' assistés 

•comme dessus, nous recomm^çâmes notre travail 
sous le moulin de Manibert , :à gauche d'Aude^ 

.allant du côté de Narbonne et jusqu'à Orbiou^ 
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rivière qui y entre près Saint-Martin de Grave , 
nous mesurâmes dix mille quarante-trois toises de 
longueur en soixante-douze stations , puis conti- 
nuâmes notre travail toujours à gauche d'Aude jus- 
qu'à la peys^ière qui soutient Feau du Canal , ou 
Robine qui passe à Narbonne , et laisse passer par* 
dessus le reste des eaux d'Aude, qui descendent par 
la plaine de Coursan , et trouvâmes qu'en trente- 
deux stations 9 il y avoit deux mille quatre cent 
cinquante-deux toises de longueur. 

£t le m&tne jour , après avoir paâsë là barque et 
pris ledit Canal ou Robine à droite , aurions fait 
continuer notre mesurage par la plaine de Nar- 
bonne , et depuis l!entrée d'Aude dedans le Canal 
jusqu'à la vilk , trouvé qu'il y avoit, en quatre-vingt- 
seize stations , neuf mille six cent trente toises de 
Ipngueur 5 ce fait , nous serions, refiii^s^ audit Nar- 

bonoe , la nuit s'approciiant. 

■ 

£lt sur le soir damême joiir^ en l'assen^iblëe tenue 
.pa;L* lesdits seigneurs commissaires, nousdits experts 
fîmes notre rapport de l'ëtat d'Aude comme fleuve. 
jS'en suit que! le fleuve qui prend son origine dans 
les Pyrénées, au-devant de Quilla', descend par 
des rochers si scabreux et aVèc une pente si préci- 
pitée jusqu'à la Robine de Narbonne , que jusqu'à 
cette heure il 'n'a été navigable que pour de petits 
radeaux pendant' ses crues et débordemi^s , étant 
eutre-coupé, en divers endroits^ de rochers élevés 
à travers son lit, et de treize peyssières de moulins-. 
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dont deux sont ruinées y ainsi qu'on Terra sur lé 
plan , que depuis la métairie de M. l'Evêque , où 
nous avions cru pouvoir nous en servir pour la 
navigation jusqu'à ladite Robine en ses sinuosités , 
elle a trente-trois mille six cent vingt-neuf toises de 
cours ^ et ladite Robine jusqu'à Narbonne, neuf 
mille sfx cent trente-trois ; qu'il est vrai qu'on la 
pourroit rendre navigable avec trois ou quatre 
pieds d'eau, en y construisant de fréquentes chaus- 
sées et écluses, 'pour mettre la superiScie de l'eau 
au-dessus des rochers et des peyssières des moulins , 
en resserrant son lit en divers endroits ; mais que 
l'intention de Sa Majesté étant de faire faire un 
Canal de profondeur considérable , pour porter de 
grandes barques , et y ayant beaucoup de dépense à 
faire aux ouvrages nécessaires pour une médiocre 
navigation, lesquels les inondations par trop f ré'- 
quentes dudit fleuve pourroient ruiner ^ il nous 
sembla plus à propos de chercher un chemin pour 
un Canal neuf de profondeur raisonnable du côté 
dudit fleuve d'Aude , et se servir de s^ eaux , les 
soutenant par plusieurs digues es heux où il seroit 
trouvé nécessaire ^ quoi faisant , l'on auroit la na* 
vigation libre en tout temps , avec un fond suifî- 
sant. 

Sur quoi, après une très-ample discussion des 
inconvéniens qui pourroient arriver , si l'on s'arrê- 
toit au lit d'Aude , il fut résolu par lesdits seigneurs 
commissaires , que nousdits experts ferions toute 
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diligence pour trouver les moyens démena et 
construire un Canal hors du lit d'Aude , et nous 
servir de ses eaux , après toutefois ayoir reconha 
Fétat du Canal ou Robine de Narbonne à Sainte- 
Lucie, de rétang de Bages, du grau de la Nouvelle 
et du port de la Franqui ; il fut délibéré que le len- 
demain lundi premier dudit mois de décembre 1 664, 
lesdîts seigneurs commissaires descendroient en 
barque sur ladite Robine , et que les eaux seroîent 
par nous visitées en leur présence* 

Ledit jour lundi premier décembre, lesdits. sei- 
gneurs et nous serions descendus en barque du pont 
de Narbonne Jusqu'à Sainte-Lucie , sondant en di- 
vers endroits ladite Robine , qui à cause de la crue 
fut trouvée profonde d'environ quatre pieds et demi 
jusqu'audit lieu de Sainte-Lucie , et entre les mu- 
railles qui conduisent de ladite Robine dans l'étang 
de Bages, où ne furent trouvés que deux pieds et 
demi ou trois pieds de fond , puis entrant dans 
ledit étang pour tourner du côté de la* Nouvelle , 
trouvâmes qu'il y avoit encore moins de fond pen- 
dant plus de cent toises 5 de sorte que les barques , 
pour peu qu'elles soient chargées , ont peine ou n'y 
^uroient passer 5 de là l'étang se trouye cinq à six 
pieds de profondeur jusqu'au lieu dit de Soulle- 
Taillad , où pendant cent cinquante toises il n'y a 
que trois pieds d'eau au plus ; mais passant plus 
ayant , et dans le même étang , nous entrâmes dans 
un Canal profond d«. plus de douze pieds, qu'on 
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appelle Canal royal , et qu'on dit avoir ëté fait de 
main d'hommes , où les barques donnent fond du 
côté de l'hôtellerie de la Nouvelle , et dure ledit 
.Canal jusques deux cents ou trois cents toises de 
l'embouchure de la mer dans ledit étang , qu'on 
nomme le grau de la Nouvelle , où la mer a fait un 
banc de sable , et n^ a que quatre pieds d'eau ; 
bien est vrai qu'en un endroit où le banc semble 
être rompu pendant dix ou douze toises de travers , 
il y a six pieds d'eau ; mais il est si mal-aisé , que 
quand la mer est agitée , les barques n'y peuvent 
entrer ; et d'effet le jour précédent cette Visitation , 
une s'y assabla , et en fui tû'ée par un coup de mer 
coiltrej'toute espérance : ce fait , partie desdits sei- 
gneurs commissaires se retira à Narbonne, et nous-< 
dits experts, avec les géomètres et autres ouvriers 
a Sijean, après y avoir employé les mardi et mer- 
credi , second et troisième dudit mois. 

Et le jeudi quatrième dudit mois de décembre^ 
i664 , nousdits experts , avec lesdits géomètres , 
niveleurs et ouvriers , partîmes dudit Sijean , et 
allâmes au port de la Franqui , où ayant fait équi- 
per deux esquiÊ par des patrons et maiiniers qui 
étoient audit port , après avoir considéré attentive- 
ment les lieux, nous nous embarquâmes pour son* 
der le port , l'un d'un côté et l'autre de l'autre , afin 
que si nos sondes et mesures se rapportoient , nous 
en fissions un jugement plus assuré, et trouvâmes 
en conformité , que depuis la plage jusqu'aux ro- 
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chers qui paroksent dans la mer , appelés WFrèrâi 
au bout du cap , ce rideau ou moutagne qui couvre 
ledit port des yents de ponent , labêche et septeu^ 
trion y ayoit trois cent cinquante toises de longueur, 
et qu'à deux ou trois toises des pierres qui sont tom- 
bées de ladite montagne au bord de la mer ^ il y a 
toujours dix à quinze pieds d'eau ^ que de la plage 
allant à la mer, il y a deux brasses et demie à trois 
brasses d'eau jusqu'à un banc de traverse , tout ledit 
port tirant comme un demi cercle de la plage , au 
milieu duditcap, pendant trente ou quarante toises 
de largeur , et que sur ledit banc il y a environ 
deux brasses d'eau ^ mais qu'en un endroit et près» 
qu'au milieu dudit banc , la mer s'abaisse et se 
rompt, ce qui&it connoître qu'elle y est plus pro- 
fonde et que le banc y est coupé pendant douze ou 
quinze toises de longueur , et quatre ou cinq brasses 
de profondeur ; d'effet nous apprîmes des anciens 
patrons , que quelques grands vaisseaux poussés par 
le mauvais temps , avoient heureusement rencon- 
tré ce trou, et s'étoient mis en assurance ; mais que 
toutes les barques , pour grandes qu'elles fussent , 
passoient sur ledit banc sans aucun péril. 

Dudit banc nous entrâmes dans la mer , et ti'ou- 
vâmes qu'elle ayoit cinq, six à sept brasses d'eau 5 de 
fai;6n que plus nous y entrions, il y a voit plus de 
fond : l'ouverture dudit port est exposée aux vents 
de levant , grec et midi ; mais comme elle est plus 
couverte dà deimier, il est inoui qu'il y ait jamais 
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bit domiiiages i ainsi , pour assurer ce port , il ne 
se £mt dépendre que du levant et dii grec. 

Le lendemain jeudi quatrième décembre 1 664 , 
nous experts susdits :ftmes notre rapport de l'état 
dudit port auxdils seigneurs commissaires en leur 
assemblée à Béziers^ ainsi qu'il est ci-dessus exprimé; 
après quoi nous ayant demandé si nous estiitiions 
qu'il se put bonnifier par un môle ^ nous répon- 
dîmes que très -assurément ledit port pouvoit se 
rendre bon par deux moyens; le premier , en rom- 
pant et affoiblissant le banc qui le traverse , que 
nous crojons être de terre grasse mêlée de pieites 
comme ladite montagne ou cap $ le second , en y 
&isant trois môles ou jetant de grosses pierres > la- 
première de quinze ou vingt toises de longueur sur 
lesdits rochers appelés Frères ^ à la pointe dudit cap , 
qui servira de commencement à un quai qu'on 
pourra bâdr au pied de ladite montagne; la seconde ^ 
à quelle distance on jugera nécessaire éuv le même 
alignement, opposée au vent du levant , et la troi- 
sième , à même distance opposée au midi ; le tout , 
de telle force qu'elles résistent aux coups de la hier, 
et en la meilleure manière que faire se pourni 3 et' 
d'autant que ci-devant, sur la proposition qui avoit 
été faite de &ire un môle audit port , les experts 
auroient dit qu'il &lloit attacher les jetées audit 
cap et à la plage , et ne laisser qu'une entrée' au 
mÛieu pour être moins sujet aux vents , ûous ex- 
perts susdits f à l'objection qui nous fut faite là- 

aï 
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dessus y que «i l'on ne faisoit qu'une ouverture du 
côté de la mer, le golfe de Lion étant fort sablon- 
neux -et battu des vents qui le. remuent en son 
fond , Yon courroit risque de voir ledit-^oal plein 
et comblé^ ainsi quél'expérience le montre ailleurs^ 
mais qu'en laissant plusieurs ouvertures , la mer y 
&isant entrer le sable d'un côté le chasseroit de 
l'autre et le nettoyeroit , et que de cette façon , 
si l'on ne pouvoit rompre le banc , l'on auroit 
deux ports assurés, l'un pour les vaisseaux, entre 
le môle et le banc , et l'autre pour les barques, ' 
depuis le banc jusqu'à la plage , et sera facile de 
tirer des pierres dés montagnes voisines pour fair% 
lesdits môles. 

Nousdits experts représentâmes encore auxdits 
seigneurs commissaires , que si Sa Majesté faisoit tra« 
Tailler au grand Canal de communication des mers, 
il seroit absolument nécessaire de fkire élargir et . 
creuser la Robine de Narbonne , depuis son embou- 
chure d'Audeen toute son étendue et jusqu'à l'étang 
de Bages , de dix pieds, même ledit étang , jusqu'à 
ce qu'on le trouve de cette profondeur , et environ 
cent cinquante toises de long au lieu dit Goules- 
Taillade , jusqu'au Canal royal , comme aussi ledit 
étang , depuis ledit Canal royal jusqu'au grau de la 
Nouvelle , ou embouchure de la mer en icelui, de 
telle profondeur que les barques et vaisseaux y 
puissent entrer et sortir librement 5 ce qui se pourra 
faire beaucoup mieux que par le passé pour une 
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bonne fois ^ et seroit de facile entretien et peu de 
frais par chacun an. Que si Ton Touloit ne plus se 
servir dudit grau de la Nouvelle , puisque la mes; 
le comble si sQuvent , en cas qu'on fit travailler au 
môle ou port de la Franqui , l'on pourroit tirer un 
Canal de sept àiille toiçes, de long , largeur et pro- 
fondeur suffisantes dudit port audit Canal roj^al , 
passant par la plaine et derrière Thôtellerie de la 
Nouvelle , au moyen de quoi toutes marchandises 
seroient portées en sûreté dans ledit étang de Bages , 
et de là à Narbonne par la Robine. 

Notredit rapport ainsi Ëiit auxdits sieurs com- 
missaires ainsi assemblés , mondit sieur de Bezons, 
intendant , dit qu'on avoit parlé autrefois de ce que 
nous venions de dire , et que ce chemin sembloit 
fort assuré ; mais que cela lui remettoit en mémoire 
le dessein qu'il avoit ci-devant conçu de faire passer 
par eau les marchandises venant de Lyon destinées 
pour le Languedoc, sans entrer dans ce golfe de ^ 
Lion qui est fort dangereux ; que chacun sa voit 
que le Rhône se divisant au-dessus d'Arles, formoit 
à droite ce canal ou brassière de Fourques ; que 
ladite brassière partagée à la pointe de Sauvereal , 
descendoit à gauche aux marées , et à droite au 
Fort de Peccais ; que sous ledit fort étoit tiré un 
autre canal ou robine, appelé la Bourgidon, qui 
alloit à Aiguemortes ; que par la grande robine 
dudit Aiguemortes , l'on entroit dans l'étang de 
Mauguiot ou Feyroez^ et que de-là , par la garre ou 
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petit canal deFrontignan ; l'on entroit dans VéiBing 
de Tau qui est près de Marceillan , et que s'il ëtoit 
possible de tirer un canal d'Hëraut , ririère qui se 
jette dans la mer au'^dessous d'Agde jusqu*audit 
ëtang de Tau , un autre dqdît IJëraut par la rivière 
d'Orb, qui se jette dans la mer au-dessous de Seri- 
gnan ; un autre de ladite rivière à l'étang de Yen- 
dres , et faire desc^idre un bras dans la Robine de 
Narbonne , dans ledit ëtang de Vendres , le grand 
Canal de navigation. En le Élisant , Ton pourroit 
aller de Bourgogne à Bordeaux par lesdits fleuve et 
canaux , sans aucun risqué , et seroit un ouvrage 
autant utile qu'admirable, et qu'il étoit d'avis, 
avant de retourner ai ladite fontaine de Grave y 
que nous allassions sur lesdits étangs et rivières pour 
connoître la possibilité ou impossibilité de ce des- 
sein : sur quoi lesdits seigneurs commissaires l'ayant 
ainsi délibéré ; * * 

Le vendredi cinquième 4udit mois , nousdils ex- 
perts , avec les nîvéleurs et a^irtres ouvriers ^ allâmes 
coucher à Marceillan,et le lendemain samedi sixième 
du même mois de décembre i664 de grand matin , 
nousdits experts, en présence d'aucuns desdits sei« 
gneurs commissaires , et assistés desdits géomètres, 
oiveleurs et iautres ouvrier», partîmes de Marceillan, 
et ayant sondé ledit étang en Ueu commode , trou<- 
vâmes qu'il ayoit cinq pieds d'eaù , et qu'entrant 
plus avant , la profondeur étoit plus grande , de là 
à main droite de la métairie du sieur Masseguy, 
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tirâmes jusqu'à neuf cent soixajate-trois toises de 
ladite métairie ; à la première martiUière ou écluse 
deTélang^duBagnast, cent quatre- vingt-troSs toises 
<le ladite martiUière ^ à la seconde , soixante*dix 
toises , et de la seconde à la troisième , huit cent 
vingt toises ; de la dernière martiUière jusqu'à la 
métairie du sieur Trinquaire , trois cent quatre- 
vingt-sept toises-, et de là aux poutUes du bois ap- 
pelé les Passes , trois cent cinquante toises, en re- 
montant du long de Rieu , et desdits poutiles pas- 
sant au pont de Saint-Bausely par-derrière lé jar- 
din de M. l'évèqué d' Agde , au lieu dit THôrt des 
Grenouilles jusqu'à la rivière d'Héraut , quatre cent 
soixante-dix taises , teUement que dudit étang jus^ 
ques et par-dessus Agdê à ladite rivière d'Héraut , 
il y a trois mille deux cent quaraïïte-tirois toises , 
avec une pente si naturelle , qlie ledit Rieu se dé->- 
charge dans le fitignast ^ et ce Bàgnast dans l'étang 
lors des débordemens d'Héraut^ et à cause du niau- 
vais temps, nons nous retirAmes en ladite viUe 
d'Agde. .{.' . 

Où étant , l'on nous difelque^Fon àvpît été , depuis 
peu au cap de Cette , pour* voîr'*si Fon pourrwt y 
construire un port assuré , et c(ue du temps de M. le 
connétable de Montmoréncionàvoiteu ce dessein; 
qu'on avoit ouï-dire qu'il n'y avoit rîën de plus aîsé> 
car au moyen dudit cap , il seroit^à^l'abriîde plu- 
sieurs veiits et d'un fond tel qn W sautoit le desi* 
rier ; ce^iri nous\anrbit obliges de'toiinler nos peu- 
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sées de ce cote là , si notre commission le. peut per-^ 
mettre ; mais il est vrai que si l'on croit à la Toix 
publique , Ton peut faire un très- bon port en ce 
Jieu , même ouvrir la langue de terre ou falaise qui 
sépare la mer dudit étang de Tau pour y passer les 
barques et vaisseaux. 

Le lendemain septième dudit mois de décembre , 
après la messe et assistés comme dessus ^ nousdits 
experts passâmes la rivière audit Agde , et reprimes 
notre travail depuis le jardin du sieur de Figaret sur 
Ja droite d'Héraut, et vis-à-vis de THort^ des Gre-. 
nouilles, en ligne droite jusqu'à la palus de.Porque- 
raignes dessous Koquehaute^ et trouvâmes qu'en 
douze stations il y avoit quatre mille neuf cent 
vingt-une toises ^ puis de ladite palus droit 4 une 
rivière appelée le Meyra, pendant autres douze cent 
quinze toises, et de ladite Meyra à la rivière d'Orb, 
qViAtre cents toises ou enviiron au-dessus de Saint- 
Genyes , tirâmes autres mille soixante toisés : ce 
fait , la nuit s'approchant , nous retirâmes à YiUe* 
neuve la Cremade. 

Le lendemain lundi huitième dudit mois de dé- 
cembre, en présence 4esdits seigneurs commissaires . 
^assistés des géomètres et autres ouvriers , recom- 
mençâmes notre travail , et trouvâmes que depuis 
ladite rivière d'Orb jusqu'à la métairie du sieur de 
Yalras, il y ayoit seis^ cents toises de longueur, et 
de laditemétairîe jusqu'à l'étang de Veiidres, autres 
troi3 mille toises j tellement qu'il est yrai de dire y 
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que depuis ladite rivière d'Héraut jusqa'audit étang 
de Vendres en ligne droite , il y a onze mille sept 
<;ent quatre-vingt-seize toise»de longueur, et depuis 
l'étang deTau jusqu'audit étang de Vendres, quinze 
mille trente-neuf toises. 

Ijedit jour lundi huitième décembre i664, nous 
continuâmes notre travail sur le bord dudit étang 
jusqu'au village de Vendres, où étant, nous nous 
informâmes des.anciens patrons et mariniers de l'état 
présent dudit étang , qui nous dirent, qu'à l^endroit 
où le Canal venant de la rivière d'Orb , aboutiroit 
à l'étang cinquante avant, il y a cinq à six pieds 
d'eau ,' et plus avant , quinze à vingt pieds ^ mais 
que pour entrer et sortir dudit étang à la mer, il y 
a voit deux graux ou ouverturess , dont la pluspe* 
tite n'a guère plus que la largeur d'une barque-^ 
avec trois ou quatre pieds d'eau depuis* la m^ jus* 
qu'au premier bas-fond dudit étang, pendant envi- 
ron cinq ou six cents toises pleines de vase et sable 
sfins. cailloux: , éb que la plus grande ouverture oa 
embouchuire et là mer , venant du levant au cou«- 
ehant , est fort longue en côtoyaont l'étang , et a dix 
ou douze pieds d'eau presque par-tout, hors à son 
entrée ; oùeUe nV que deux ou trois pieds de pro- 
fondeur, à cause des bancs de sable : ce fait, lions 
nous retirâmes à fiéziers.. 

Le mardi neuvième décembre 1 664 , en rassem- 
blée desdita seigneurs commissaires tenue à Béziers , 
uoufidits experts rapportâmes ce que nous avions vit 
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<t fait depoift Tëtang de Taa jusqu'à celui de Veo* 
dres , et les assurâmes qu'on pouvoit £ure un Canal 
de Tun à l'autre y les rivières d'Hërsrkit et d'Orb 
étant plus hautes que le terrain , ne pourant êlsre 
retenues en cas de besoin ; que ledit terrain y étoit 
fort propre, hors depuis le Moyra jusqu'à l'ëtang 
de Vendres; qu'il est charge de trois pieds de sable, 
et qiie le fond est bon ; et que pour obviler au gon- 
flement que les yents &ire audit Canal > il 7 fàu- 
droit planter des tamai^ : quant à' l'étang de 
Vendres , que c V^t un bassin fort profond y à l'abri 
de. plosieurtt: vents, qui serviroit de port, si l'on 
upprofondissoit le petit Oraa pendant six ou sept 
cents taises; ce qui n'est pas trop mal-aisé , d'au- 
tant que ce n'est que vase et sable ; au contraire , le 
gran4 Grau , ou entrée «de la mer à l'étang , est 
assabjé de divers, bancs de sable fort difficiles à en- 
tamer : d'ailleurs , que sitôt qu'elle serbit onterte , 
la ïner raa3abler0it.de nouveau. ^ 

Et pour ce qui regarde le Canal à fiiire depuis la 
Robine de Narbonne jxisqu'audit étang de Vendres , 
qu'il, n'y avoit rien ^douter, vu que la pente y est 
nata):elle , et qu'Aude se décharge dans ledit étang, 
.desinondations de laquelle il &udroit défendre ledit 
Canal par des fortes chaussées en ses bords. 

De &çon que si l'on faisoit un port au cap de 
Cette et un autre à \i Franqui , et qn'oii joignit les- 
diUf étangs de Tau et Vendres par lesdites rivières 
d'Héraut et d'Orb , il est constant que la navigation 
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9eroit très-assurée par mer par lesdits ëtangs et par 
lesdits canaux en cette province. 

Ledit' rapport ainsi lait par nousditS' experts^ 
lesdits seigneurs commissaires délibérèrent que nous 
retournerions à la fontaine dala Grave , point de 
partage , et d'autant que nous avions déjà dit que 
les lits de Fresquel et Aude ne pourroient servir à 
la' navigation (que quand même l'on s'en voudroit 
servir , la dépense- ser oit aussr grande que de Ëiire 
une nouveau Oanal) ^ que nous chercheiions curieu* 
sèment les chemins ^plus aisés pour la ccHiduite des 
eaux desdiies rivières hors de leur lit. 

Le mercredi dixième décembsre audit an, nous? 
dits eil^erts , en présence de8.dits seigneurs commis* 
sàires , et assistés.' comme dessus par lesdits sieurs 
Riquet , géomètres , arpenteurs y niVeleurs et autres 
ouvriers , pirtimesdudit Narbonné , et considérant 
que pour ainener les eaux d'iode par un canal 
nouveau sous Narbomie , et de-là à la mer , nous 
n'avions point de plus court chemin que par le 
vallon de Villedagàe, si cela ' étoit possible ; nous 
nous transportâmes! près de tagiranlge de l'Hôpital 
sur ladite Robineyet y^teouv&mes un ruisseau à sec, 
appelé Voyrea,.pM* oùdesoendeot les eaux plu* 
viales dudit vaUon i ladilseiLobiiiè > où nous fîmes 
poser le niveau 9 et r(pmoiitâm«8, laissant la fontaine 
et le vi^age de Montred^n & dri>ite.,' tant et si long- 
temps que nous ^mvâmes aut^bout' audit vallon , 
tenant toujours -la montagne ^ .gauche ^ avec dousse 
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toises quatre pieds quatre pouces d'ëléyatîon y el 
environ six mille toises de longueur \ mais étant 
arrivés sur ledit penchant de la montagne , nous 
découvrîmes que la plaine dudit Villedagne étoit sî 
basse , qu'il seroit incessible d'amener de là les 
eaux qui ser(»ent descendues \ et après a^oir eher-* 
ché si les collines et montagnes qui sont à gauche> 
du côté de Luc , nous pourroient servir pour les 
soutemr , les trouvant trop mal-aisée^ et le chemin 
ti*op long ; de sorte que nous abandonnâmes ce 
dessein , et fumes obligés d'aller reprendre la tète 
de la Robine de Narbonne où Aude est partagée^ 
ainsi qu'à est dit ci-dessus ; mais parce que l'heure 
^toit tarde ^ nous allâmes coucher à Moussan. 

Hnt lendemain jeudi onzième dudit mois de dé- 
cembre> en;ppééenoe et assistance comme dessus,^ 
sortîmes dudit. Mouasan^ et retournâmes à la tête 
de la Robine ^ puis au-dessous du moulin de Fériol^ 
appartenant au chapitre de Saint-Just dudit Nar- 
ix)B]ie y où nous fîmes notre première station y et 
les niveaux posés , tirâmes tout le jour jusqu'à dix 
nulle neuf ceot vingt-deux toises de longueur, à 
travers la plaine de Villedagne à Xiésâgnan : mais 
il &ut remarquer qu'il fâ»t ti*aveEser la rivière 
d'Orbion , avec les ouvrages , digues et écluses né* 
eessaires y et qu'entre la treizième et quatorzième 
^tartions y visrà-vis" Montravech jusqu'au port de 
Fontanech^ il y a quatre toises quatre pieds d'élé- 
vation^ et depuis ledit port jjusqu'à Conilfaa^ huil 
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toises onze pieds six pouces : quoi fait , nous nous 
retirâmes à Lezignan. 

Le vendredi douzième dudit mois de décembre 
i664 , nousdits experts , es présence et assistance 
comme dessus , reprîmes notre dernière station du 
jour précédent sous Conilha , et passant sous Fhô- 
pital de Fontcouverte , et entre les sixième et sep^ 
tième stations^ montâmes la montagne de Mons 
avec deux toises cinq pieds six pouces d'élévation 
depuis; Conilha ; de sorte que depuis le moulin de 
Fériol jusqu'à ladite hauteur^ il y a quinze toises 
quatre pieds d'élévation ^ ce qu'il faut remarquer, 
tant à cause de cette hauteur que de la qualité du 
tcafrain , qui est presque tout gravier et rocher de- 
puis là jusqu'à Pesens , dont sera ci-après parlé j et 
passant sous Albas, Douzens et Campendu au pen-^ 
,chant des montagnes, tirâmes, en soixante-neuf 
' stations , neuf mille cinq cent vingt-quatre toises de 
longueur ; après quoi la nuit nous pressant , nous 
nous retirâmes audit Mouel. 

Le samedi treizième dudit mois de décembre , 
nous reprîmes notre travail avec partie desdits sei- 
gneurs commissaires , les géomètres et agriman- 
seurs susdits , sous le moulin à vent ruiné qui est 
sur le chemin vis-àr-vis Marseillette; et passant dans 
Barbeyra et Floure , mesurâm^ , en quarante- 
quatre stations, cinq mille cinq cent trente-huit 
toises de longueur, jusques et sous le couvent des 
Capucins de Tf èbes ^ mais il faut prendre garde 
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qu'entre ccâ- trenle-cinq et trcnte-âx stations au- 
dessus de la garenne de la RoqueContars , il y a un 
rocher ëlevë dé cinq toises un pied trois pouces qui 
s'oppose à notre chemin sur le bord d'Aude, qu'il 
Êiudra couper ou escarper pour passer ce Canal : ce 
&isant , nous retirâmes à Trèbes. 

En cet endroit , sous les Capucins , et à deux 
cent soixante-diir-sept toises au-dessus du pont de 
Trèbes , il faudra traversa Aude par une bonne 
digue , ou autres travaux qui seront spécifies dans 
le devis , et y recevoir la rivière ou canal de Fres- 
quel à droite en rehiontant ^ ainsi qu'il sera dit ci- 
après. 

Le dimanche quatonsièmeduditmois de décembre 
i664, après avoir ouï la sainte messe , sortant de la 
ville de Trèbes , tous ensemble nous transportâmes 
sur le bord d'Aude, jusqu'à la susdite distance de 
deux cent soixante-dix-sept toises au^essus du pont 
a main droite en remontant y et après avoir consi- 
déré l'endroit par lequel nous pourrions emboucher 
le Cariai de navigation dans l'Aude , pour le tra- 
verser posâmes nos niveaux et fîmes mesurer jus- 
qu'à la métairie appelée la Majanne, trois mille 
quatre-vîngl-huit toises ; mais il est' à remarquer , 
qu'entre la quatorzième et quinzième stations , il y 
a une élévation , sous la métairie de M. l'Evêque , 
d'une toise trois pieds un pouce qu*il faudra creu^ 
ser plus qu'ailleurs , et jeter Fresquel dans Aude 
pendant cent .vingt-huit toises, y faisant les oûrr 
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Trages nécessaires , à cause du refus du terrain* 

Au pied de la métairie passe la rivière de Fres- 
quel, qui s'embouche dans Aude^ et parce que le 
terrain ne pouvoit permettre que dans le penchiant 
de la colline , nous trouvassions de quoi construire' 
le Canal de navigation , 

Le lundi quinzième dudit mois de décembre 1 664 y 
es présence et assistance comme dessus , nous cher- 
châmes un chemin sur la montagne , et laissant le 
pont de Conques à gauche, montâmes à la métairie 
de l'Hôpital au-dessus de Ville-Moûstoux , où se 
xencontre une élévation de sept toiises cinq pieds 
trois pouces sur neuf cent dix-neuf toises dé long ^ 
et de niveau en niveau, mesurâmes tout le jour 
jusqu'au pont de Saignes, deux mille trois cent 
quarante-sept toises de longueur, et après quoi nous 
retirâmes à Carcassoime. 

Le mardi seizième du même mois , nous reprimes 
notre travail du jour précédent au pont de Saignes , 
et au bas de Pamantier trouvâmes le vallon , et re- 
gagnâmes la montagne à main gauche pour soute- 
^r notre niveau jusqu'au moulin de Pesens pen- 
dant quatre mille quatre cent quatre-vingts toises , 
en quarante stations , remarquâmes quç depuis la 
tuilerie jusqu'au moulin, il y avoît deux toises 
quatre pieds et demi d'élévation ; et à cause de 
l'heure tarde , nous retirâmes audit Pesens. 

Le lendemain mercredi dix-septième dudit ^ois 
de décembre , nousdits experts ^ es pressée et a^is« 



% 

I 



534 PIÈCES 

tance que dessus , recommençâmes à poser no» 
niveaux et mesurer audit moulin de Pesens , et 
pendant tout le jour , en trente-une stations , trou- 
vâmes huit mille cent quarante-quatre toises , jus- 
qu'au-dessous du pont de Villepinte, observant que 
pendant ladite journée nous nous étions élevés de 
neuf toises quati*e pieds troia pouces ; ce fait ^ nous 
retirâmes audit Villepinte. 

Le jeudi dix-huitième dudit mois de décembre 
i664 y nousdils experts , accompagnés et assistés 
comme dessus ^ reprimes la dernière station du jour 
précédent au pont de Villepinte , et montant du 
long de la prairie pendant neuf mille six cent trente* 
cinq toises en vingt-quatre stations ^ jusqu'au pont 
de la Roysière , «t durant cette journée , nous éle- 
vâmes de neuf toises un pied ; après quoi nous 
allâmes coucher à Castelnaudàry. 

Le vendredi dix-neuvième dudit mois de dé- 
cembre i664 , es présence et assistance comme des- 
sus /nousdits experts reprîmes notre travail où il 
avoit fini le jour précédent , depuis le pont de la 
Roysière jusqu'au pont Gauzoux , et fîmes, Clas- 
sant par la Bastide jusqu'à la fontaine de la Grave , 
point de partage , quatre miUe neuf cent huit toises 
de longueur , nous étant élevés ce jour là de quinze 
toises un pied six pouces. 

Etant ainsi arrivés à la fontaine de la Grave , 
point de partage , nous supputâmes que depuis le 
moulin de Fériol jusqu'au pont de Fontanech soui 
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lequel passe la Joarre , il y a six inille cinq cent 
soixante-cinq toises de longueur sur six toises quatre 
pieds d'élévation. 

Depuis ledit pont jusqu'à l'éléyation qui est entre 
l'église de l'Hôpital et jusqu'au Cheau , du bas me- 
surâmes six mille huit cent cinquante toises sur 
douze toises cinq pieds six pouces d'élévation. 

Depuis le fond de ladite élévation jusqu'au som- 
met d'icelle , cinq cent trente-neuf toises de lon- 
gueur sur neuf toises un pied de pente. 

Depuis le sommet de ladite élévation descendant 
Ters le Cheau , du bas , mille soixante-seize toise» 
de longueur sm* huit toises cinq pieds de pente* 

Depuis le Cheau , du bas jusqu'à Saint-Coiiat , 
six -cent cinquanle-huit toises à niveau. 
. Depuis Saint-Coiiat jusqu'au premier Mazage , 
est une hauteur de quatre cent vingt-quatre toises 
Mir deux toises «inq pieds cinq pouces d'élévation. 

Depuis ledit Mazage jusqu'à «une autre station / 
quatre mille huit cent trente-sept toises de longueur 
à niveau. 

Au-delà est une hauteur de cent soixante-dix- 
sept toises de longueur sur une toise un pied d'élér 
vation; puis il y a deux cent vingt toises de lon- 
gueur de niveau* 

Encore une hauteur de soixante-dix-huit toises • 
de longueur sur une toise d'élévation. 

De là soixante-cinq toises de niveau. 

Puis une autre hauteur de trente-neuf toises de 
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longaenr , TÎ^-à-vis Barbeyxa , sur une toisé troig 
pieds d'élëFation. 

De là sont dix-hoit cent quarante-cinq toises à 
niveau. 

Puis une hanteor de soixante-sept toises de Ion* 
gueur sur cinq toises un pied trdis pouces d'élëva- 
iîon. 

Depuis le sommet de ladite hauteur^ descendant 
dans la plaine de Trèbes^ quatre-vingts toises de 
longueur sur cinq toises im pied trois pouces et 
demi de pente. 

Puis le fond de ladite pente jusqu'à Aude , an«* 
dessus du pont de Trèbes , quinze cent onze toises 
de longueur à niveau. 

Depuis ladite station jusques vis-à^vis de Ville- 

dubert , dix-sept cent soixante-<louze toises de Ion* 
gueur sur trois toises deux pieds d'élévation. 

D^uisleditlieujusqu'àlamétairie de M. TEvèque, 
il y a une hauteur de cent soixante-«ept toises de 
longueur sur trois toises d'élévation. • 

Depuis là jusques entre la métairie et le ruisseau 
de Trapel , cent trente-une toises de longueur sur 
une toise trois pieds un pouce d'élévation. 

De là il y a cinquante de longueur à niveau. 

Puis est une hauteur de deux cent quatre-vingt- 
sept toises de longueur sur six pieds d'élévation. 

De là jusqu'à IVf éjane , où Fresquel passe , il y 
a six cent soixante-dix-sept toises de longueur à 
niveau* 
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De kâite métairie , douze cent quatre-vingt-dix 
toises de longueur à niveau. 

Vis-à-vis Ville-Monteausson , îl y a une hauleur 
de neuf cent dix-neuf toiles de longueur sur sept 
toises cinq pieds trois pouces d'élévation. 

Depuis le sommet de ladite hauteur , quatre- 
vingt-quatre toises^de longueur à niveau. 

De là au moulin de la Seigné, cent cinquante 
toises de longueur sur sept toises cinq pieds trois 
pouces de pente. 

11 y a de là deux cent quajrante-deux toises tle lon- 
gueur à niveau. 

De là jusqu'au-dessous du pont de Pennauti!^» 
dix-sept cent cinquante-six toises à niveau. 

Là est une hauteur de deux cent dix-neuf toises 
de longueur sur deux toises quatre pieds six pouces 
d'élévation. 

Di^ pont de Pennautier jusqu'à la Tuilerie,soixante< 
huit toises de longueur sur demx toises.cinq pieds 
neuf pouces quatre lignes de pept«.. 

Depuis ladite Tuilerie jusqu'à Fesens , deux mille 
quatre cent deux toises de longueur sur trois tcôses 
d'élévs^fion. 

De Fesens sont huit mille cent quarante-quatre 
toises de longueur sur dix-huit toiles quati*e pieds 
trois pouces d'élévation. 

De là jusqu'à la jonction de Fresquel , avec' le 
rniss^u de la Bastide , neuf mille six cent trente* 
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cinq tpises de longueur sur neuf toises un pledt dJélé^ 
ration. 

Depuis là jusqu'à la métairie de Pergominièi*es, 
quatre mille huit toises de longueur sur treize toises 
trois pieds quatre pouces d'élévation. 

De ladite métairie à la fontaine de la Grave , 
point de partage ^ huit cents toises de longueur sur 
deux toises trois pieds neuf pouces d'élévation. 

Tellement que de ladite fontaine jusqu'au mou- 
lin de Fériol, il y a cinquante-huit mille neuf cent 
ti*ente-six toises de longueur , avec les élévations et 
dépressions susdites , que nous avons répétées par le 
inème, attendu que c^est le plus mal-aisé chemin 
pour la conduite des eaux de Fresquel à Aude , et 
parce que ladite fontaine ou pays de la Grave, ainsi 
qu'il a été ci-dessus , avoit dix pieds d'eau la pre- 
mière fois quelesditsseigneiirs commissaires y furent, 
nousdits experts la fîmes encore sonder, et trou- 
vâmes qu'il y en avoit treize pieds ^ d'où nous 
tkâmeii ub» eonséquence infaillible , que si sav le 
tertre où ladite f^Mitaine est située on creuse un vaste 
et profond réaeryoîat eA canaux de distribution à 
FOcéan et à la mer Méditerranée , les eaux s'y 
' conserveront fort bien , et que ladite fontaine y en 
fournira beauci^p» 

Ce fait, et notre commission étant finie suivant le 
dessein dudit sieur Riquet, nous étions sur le point 
de retourner aodit Béziers ; mais ledit sieur Biquet 
nous représenta^ qu'encore que son dessein eut étëde 
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Ëiire descendre le Canal de navigation par le vallon 
de la Bastide , à cause des eaux de Fresquel , il étoit 
obligé de nous dire , que lesdits seigneurs commis- 
saires, sur le rapport de diverses personnes, a voient 
cru qu'on pouvoit autant etplus aisément descendre 
Fautre vallon que nous voyous à droite , et nous, 
invita de le vérifier : à quoi faisant , nousdits experts 
aurions, ledit jour dix-neuvième décembre i664, 
fait tourner et poser les niveaux devers ledit vallon, 
vulgairement appelé du Mas-Sainte-Ëspuelles , et 
mesurer en descendant du long du ruisseau de Tré- 
boul, en onze stations jusqu'au fort de Soulié, trois 
mille trois cent sept toises de longueur sur neuf toises 
un pied sept pouces et demi de pente, et nous serions 
retirés audit Castelnaudary, à cause que l'heure 
étoit tarde. 

Le samedi vingt-huitième décembre 1664, nous- 
dits experts , es présence des parties , desdits sei- 
gneurs conauQissaires , et assistés des géomètres , 
arpenteurs et niveleurs et autres ouvriens, partîmes 
de Castelnaudary , et reprimes notre travail à l'or- 
dinaire , station du jour précédent sous le fort dé 
Soulié , descendant par la prairie , et tirâmes neuf 
mille sept cent cinquante-deux toises de longueur 
sur vingt-quatre toisés quatre pieds quatre pouces 
lie pente , jusqu'à Vîllepinie , où passe la rivière de 
Fresquel ^ de &çon que depuis lei fontaine de la 
Grave jusqu'audit Villepinte , il y a treize, mille 
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cinquante-neuf toises de longueur sur trente-quatre 
toises de pente. 

Notre commission étant ainsi achevée , et le 
jour finissant , nous allâmes coucher à Alzonne. . 

Le dimanche yingt-unième dudit mois de dé- 
cembre i664^ nous allâmes d^ner à Carcassonne; 
et.parce que l'un de nous étoit incommodé^ y cou- 
châmes. 

Le lundi vingt-deuxième dudit mois couchâmes 
à Pousols. 

Le mardi vingt-troisième dudit mois de décembre 
i664 , arrivâmes à Béziers. 

Le mercredi vingt-quatrième dudit mois , en 
l'assemblée desdits seigneurs commissaires tenue à 
Béziers y nous experts susdits , fînïes rapport de ce 
que nous avions fait et vu depuis Narbonne jus- 
qu'à la fontaine de la Grave ; et pour plus grand 
éclaircissement, ajoutâmes qu'étant montés à ladite 
fontaine de la Grave par le vallon de la Bastide , 
et descendus de là à Villepinte par celui du Mas« 
Sainte-Espuelles , nous estimions qu'il valoit mieux 
conduire le Canal par ce dernier , parce que depuis 
la Bastide jusqu'à la prairie , il y avoit trois gorges 
de collines si étroites y qu'on aqroit peine à placer la 
terre de la fouille , et qu'il y faudroit plus d'écluses 
pour adoucir les pentes, ou par ledit vallon du 
IJ^as-Sainte-Espuelles , le chemin étoit plus aisé, ^ 
là pente moins rude. 

Et que ledit sieur Riquet^ dans son dessein, auroit 
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plutôt pris le vallon delà Bastide croyaùt réncon- 
Irer plus d'eau de ce côté là ; mais que cette raison 
cessoit , vu que l'on coupoit Fresquel au-dessous de 
Saint-Félix , en faisant la rigole ou canal de déri- 
vation des eaux de la montagne Noire, et qu'au 
contraire nous prenions Tréboul dans l'autre val- 
lon , et pourrions y mener le ruisseau de la Bas*' 
tide. 

Que le Canal de navigation pouvoit être aisé- 
ment conduit de Villepinte à Pesens ; que de Pesens 
à Pennautier le chemin étoit un peu plus rude , et 
de Pennautier jusqu'à l'embouchure d'Aude au- 
dessus du pont de Trèbes encore plus mal-aisé, 
puisqu'il &ut passer sur des montagnes et traverser 
Aude ; mais que moyennant les ouvragés et tra- 
vaux spécifiés dans le devis, que nous estimions le 
tout possible. 

Que traversant A ude au-dessus d u pont de Trèbes, 
l'on pourroit conduire les eaux jusqu'au-dessous du 
moulin de Fériol , partie par des montagnes et ro- 
chers , et partie par des plaines asses faciles ; mais 
que construisant les digues , écluses et autres ou- 
vrages aussi portés par le devis ^ nous n'estimion» 
pas la chose impossible. 

Enfin , que de tout ce que nous avions dit et de 
tout le contenu au procès-verbal, l'on peut inférer, 
comme nous experts susdits le croyons véritable ,. 
qu'on tirera assez d'eau de la montagne Noire par 
la jonction de la. rivière d'Alzau , Verhassonne > 
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Lampillon , Lampy , Rieutort et Sor, pour rem- 
plir et entretenir en tout temps le Canal de commu- 
nication des mers, avec les eaux dn Fetit-Lers et 
des fontaines et ruisseaux qui y aboutissent jusqu'à 
la Garonne. 

Qu'on peut en divers endroits , pendant l'hiy^,- 
on lors des débordemens y &ire des réservoirs et 
magasins d'eau fort .considérables. 

Que lesdites premières eaux , avec celles de Tré- 
boul^ Fresquel et autres ruisseaux qui s'y jettent , 
pourront fournir aussi ledit Canal jusqu'à Aude. 

Qu'on pourra conduire, quoique par divers con- 
tours et sinuosités très-fréquens , lesdits cinq pre- 
mières rivières dans celle du Sor, et le tout ensemble 
à la fontaine de la Grave , point de partage. 

Que dudit point de partage l'on pourra construire 
ledit Canal de communication des mers jusqu'à la 
Garonne , puisque la pente y est assez raisonnable 
et que le terrain est bon. 

Que du côté de Narbgnne l'on en pourra faire 
autant jusqu'à Aude 5 mais avec plus de difficulté , 
à cause du terroir graveleux et des rochers jusqu^au- 
dessous du pont de Trèbes. 

Que dans le cours dudit Canal , Ton construira 
des digues et écluses , suivant la nécessité , pour 
adoucir les pentes , descendre et remonter les bar- 
ques , encore que lesdites écluses soient d'une prodi- 
gieuse grandeur , et que les portes doivent soutenir 
dix-huit à vingt pieds d'eau. 
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Que Garonne se peut r^fidre navigable avec un 
fond très-raisonnable , ou qu'on peut se servir^ 

* » 

au temps de ses dëbordemens , pour les grandes 
barques. 

Qu'il seroit mal-aisé de rendre Aude de bonne 
navigation ; mais qu'on peut construire à côté un 
Canal par lequel on sera maître de ses eaux , quoi* 
que le chemin soit rude et fort diflBcile depuis Trèbes 
jusqu'au-dessous de l'élévation de Moux:. 

Que ledit Canal des eaux d'Aude pourra être 
porté dans ladite rivière sous le moulin Fériol , el 
de-là dans la Robine de Narbonne , et qu'ainsi les- 
dites mers se communiqueront par ledit Canal et 
les rivières , qui est ce qu'on a si fort souhaité. 

Partant , nous experts susdits , estimons <yie sui- 
vant le présent procèfr-verbal et le devi3 des ou- 
vrages qu'B. conviendra faire, estimation d'icdux, 
et le plan géométrique de Tétat des lieux ^ des rigoles 
ou canal de navigation de la montagâe Noire au 
point de partage , et du Canal de communication 
des mers que nous avons certifié, ledk grand Caiial 
est possible nioyennant lesdits ouvrages et travaux, 
et sera d'autant de durée qu'on aura soin de l^en>^ 
tretenir , sans qu'il puisse recevoir beaucoup de 
dommages par le débordement desdites rivières ni 
autrement, en prenant leâ précautions nécessaires 
en la construction desdits ouvi^gës, qui i^ont antanl! 
au-dessous de la puissance de Sa Majesté qu'au- 
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dessous de la créance du peuple. £a foi de quoi ^ 
nous nous sommes soussigaës. 

Signé, H. BouTHEROUE de Bourgneup , 

et DE Vaukoze. 

Dévia des Commissaires. 

Nous soussignés commissaires députés par le Roi 
et par les Etats-généraux de la province de Lan- 
guedoc , en exécution de Tarrêt du .Conseil du dix- 
huitième janvier seize cent soixante-trois , pour 
examiner lit possibilité du Canal proposé pour la 
jonction des mers Océane et Méditerranée ; disons, 
qu'après nous être transportés sur les lieux , et 
avoir examiné avec soin la situation du terrain et 
tous les avantages et difficultés qui se rencontrent 
sur la possibilité de cet ouvrage , et avoir fait tra- 
vailler les experts en notre présence , ainsi qu'il est 
contenu dans notre procès-verbal^ consulté les plus 
expérimentés et les plus anciens des lieux , où nous 
avons passé et vu le devis que lesdils experts nous 
ont remis , ensemble le plan géométrique qui en a 
été dressé avec exactitude ^ nous croyons que dans le 
devis que Sa Majesté nous ordonne de lui donner 
sur ce sujet ^ il y a deux choses principales à remar- 
quer , l'utilité de ce Canal et la possibilité. 

Quant au premier point, il n'est pas besoin de 
beaucoup de discours pour en Êdre connoître l'im- 
portance i Sa Majesté en est mieux informée que 
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personne , et dans rapplîcation qu'elle prend si 
utilement pour le rétablissement du commerce , 
elle sait la crainte que les nations étrangères, qui 
profitqient de notre négligence , conçoivent de cette 
entreprise , et qu'elle a paru toujours si glorieuse 
aux yeux de toute FEurope, quoiqu'elle n'ait été 
jusqu'à préseuJt entreprise par personne. Néanmoins 
le roi François premier a voulu que son nom fât 
recommandable dans l'histoire pour en avoir conçu 
le dessein , et qu'on attribuât ^ux malheurs de la 
guerre s'il ne l'a voit pas exécuté. L'on connoît 
assez les périls de la navigation dans le passage du 
Détroit , l'appréhen^on qu'il y a des corsaires de 
Barbarie , la difficulté de passer le golfe de Lion , 
et enfin cet avantage que la France devienne , par 
cette jonction des mers , l'abri et le refuge de tout 
le négoce. A quoi l'on peut ajouter , que si en fai- 
sant la jonction de la mer Méditerranée avec 
l'Océane par Narbonne et Bordeaux , on y peut 
joindre celle du Rhône par les étangs 5 il sera vrai 
de dire qu'une grande partie de l'AUemagne et tous 
les Suisses recevront avec facilité, par la voie de 
Lyon , tout ce qui arrivera à Bordeaux des Indes 
orientales et occidentales , et ainsi que nos mar- 
chands auront l'avantage de leur débiter leurs * 
marchandises de la première main. 

Quant à la possibilité de l'ouvrage , c'est plutôt 
l'affaire des experts que la nôtre , nous marchons 
sur la sûreté de leur relation ^ mais nous pouvons 
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dire nëannioins , avec yérité , que nous leur avons 
&it toutes les objections que nous avons cru rai- 
sonnables. sur le sujet de cette entreprise, et que 
nous en avons été ëclaircis par notre propre con- 
noissance , autant comme la nature de cet ouvrage 
le peut permettre ; et pour en donner quelqu'ëclair- 
cissement , nous croyons que de Bordeaux à Tou- 
louse la navigation est aisée ; c'est un commerce 
assez ordinaire , et si dans certain temps la rivière 
de Garonne se trouve basse depuis Toulouse jusqu'à 
la pointe de Moissac , il est vrai néanmoins que les 
crues d'eau y sontsi fréquentes , que souvent les plus 
grands bâtimens y passent commodément , et quç 
ce n'est pas une chose difficQe de rendre cette rivière 
navigable pour les grandes barques, l'étant toujours 
pour les petites, 

A l'égard du Canal qui doit servir à la jonction^ 
nous commencerons par le point de partage , qui 
est un lieu distant de six lieues et demie de Tou- 
louse* et de sept lieues de Carcassonne , qui est élevé 
presqu'également de l'une et l'autre de ces deux 
villes , et où il semble que la nature nous enseigne 
ce qu'il y a à faire , puisque les eaux pluviales qui 
tombent en cet endroit coulent partie du côté de la 
mer Océane et partie de la Méditerranée , dont nous 
avons été témoins par notre propre expérience , et 
que pourvu que l'on puisse amener assez d'eaux au 
point de partage , et que le terrain soit capable 
de les contenir, l'on pourra avec sûreté fiiire un 
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Canal qui aille à Toulouse et l'autre à Carcassonne. 

Quant att terrain , les experts Tont reconnu très- 
propre non*seulement pour y faire le Canal , mais 
même pour y construire de grands réservoirs et 
magasins d'eaux, capables d'y en conserrer une 
quantité suffisante pour remplir les canaux pendant 
les plus grandes sécheresses , et ainsi il reste d'ame- 
ner des eaux en quantité suffisante à ce point de 
partage , étant constant que lorsqu'elles y seront , 
elles s'y pourront conserver et se distribuer égale- 
ment à Toulouse et à Carcassonne. 

Pour trouver ces eaux , nous avons vu la rivière 
du Sor qui arrose la plaine de Revel : nous ne par- 
lons point de sa grosseur, parce que cela est con- 
tenu dans le devis des experts ; et quant an Canal 
de dérivation qu'il faut faire pour la conduite à ce 
point de partage, les experts et les géotnètres y 
ont reconnu une pente suffisante et assurée de la 
possibilité de l'ouvrage , soit encore par la qualité 
du terrain ou par les hauteurs ; mais comme cette 
rivière du Sor ne seroit pas suffisante pour un ou- 
vrage de cette qualité , et qu'il* se perd toujours 
beaucoup d'eau dans les longues conduites , et que 
la terre et le soleil en consomment une partie , nous 
avons vérifié la possibilité de la jonction de toutes 
les autres rivières contenues au devis des experts ; 
et suivant leur relation , nous croyons la chose fai- 
sable, y ayant bien de la di£fêrence entre ce Canal 
de conduite ou de dérivation, et celui de la jonction 
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des mers , puisque celui de la jonction des mers n'a 
besoin que de la pente suffisante pour l'écoulement 
des eaux , et que pour la facilité du commerce , il 
doit être aussi aisé à remonter qu'à descendre ; mais 
à l'égard de celui de dérivation , il suffit qu'il porte 
les eaux , ne servant point d'ailleurs à la navigation , 
et ainsi bien que cet assemblage d'eaux se fasse sou- 
vent par des chutes de montagnes , cela n'apporte 
aucun obstacle à l'entreprise. 

Toutes les eaux jointes sont , selon le dire des 
experts, beaucoup plus que suffisantes pour remplir 
un canal de douze pieds d'eau de profondeur , et 
dix toises d'ouverture par le haut capable de porter 
les plus grandes barques et même des galères des 
armées. 

Ce Canal , qui se tirera du point de partage jus- 
qu'à Carcassonne , sembleroit être aisé à- conduire 
jusqu'àNarbonne par la rivière d'Aude; mais après 
avoir bien examiné le lit 'de cette rivière , et re- 
connu qu'elle est èntre-coupée de rochers en beau- 
coup d'endroits , que le fond n'y est pas bon , qu'elle 
coule avec une si grande impétuosité , qu'elle ne 
peut point être remontée que ti^difficilement , et 
que prenant sa source vers le pays de Sault et dans 
les montagnes de Foix , elle ^st sujette à des inon- 
dations fréquentes qui la rendent absolument inu- 
tile pour la navigation , nous croyons qu'il est plus 
sûr et plus aisé de &ire un Canal commençant à 
une lieue de Carcassonne jusqu'à Narbonne , se ser- 
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Tant des eaux de la rivière d'Aude, qu'il neseroit. 
de la rendi;e navigable : ainsi ce Canal pourra être 
remonté comme descendu , et tous les débordemens 
qui arriveront seront contenus dans l'ancien lit de 
la rivière d'Aude, et ce Canal en sera exempt. 

Mais comme il seroit inutile de faire une jonction 
des deux mers , si l'on ne trouvoit des ports assurés 
pour recevoir le vaisseaux et les barques qui ap- 
portent les marchandises, il faut voir si en sortant 
de Narbonne il s'en rencontre un pour entrer dans 
la mer Méditerranée. Les experts ont remarqué ce 
qu'il étoit nécessaire de faire au Canal de Narbonne 
pour le rendre navigable ; mais comme ce Canal 
entre dans la mer, en un endroit qu'on appelle le 
Grau de la Noui^elle , qui n'est point propre à 
servir à une entreprise de cette qualité , nous avons 
reconnu. qu'il étoit fort aisé de tirer un canal depuis 
l'étang de ^ges jusqu'au port de la Franquî , où 
tous les bâtimens pourroient se tenir commodé- 
ment, et où même il se trouve une fontaine excel- 
lente d'eau douce , ce qui ne se peut assez estimer* 
pour la commodité des, vaisseaux. 

il reste à savoir si l'on peut joindre la rivière du 
Bhône avec ce Canal de la jonction des mers. Pour 
cela , il ^st constant que toutes les marc^bandises 
venant de Lyon sont, conduites jusqu'à Meze et 
Marceillan par le rhône , la Robine d'Aiguemortes 
et les étangs de Perault , Tau et Marceillan. Il est 
constant aussi , qu'il y a un autre étang proche 
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Bëziers , qu'on appelle Vendres , dans lequel se dé- 
charge Fune des branches de la nyière d'Aude , et 
lequel se peut joindi*e fort aisément au Canal de 
Narbonne , puisque l'expérience nous £siit voir sou- 
vent, que lorsque cette rivière est grosse , elle l'e- 
gorge jusques dans le Canal de Narbonne , et que 
pour faire la jonction des étangs de Marceillan avec 
celui de Vendras, nous avons les rivières de Héraut 
et d'Orb , qui, au jugement des experts , sont très- 
suffisantes et l'ouvrage possible , et cela donnant 
l'avantage de la jonction des rivières de Saône et du 
Rhône avec la Garonne , en produit encore un 
beaucoup plus considérable , qui est que dans l'étang 
de Tau, il se trouve un lieu que l'on appelle cap 
de Set ; que M» le chevalier de Clerville ayant re- 
connu et sondé l'année dernière par ordre de Sa 
Majesté , il l'a cru le plus avantageux qui fut le 
long de la côte , pour y faire un port capable d'y 
contenir des vaisseaux marchands , et même quel- 
qu'escadre de galères ; de sorte que si cet ouvrage 
étoit fait, il se trouveroit à la tèle de l'embouchure 
du Canal qui iroit à la mer Méditerranée , deux 
ports suffisans pour le commerce ; mais comme il 
ne seroit pas juste d'entreprendre un dessein de cette 
importance , soit pour la gloire du Roi ou pour la 
dépense qu'il y a à faire , sans être convaincus par 
une démonstration plus certaine que celle du rai- 
sonnement , qui est l'expérience ^ nous croyons que 
l'on pourroit tirer un canal de deux pieds pour 
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faire couler un filet de la rivière du Sor jusqu'à ce 
point de partage à Toulouse et à Carcassonne , afin 
qu'étant persuadés p^ cet essai , dont la dépense 
seroit médiocre , on pût entreprendre plus hardi- 
ment le plus avantageux ouvrage qui ait jamais 
été proposé. 

Fait à Béziers le dix-neuTième jour de janvier 
mil six cent soixante-cinq. 

Signés , 

Bazin de Bez^ons. 

L'abbé DE Chambonas. 

Bourdon , trésorier de France à Montpellier , com- 
missaire du Roi. 

D'Anglure , archevêque de Toulouse* 

Pierre de Bertubr , évèque de Montauban. 

De Montperat , évèque de Saint-Papoul. 

Castries. 

Grammont. 

Ganges. 

Le Molard Dagrain y vicaire-général du Puy* 

Bressol. 

Rio ault , député de Narbonne. 

Bezard^ député de Carcassonne. 

Husson , député de Carcassonne. 

RpCHEPiERE , député du Yivarak. 

De la Borrye , consul du Puy. ^ 

CoDERE , député de Castres. 

Fraissinet , syndic du diocèse de Toulouse. 



553 PIECES 

i 

Salanzb , dëpalé du diocèse dX^zès. 
RrvAL, syndic da diocèse de Saint-Papoul. 
Deloter , sjmdic-général de Langaedoc. 

Par MM. les Commisscdres députés par le 
Roi et par rassemblée des Etats de Ltonguedoc 
Signes , DusoL et Régnier, avec paraphe. 

N« IL 

Suit le devis et état des travaux à Ëdre en cent 
soixante-sept articles , dresse et signé par Vauroze 
et Boatheroue de Boorgneuf. 

N« III. 

On trouve ensuite dans le même Recueil un 
Mémoire de M. de Clerville , fidt sur le devis des 
experts. Il commence par ces mots : 

« Api-ès que le procès- verbal Êiit sur la vérifica- 
» tion de la possibilité qui se peut trouver à la jonc- 
» tion des mers , aussi bien que le devis du sieur de 
» Bourgneuf y intervenu sur l'exécution de ce des- 
» sein, avec Favis de MM. les commissaires députés 
)> de la province de Languedoc , intervenu sur ce 
» sujet , m'ont été communiqués , et que M. dé 
» Bezons m'a fait l'honneur dé me solliciter d'en 
» dire mon opinion ensuite de l'ordre que j'en avois 
» reçu de Sa Majesté, etc. etc. ». 

A ce Mémoire est joint un kk Abrégé de la 
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» dépense à laquelle pourra monter le Canal pro-^ 
ifipoeé pour la jonction des mera et celui de la 
)> dérivation des eaux qui doivent y être portées j 
» sur la réduction qui s^en peut faire après avoir 
» changé les principes fondamentaux sur lesquels 
» ont été calculés les frais spécifiée au devis qui 
» aété envoyé , et qu'il aura été convenu de n'y 
» faire passer que des bateaux proportionnés à 
> ceux que la rivière de Garonne peut porter entre 
» Toulouse et Bordeaux* 

»Si Ton a prouve que le Canal proposé entre' 
» Toulouse et Narbonne se taille en plein drap , 
)) depuis la Garcmne jusqu'à cet endroit de la rivière 
» d'Aude y appelé le moulin de Fériol, distant dudit 
» Narbçnne de dix miUe cinq cent vingt-huit toises, 
» afin de l'exempter entièrement des débordemens 
» quisurvieimentordinairementdansles plaines, par 
» lesquelles il doit être conduit ; et afin de remédier 
» aux grandes sinuosités du Lers , aussi bien que de 
» modérer la rapidité de la rivière d'Aude, et d'évî- 
» ter l'incommodité des rochers qui en traversent 
» le cours en plusieurs endroits , il faut compter pour 
» ledit Canal taillé en plein drap depuis Toulouse 
» jusqu'au moulin susdit, quatre-vingt-six mille cent 
» |ionante-cinq toises courantes, suivant le mémoire 
» qui en a été fait , et si l'on se contente de don«* 
» ner, etc.». 

C'est cet état, de réduction que l'historien du 
Canal du Midi prétend être im devis volé par M* de 
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Qemlle à M. François Andréoesy , et danslequd^ 
dit-il, le commiflsaiie-géiiëral aysuîpant V usage , 
changé quelques mois* Or ce changement de moU 
auroit ici quelque cho0e de singulier. M. de Qer- 
Tille s'exprime ainsi dans sa demi^ phrase : a II 
m n'est point ici compté quel ménage pourra se &ire 
» par le soin qu'on prendra de se servir de quelques 
ji endroits des canaux des rivières , etc. y parce qu'il 
» &ut avant cela convenir ou disconvenir des rai- 
y> sons qui doivent avoir été alléguées, ou du moins 
» qui le seront sur la nécessité de tailler en plein drap 
y^ un Canal , plutôt que de se servir des rivières »• 
Voici cette même phrase dans l'édition de M. An* 
dréossy : « Noys ne comptons pas ici les épargnes 
)» qui pourront se &ire par le spin que Ton prendra 
» de se servir , en quelques endroits, des canaux des 
» rivières , etc. , parce qu'il faut avant cela discuter 
)» les raisons qui doivent avoir été alléguées , ou du 
yt moins qui le seront , sur la nécessité de tracer un 
» Canal dans les teires , plutpt que 4ç sç se^irir des 
)» rivières ». £n comparant ce^ d^ui^ phi:^ses , il est 
naturel de penser que la seconde /est une copie c<m*- 
rigée de l'autre. Tandis que M. de Clerville taille 
un Canal en plein drap , l'éditeur le irace dans 
les te'rreê. A ne jug^ que par le style , le devis de 
M. de Clerville est l'original. Ce qu'il Êiut sur-tout 
remarquer , c'est que M. de Clerville n'a eu aucun 
intérêt à se l'approprier 5 car ce n'est qu'une simple 
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Édit du Roi ^ pour ta t^m^ruçiion d*un Ocmtd 
de communic(jf>tiQn d^a dewç mer<9 > Oéécmstat 
Méditerranée , pour le. hien^dù commerce^, ni 
autres apanta^es y çont^nuÀ } donné. Â Sain^ 
Germain-^en^Lay^ au Moi^^éiQGàçbnè j€^S^ 
0pec V Arrêt et J^ttret^jP^ienS^ 9Ur i^elui/en 
interprétation . dudit Édit dUi. 'f j(>etobr$ * i€66 ^ 
Le tout ertregistré a^ pmrleffMtt de Touiauêtt 
le i6niqre i66j, au bur^çmék« financer la jij^. 
desdits mois . et an y '■ et ■ i^: i^ : chanibre • dàM 
comptes de Montpeltier' fffi ^ fHttr^ et:i8 mai 
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IX)UIS y par la grâce de ^pieuv itn de France e€[ 
de Navarre ; à tooé préseios et à vemp^Balat^^fiiea 
que la propositioii qui noo&à létë fti(e pour j^iljdré 
la mer Ocëane à la^MëdiieiiLaiiéli^ pw^iiai cu^l-d^i 
transnavigation, et d'ouvrir unrnpdfeaii port «i>Ià'^ 
Méditerranée. sur les côtes de ^us^'j^ovinoè' de' 
Languedoc^ ait para si e^Ëtraordimârb aux siècles; 
passés 9 que leÂ priudes les '^ua courag^ii:^'^ et4^> 
nations qui ont laissé les plus bélks marqt^sà iéi'' 
postérité d'uii in&tigable trarml^ id^t été étonâë^^ 
de la grandsin^^'-dé l'en^prifl^ -, et n'en aient pii' 
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$fOncetoir là posaibililé ; néanmoioâ , coinme tes 
desseins élèves sont les plus dignes des^ «coulages ma* 
gnanimes , et- qu'étant considérés avec prudence , ils 
sont ordinairement exécutés avec succès, aussi la 
réputation de l'entreprise , et les avantages infinis 
que l'on nous a représentés pouvoir réussir au coni- 
meree de la jonction des deux mers , nous a per^ 
soadé que c'étoit un grand ouvrage de paix , bien, 
digne de notre application et de ifts soins, capable 
de perpétuer aux- siècles à venir la mémoire de son 
auteur ^ et d'y bien marquer la grandeur , l'abon- 
dance et la félicité de notre règne. En efifet , nous 
avons connu que la conununication des deux mers 
donneroitaux nations de toutes les parties du monde, 
ainsi qu'à nos- propres sujets , la facilité de faire en 
peu de jours d'une navigation assurée par le trajet 
d'un Canal , au travers des terres de notre obéis- 
sance , et à peu de frais , ce que l'on ne peut enlre- 
preaadre aujourd'lmi qu'en passant au détroit de 
QibraUar , avec de très-grandes dépenses , en beau- 
coup dé temps , et !aù hasard de la piraterie et des 
naufrages ; ainsi., dans le dessein de rendre le com- 
merce florissant dans notre royaume par de si con- 
sidérables avantages ,^> et néanmoins ne rien entre» 
prendre. que dans la vue d'un succès' certain, nous 
' avons, fiprèsuneidiscuàâion fort exacte des propo- 
sijtiopsqui nous ont été faites pour: raison de cons- 
truction du .Qioial qui doit &ire ]à jonction des deux 
n^ers^ député de» > commîssaii'es tirés dn coi*ps des 



JUSTIFICATIVES. $Sf 

gens des trois Etats de ladite province de Languedoc 
pour,, conjointement avec les commissairesVp^^^ 
dans pour lious esdits Etats , se transporter sur les 
lieux avec les personnes intelligentes et nécessaires 
pour la construction dudit Canal ^r^et nous donnet 
leur avis sur la possibilité de l'entreprise. Ce qui 
ayant été exécuté par lesdits commissaires ja^eo 
beaucoup de circonspection et de connoissauce ^^Sb 
nous auroient donné leur avis sur la possibilité de 
l'exécution des susdites propositioeâ y et sur la ibrine 
et manière en laquelle la ocdDstruction dudit Qan.id 
pourroit être faite. Mais pour agir- avec ph^ diê 
sûreté dans un ouvrage si important ^ nous a»rion9 
résolu d'en faire l'épreuve^ efc àeet éflfet de ùit!à^iFtjs 
par forme dressai un petit Canal tranché et ccN^duit 
par les mâmés lieux où là. coostrûK^iioti duigriand 
Canal est pcojètée. Ce qui ^âvro&t 4té si: adroitan^enjË 
conduit ^ et si heureusdnlent ex^utéi par l'^^ca^ 
tion du sieur de Riquet^.que^niijua avons totutai)|)6i 
de nous en pvomettre^ avec certiludet^ xm fovt heu* 
reux succès^ .M^sKMi>nuoQje u^. «»virage de c^X^iwr 
porfa^ce ne peut être fait saitsui^^ dépense £E>)ft<€on-« 
sidérable; jious avons &it«2^amiaei:| e^ liptré^Conseil 
les diverses propositions' qui nôuî^/oni été fiâtes, ptoit 
trouver des fonds, sans.çbàrger, tiios sujets ide.ào^ 
provinces de Languèdoo ei de iGayt^âne de nouv^ea 
impositions ^ quoiqu'ils fussent j^kia- obligés (df^^^^ 
tribuer , puisqu'ils en recevront jçS'prçmiem'et plus, 
conâdérablês ftvan1agesy«tn)(Ht3nous-^Qmmes')uRrè-: 
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t& à celles cpii nous ont paru les plus supportables 
et les pkisi Ixmocentes , à Pexéca tioa desquelles étant 
a^essaire dejponrfeoir* A des causes, et autres con« 
sîdirarfeioiis à oenoua'ixiouvant^ de Ta vis de notr^ 
Conseil y: >6t de- noire xdrtainë sciéûoe , pleine pui»- 
Sflpce'ît aQto|4t^ Royale , nous avons dit et c»>domié^ 
e^par «espr&entes^signées de noti^ main , disons et 
i^diHMMs trouloiîs et nous plaît ^ qu^it soit ince^ 
•Ànùdtëat ■prooëdif^à^lii construction tduCanfal de na* 
tig;»lW et comBMFmaatfOD des deax mers , 0<îëané 
Ifl^^^dâttt'i'ail^éé^ «uiVimtet côhfbrmânent au devis 
lËt^f le dievàl^^r dê^ €lervîUe , rà^fv nouà^arrètë y 
«jmitlauiM sou^ le^àootre^scel de notrô • chancellerie ; 
«l4^*4'«ètéf&^l^htr^xrenear puisse pôrëndrè toutes 
li^^léifreset Hëri/lagé»in^cesî^ires pour k constrtic- 
U<i»lïJ4i^t HàkAf «tiHemlde pour les rigoles de d^ri^ 
iUâtic^j' 'iMtfgfisi^ ^' >rësêvv^ , bords / ehâ^tiiisëes ; 
ëétàti^$frès){»tlWS''tèi^t^eC'hâ:îtages seront par nona 
pi^4^i»gLii. pârtiettl)&r»||ropriéJLâiFes , suivant redtî* 
niadbht<4i^i'en'^S4Bf]i^â' :&ite mr experts;; qais^ont 
n;oitiâi&'pa& ^*t(mnDé&9&âSs^^ <^ui 'seront pai* nous 

dépMëÉ^ Sé^nt'p^^^^)^^^^^^^^ seig^^urs particQ-' 
liè^'déâ fié& et>^ti(?éÉ: ^^d^^s le ressort ^d^ueltei» 
k»â^^^reB ^'h^VÀgmmismt i#àés ; par noua 
&Mliefifl(ntiii&( ■ de^* étcki^^ ife j oslice et «nourânce , et 
$xÈk^ droite «èigqêaAaù±« qui ktsr appartii^idront 
st^4^^pRltedl^<fi^0ii^drilAgeB;; comme aussi dié toatea 
à«J^^']t^€pran€jes,'saiv^aYn-pamlle estiittotion^ qui 
^sètistiAXxi ]^r &i^tU4^%<&a^ à ce eomK^skns f quoi 
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faisant , lésdites terres et hëiilages seront à perpe-* 
iuité distraits de leurs fie& et jtirisdictioDS , pour en 
eomposer un fief. Et à cet effet, nons aV<ms crëë et 
ërigé , et par cesdites présentes créotts et ërigeonsen 
plein fief, avec toute justice, haute, moyenne , basse 
et misite , ledit Canal de communicaftion des mers ', 
ses rigoles , mag^isins de réserve , leurs bords de 
largeiïr de six tdses de chaque côté , chaussées , éclu* 
ses et digues d'iôeux , depuis la rivièi^ de Garoimè 
jusqu'à son dégorgement dans la. wacr Méditerranée ; 
en ce compris le CanaL de dérifation , depuis la 
montagne Noîré jusques aux Piérresde Naurousë , 
sans en rien réserver ni eKcepiw'5 relevant ledit fief 
et ses dépendances immédiateisient de notre coiï* 
ronne, sous la fi>i et honsmagr d^iln louis d'or , qui 
iera payé en chaque mUtatÎDn es miaibs du trésorier 
dé notiiBr demadniç en> la sénéchanssëe de Carcas-«> 
sonne, avec pouvoir «useigiiettt possesseur dudit 
fief de fidre bâtir et codstoiice siîr'lesdits canaux uii 
ch&teau et autres bâtimens néeessaires pour soti 
logement ,' avec tours et créneatix^ et nombre su& 
fisaxtt dn ntonlins à moudre bled.; comme aussi db 
fiubre cocisferiimre "SUT les bords dnkiit Canal dés mai-> 
mos et magasîm^' pour servir de logemeisft à ceu^ 
qtii' seront empk^^stà la navigation, et pour l'en- 
trepôteti>ûréà:é.âes ma^bandiseaetdenit'ées ,.à Ifexr 
cki^on (fe tou]p[atitfce8,i et au2t lâeiss qpi serbnè jugës^ 
Jaropres, sans inc4)temoder kina^nBation^ ni porter 
préjudticê auxditsotivFages jdesqpels châteattx, mai» 
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sons magaaiiis et moulins, ledit propriëfaire , ses 
héritiers , successeurs, ou ayans cause , jouiront à 
perpétuité incommutablement et noblement; en- 
semble lesdits canaux , magasins de réserre et leurs 
bçrds, quittes et francs de toutes tailles et imposi- 
tions (Mrdinaii^es , extraordinaires, municipales, et 
de logement de gens de guerre* £t aura ledit pro^ 
piétaire , droit de chasse et de pèehe dans ledit fief, 
à l'exclusion de tous autres^ faisant défenses à tous 
nos sujets , de quelque qualité ou condition qu'ils 
soient, de &ire construire aucuns bâtimensetmaga* 
sini» près les bords desdits canaux, de chasser ni aller 
à la pêche dans ledit fief, à peine de 5oo livres 
d^amende pour chacune contravention. Fourra 
pareillement ledit' propriétaire / à l'exclusion de 
tous autres , établir sur ledit Canai , aux lieux qu'il 
sera jugé nécessaire , des bateaux pour le transport , 
voiture ^conduite des personnes, marchandises et 
denrées ; révocant à ces fiais tous dons, concessions 
et permission que. nous pouvons ci-devant avoir 
accordées à aucun de nos sujets , leur faisant défensei 
de s'en servir , à ^ihe de looo livres d'amende et 
de confiscation dèsdits bateaux , sansqite néanmoins 
l&R propriétaires puissent mettre le prix aux vokure% 
niais sera réglé par les commissair^par nous député?^ 
Et pourra faire construire dans ledit fief des four-* 
ches patibulaires "aux heux qu'il jugera à propos^ 
Aura ledit propriétaire la faculté de nommer et 
établir des officiers pour adminiatrer la justice civile^ 
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criminelle et mixte dans l'étendue dudit fief, et 
pour la liberté de la navigation , commerce et con- 
servation desdits ouvrages ; et à ces fins , d'établir en 
la ville de Castelnaudari , ou tel axtite lieu qui sera 
trouvé plus commode, un siège de justice , qui sera 
composé d'un capitaine châtelain, d'un lieutenant , 
d'un procureur de seigneurie , et autres officiers , 
pour connoitre et juger en première instance de 
tous difl^ends qui pourroient naître , tant en ma- 
tière civile , criminelle , que mixte , soit pour les 
dégradations et' délits qui pourroient être commis 
en tous lesditS' ouvrages , que de tous difiPérends à 
raison de la navigation et perception des droits; 
lesquels châtelain et lieutenant pourront juger par 
provision des matières de leui^compétence , nonoBâl- 
tant et à la charge de l'appel-, jusques à la somnife 
de 200 livres : iei»<appeltatîons duquel siège seront 
relevées directement en notre cour dé parletnei^t dé 
Toulouse, ^traitées en la' grand'chambre, ou en 
notre cour des'Oi^nlptes j aides et finances de Mont-* 
pellier , suivant la qualité des àffitises. Et pour Ùt 
conservation 4e$ ouvrages , et fiiire en sorte qiié làt 
justice soit administrée aujc justiciables avec plus dé 
commodité ^nôds ^vons perinis^ëtpermetitons ati'dit 
propriétaire âûdit* fief, d'éf àbKr 'deux lieutenans 
dudit juge cMlélàin, et deux procureurs de séî-« 
gneurie dan» les villes de ViHefranche de Lauragois 
et de Trèbes» <0U' en tels autres lieux qui sei!«nt 
jugés nécessaires; lesquels lieatenâTns y feront leur 
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résidence , adminUtr^ont la justice , et tiendront la 
main à la copserv^tion desdits ouvrages. Lui ayons 
aussi permis et permettons d'établir et entretenir à 
ses frais douze gardes pour veiller à. la conservation 
desdits ouvrages ^ et aux réparatiims .qu;U y con^ 
viendra faire journellement; lesqueb gardés porte- 
ront nos livréiQs, et pourront mettre. Ju exécution 
tous mandemQn;<^;ç|,act^ de justice ^ ^ui conceme- 
l'ont ledit Can^il ^ àetnê toute l'étendue de notre 
royaume. Ordonnons en outre , que par les com«* 
jnissaires. qui çero^t par nous députés, il soit proH- 
cédé à la manière ÂCQ^>tttumée k la; vente dudit fief 
et choses ci-dessus §péci^ées ^our eu jouir , par l'Ad- 
judicataire • aux dL^oil^.pi-dessus^ déplai^és^ sans en 
pouvoir être dép^^^sédé qu'en le remboursant de la 
fiamance qu'il aura payeur (i) , bâtimens , impenses , 
méliorations , fy^ia^ et loyaux em^yt^n. un seul et 
znème payement^., sa^ns aucun n^tranehement ni 
diminution , sui\iai;ul; les <^ontra{s:.d'aK)|udication et 
q\iittances^ pou^ èti-e k^ dénias (^i proviendront 
^psdi^tes ventes,^; ep^i^éa à la coi^stotietipA desdit^ 
ouvrages. Ëtd'antant que pour eotretfmrtedit Canal 
dj^ çommuaieatixM^jde^.mer$9 Figiç4^de4érivation, 
çR^ggsins, éclufqs-i^t^içlwwa^s , e^.^lfit^ naviga- 
tion f il est nécessaâfet ^ lair^ ^nifimAs p^pétu^l e^ 
çertaii^, nonsi^trà divertîssemMt.^;7Pt9z^9von8 dit 
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et ordonné , et par ces mêmes présentes disons et 
ordonnons , vouloftis et nous plftît , qu'il soit pris et 
perçu à perpétuité vLh péage sur toutes les marchan- 
dises, denrées et autres choses qui seront voîturéeb 
sur ledit Canal de communication'; à savoir, sii 
deniers pour chaque cent pesant des marchandises 
de valeur de cent sols le cent , et au-dessous ; douze 
deniers pour chaque cent pesant de celles qui seront 
appréciées depuis lesdits cent sols jusqu'à trente 
livras; vingt-quatre deniers pour chaque cent pesant 
de icelles qui seront au-dessus dudit prix ; pour 
chaque minot de «tel, six deniers ; et pour chaque 
oliarge de bléd-, d<>ui!se deniers; pour chaque chargte 
d'avoine, miQet, orge et aufres grains, six denier^; 
et pour rouvérttfrè de chaque écluse ^ cinq sols ; fe 
tout ainsi qu'il sei^ ^ég!é et porté par le tarif et évar- 
lualion qui serà^^rrétëe en notre Conseil : poiir sûreté 
du^el péage, voulons et ordonnons que tous ceui 
qui négocieront sur ledit Canal, et conduiront les 
Voitures des màrcshandises et denrées, payent ledit 
péage aux lieirc o4 les bureaux de recette seront 
établb , à peine ' dé confiscation desdites marchant 
dises et bateaux , de 5oo livres d'amende , et autrie's 
peines portées p$r tesr réglemens contre ceux qui 
fraudent les dfoits de.nos'ciA^grôsses'reniles ; lequel 
péage* seràlev4'â pérjpétuité en îa fbrfhé'qui serk, 
prescrite par lefdittatif ^ sans pouvoir êtte augmentée 
ni diminué , nî antre droit étabh isur ledit Canal-, 
pour quelque cause et occaâon que ce jpuisse être. 
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Ordonnons q^ae par nosdits commidsâires il doit pro- 
cède en la manière accoatumëe à la vente dudit 
pëage; Tacquéreur duquel sera chargé de faire à 
pei*pétuité toutes les réparations qu'il conviendra 
faii*e pour tenir ledit Canal en état de navigation à 
ses frais, et de payer le salaire de ceux qui seront 
employés pour ouvrir les écluses ; duquel péage et 
droits l'adjudicataire jouira , sa veuve , héritiers , 
enfans , et ayans cause , à perpétuité , aux condi- 
tions susdites , sans en pouvoir être dépossédés, pour 
quelque cause et occasion que ce puisse être, qu'en 
les remboursant en un seul et actuel payement de 
leur finance , frais et loyaux coûts , pour être les 
deniers procédans de l'adjodication , employés à la 
construction desdits ouvrages,^ sai^s aucun divertis- 
jsement. Et sera en outre , par nosdits commissaires, 
procédé à la revente des offices deregrçitierset reven- 
deurs de sel à petites mesures, créés et établis dans 
l'étendue de noire ferme ded gabelles de Languedoc 
par éditsdes mois de novembre 1576., mars 1598 , 
juillet i6o4 , et autres ^ comme stu^si à semblable 
revente de pareils^ offices qui ont été créés et. établis 
dans l'étendue de notre fe^me.de^ giJbeUes deRou»^ 
;sillon , Conflans et Sardaigne , par notre édit du 
mois^e décefnbre 1661 ; 4^uels,pffices les acqué- 
.reurs jouiront héréditairement , et des droits y altri- 
baés, tels et semblables dontiibjoiuissent présente- 
ment , à eux attribués et réglés par les officiers des 
Ueax, sans qu'iqeux puisseni; être diminués , pour 
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quelque cause et occasion que ce puisse être* Et joui* 
ront'les pourvus desdits oJKces^ ensemble ceux qui 
les prendront à ferme, ou les exerceront par com- 
mission, des mêmes privilèges, exemptions, fran- 
chises et libertés accordés et attribués aux pourvus 
desdits ojfices de regratiers et revendeurs de sel , par 
les édits de création ^ lesquels , en tant que besoin 
seroit, nous les leur avons attribués et attribuons par . 
ces présentes ; lesquels acquéreurs seront chargés 
par nosdits conmiissaires de payer en un seul paye- 
ment , outre le prix de leur adjudication , à M* Ni- 
colas Langlois , fermier desdites gabelles de Lan- 
guedoc la somme de deux cens quatre mille huit 
cens quatre-vingt-dix-huit livi-es^ à laquelle a été 
liquidée la finance et loyaux coûts desdits offices de 
regratiei*s dans f'étendue de ladite ferme des gabelles 
de Languedoc , par l'arrêt de noti^ Conseil du 29 
juillet i665 , dont ledit Langlois a fait le rembour- 
sement , en exécution de l'article lxxviii de son 
bail , qui lui accorde la jouissance desdits offices , et 
la &culté de rembourser ladite finance , et qu'en 
outre ils payei*ont à M* Alexandre Belleguise , fer- 
mier de nos gabelles de Koussillon, Conflans et Sai^" 
daigne , la somme de treize mille livres pour le rem*' 
boursement de la finance desdits offices de regratiers 
établis en l'étendue de ladite ferme , à la charge par 
}esdits Langlois et Belleguise , ou leurs cautions, de 
remettre auxdits acquéreurs les lettres de provision 
et quittances de finance desdits offices , jusques à la 
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concurrence des susdites sommes; quoi faisant, le^ 
dits office de regratiers et revendeurs de sel à petites 
mesures soient et demeurent distraits et séparés de 
Piosdites fermes des gabelles de Languedoc , Rous« 
sillon , Conâans et Sardaigne à perpétuité , sans 
qu'ils y puissent être remis , pour quelque cause et 
occasion que ce puisse être , dérogeant pour ce 
regard aux articles des baux desdits Langlois et 
Belleguise; desquels offices et de leurs droits les 
acquéreurs jouiront , ensemble de la faculté de rem- 
bourser la finance de pareils offices qui restent à 
relnbourseï* dans l'étendue de notredite ferrn^ de» 
gabelles de Languedoc , que nous leur avons accordé 
et accordons 9. pour ea jouir héréditairement eux , 
leurs enfans , héxitiers et ayans cause , en vertu du 
contrat d'adjudication qui leur en sera &ite par nos- 
dits commissaires , et quittancées des finances , sans 
qu'ils en puissent être dépossédés qu'en lesi^embour- 
sant en un seul payement (i) , tant de la finance qu'ils 
auront remboursée auxdits Langlois et Belleguise , 
et autres particuliers , q$ie de celle du prix de leur 
adjudication, frais et loyaux coûts, et sans que 
lesdites finanjçes puissent être^ augmentées , pour, 
quelque cause et occasion que ce soit, pour com?^ 
mencer par Im acquéreurs desdits offices , leur 
jouissance, au premier d'octobre x.666 ^ et en atten-* 

m^mmmt I ^ ^ .M— ^— yn— IIP— A»*— 1» I ■ ' I ——I I I I 1 I I I I , m J 

(i) Voyez Tarrét du conseil interpr^atîf , ci • dessous , 
pge 371, ... 
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ÛMt ladite vente , voulons que le porteur des quit- 
tances de finance en jouisse , avec pouvoir de com- 
mettre à Texercice d'iceux , sans être tenu ni obligé 
de continuer les baux des fermes quiont été ctdevant 
Êdts par les propriétaires desdîts offices , si bon ne 
lui semble ; et au payement du pii^ix desdits baux , 
les débiteurs seront contraints par les voies qu'ils f 
sont obliges. Voulons aussi que par nosdits com- 
missaires il soit procédé , en la manière accoutu- 
mée ) à fa revente du di*oit de septain des sels qui se 
saunent en nos salins de Peccais, et à nous appar- 
tenant, ci-devant aliéné par nos coinmissaires au 
château du Louvre ; la finance de laquelle aliéna^r 
lion nous nous chargeons de rembourser à l'enga- 
giste dudit droit , suivant la liquidation qui en sera 
faite en liotre Consdl^ et à ces fins , ordonnons qu^il 
représentera incessamment les titres de son adjudi- 
cation ; duquel droit de septain nosdits commis- 
saires feront l'adjudication à faculté de rachat petv 
pétuel, pour en jouir par les adjudicataires hérédi- 
tairement , en vertu de leur contrat d'adjudication 
et quittance de finance , sans qu'ils en puissent être 
dépossédés que par un seul et actuel payement de 
leurdite finance , fixais et loyaux coûts f^ duquel drc^t 
de septain les acquéreurs jouircmt, à commencer 
dudit jour premier octobre i666| et en attendant û 
vente d'icelui , voulons que le porteur de la qùit^ 
tance de finance en jouisse , faisant danses à nos 
gardes et contre-gardes de nos salins de Peccais ^ 



I 
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de charger et expédier leur police de voiture dés 
selâ pour ledit septam , qu'au préalable le prix n/eïi 
ait été payé à l'acquéreur ou au porteur de la quit- 
tance de finance. Et nous étant fait représenter 
l'édit du mois de mars 1627 y portant attribution de 
quatre sols à divers officiers de nos greniers et chan> 
Inres dépendantes de notre /erme des gabelles de 
Xianguedoc, à prendre et percevoir sur chaque 
minot de sel qui s'y débite y outre et par-dessus le 
prix à nous appartenant ; savoir , trois sols à nos 
receveurs et contrôleurs desdits greniers \ sîk deniers 
à nos avocats et procureurs , et six deniers à nos 
pallieurs de Feccais \ avec autre édit du mois de mai 
J16549 par lequel lesdites attributions auroientéte 
réunie^ à ladite ferme des gabelles de Languedoc , 
et ordoi^é que les particuliers acquéreurs seront 
'remboursés de leur finance en rentes au denier dix* 
huit ; comme aussi l'édit du mois de mars i64o , 
portant création des offices de tire-sacs dans les gre- 
niers et chambres de notre ferme des gabelles de 
Languedoc^ avec attribution de douze deniers sur 
chaque minot de isel , outre et par-dessus le prix à 
nous appartenant; plus l'édit du mois de juin 1657, 
par lequel nous aurions ordonné l'exécution de 
celui dudit mois de février i634 , et à ces fins or- 
donné que les particuliers acquéreurs desdites attri- 
butions de quatre sols , ensemble les douze deniers 
des tire-sacs , seroient remboursés en rentes , et les- 
dits droits et attributions vendus à notre profit \ et 
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lesarrèts de notre coiueil dog 1 7 mars et 3 1 juin 1661 , 
portant qu'il seroit procédé en icelui à la vérifica- 
tion et liquidation de leur finance ; ce qui n'ayant 

eucoi*e été exécuté, nous voulons, conformément 

I 

auxdits édits et arrêts de notre Conseil , que lés parti- 
culiers possesseurs des susdites attributions soient 
remboursés actuellement de leurs finances et loyaux 
coûts , après la liquidation d'icelle qui sera fidte en 
notre Conseil ; sur laquelle déduction sera faite aux- 
dits engagistes de la jouissance des deux quartiers 
par eux perçus depuis le retranchement qui en a été 
par nous ordonné , et qu'à ces fins ils représente- 
ront incessamment leurs quittances de finance : ce 
Élisant, que par nosdits commissaires il soit procédé^ 
en la manière accoutumée , à la revente des susdites 
attributions, revenant ensemble à cinq sols, qui se 
pef'çoiventsur chaque minot de sel qui se débite dans 
les greniers et chambres de notre ferme des gabelles 
de Languedoc et salins de Peccais, outre et par-des- 
sus le prix à nous appartenant , sous le nom, de nos 
receveurs , contrôleurs , avocats et procureurs , 
tire-sacs des greniers de Peccais ; desquelles attribu- 
tions leé acquéreurs jouiront, en vertu de leur con- 
trat d'adjudication et quittance de finance , à coiut 
mencer au premier octobre 1666 , sans en pouvoir 
être dépossédés , qu'en les remboursant en un seîd 
payement de la finance qu'ils auront payée, avec 
leurs frais et loyaux coûts ^ Ëusant défenses au fer- 
mier de nos gabelles de Languedoc , ses dii:ecteurs 

24 
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et commtt ^ de payer leaiites attributions à autre» 
penoiuies qu'auK ^êquéreurs d'ioelles, ou aux por- 
teur» dus qttittûlieeâ de finance , leuré procureurs 
ottâyani càXM , à peine d^ payer deuic foie, pour 
être Ifd detiiers provenans des susdites ventes , em-* 
plpyés A la conitruoti<m des ouvrages dadit canal , 
sans aucun divertissement* Si donnons en mande- 
ment à nos amës et fêaux conseillers les gens tenant 
notre cour de parlement de Toulouse , et cour des 
comptes f aides et finances de Montpellier, que ces 
pi^ésentes ils &ssent lire , publier et registrer , pour 
être icetles exëcutées seloii leur forme et teneur , 
cessant et faisant cesser tous troubles et empêche- 
mens qui poorroient être donnés , nonobstant tous 
édita , déclarations , arrêts , réglemens et autres 
choses à ce contraires , à quoi nous avons dérogé et 
détogeons par ces présentes^ Mandons en outre aux 
j^idens et trésoriers généraux de France , aux 
bureau^;; des finances de Toulouse et Montpellier , 
et à touA nos autt«s juges ^ chacun à lein^ égard , de 
tenir la main à l'exécution des ptiésentes : car tel 
est notre plaisir. Bt afin que ce soit chose ferme et 
stable à toujours ^ nous avons fait mettre notre scel 
à cesdites pr^ntes,^ Donné à Saint^ermain-^n- 
Laye , au mois d'octobre l'an de grâce mil six cent 
soixante-«ix ^ et de notre règne le vingt^quatrième* 
Signé , Loues. Etpluê ba»i par le Roi , Phkly- 
n&AUX. Et sc^é en cire verte > en lacs de soie rouge 
etveite. 
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Arrêt du Conseil cTEtat et Lettrea-Pat^ntea , en 

interprétation de Védit de la construction du 

Canal de communication des mers en Lan^ 

guedocm Du y octohrp i666* --^ Extrait des 

^ registres du Conseil royal des finances* 

Le Roi en son Conseil royal s'étant fait repré- 
senter l'édit ^e ce mois d'octobre , par lequel Sa 
Majesté auroît ordonné" qu'il seroit procédé à la 
construction dn Canal de communication des mers 
Océane et Méditerranée en la province de Langue- 
doc , et à cet effet ^ ledit Canal , par le même édit y 
ses bords , écluses ^ magasins et rigoles auroient été 
érigés en fie£s ayec toute justice; comme aussi qu'il 
seroit levé un péage sur ledit Canal , pour le tout 
demeurer afifecté aux réparations à faire pour en- 
tretenir à perpétuité ledit Canal fsn état de naviga* 
tion ; et quGÂque l'intention de Sa Majesté ^t été 
qu'en procédant par les commissaires qui seroient 
à ce députés , à l'adjudication desdits fiefs et péage, 
que ceux qui s'en rendroient adjudicataires en se*- 
roient et demeureroient propriétaires inôommil-- 
tables,, pour en jouir, eux et leurs ayans cause, 
pleinement et paisiblement , comme de leur chose 
propre et non domaniale , vrai et loyal acquêt non 
rachetable , sans qu'ils en puissent être dépossédés 
à l'avenir par revente ni autrement. Néanmoins , 
sous prétexte que dans l'édit il a été employé une 
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clause qui ordonne que les choses vendues par les- 
dits sieurs commissaires seront sujettes à rachat 
perpétuel , Ton pourroit ci-après prétendre lesdits 
fie& , péage , être domaniaux , et en contester aux 
adjudicataires le droit de la propriété incommu— 
table , et qu'elles seroient sujettes à rachat , ce qui 
en diminueroit beaucoup le prix : à quoi étant né- 
cessaire de pourvoir pour faciliter la construction 
diïdit Canal. Le Roi en son Conseil, en interpré- 
tant 9 en tant que besoin seroit , ledit édit du pré- 
sent mens d'octobre , a ordonné et ordonne que les 
adjudicataires desdits &e& et péage , leurs héritiers 
ou ayans cause , en jouiront en toute propriété plei- 
nement et incommutablement, sans qu'ils puissent 
être censés ni réputés domaniaux , ni sujets à ra- 
chat, ou qu'ils en puissent être dépossédés à l'avenir 
par vente , revente ni autrement , dont Sa Majesté 
les a déchargés, en satisfaisant par eux à l'entretien 
dodit Canal à perpâuité , et autres charges , clauses 
et condition portées par ledit édit , et qu'à cet effet 
toutes lettres seront expédiées. Fait au Conseil royal 
des finances , tenu à Vincennes le septième jour 
d'octobre mil six cent soixante-six. Signé, Be- 

CHAJtfEIL. 

/ 

LOUIS , par la grâce de Dieu , roi de France 
et de NavaiTe ; A tous présens et à venir , salut. 
Nous étant fait représenter en notre Conseil royal 
notre édit du présent mois d'octobre, par lequel. 
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poar les causes et considérations y contenues , ndus 
aurions ordonné qu'il seroît procédé à la construc^ 
tion du Canal des communications des mers Oeéane 
et Méditerranée en notre province de Languedoc , 
et par le même ëdit , érigé ledit Canal , ses bords , 
écluses , magasins et rigoles , en fiefs avec toute jus^ 
tice 9 comme aussi qu'il seroit lev^é un péage sur 
ledit Canal , pour le tout demeurer affecté aux ré- 
parations à feire pour entretenir à perpétuité ledit 
Canal en état de navigation ; et quoique notre in- 
tention ait été qu'en procédant y par les commis- 
saires qui seroient par nous à ee députés , à l'adju^ 
dîcation desdits fie& et péage , ceux' qui s'en reii^ 
droient adjudicataires en seroient et demeureroient 
propriétaires incomnuvtables y pour en jouir eux 
et leurs ayans cause^ pleinement et paisiblement j 
comme de leur chose pix)pté' et tiôn ddftianiale^ 
vrai et loyal acquêt non raohetable y sans qu'ik en 
puissent être dépossédés à l'avenir par revente ni 
autrement. Néanmoins , sous- prétexte que dains 
notredit édit il a été employé une clause qui oixlonne 
que les choses vendues par lesdiis âeUrs éétilmis- 
saires sercmt sujettes à rachat perpétuel , Ton poùrr 
roit ci-après prétendre ledit fief et péage être do-' 
maniaux, et en contester aux adjudicataires le droit 
delà propriété incommutable ,• et qu'elles seroient 
sujettes à rachat, ce qui en diminuerait beaucoup/ 
le prix ; à quoi desirai^t poùrvoii' , pour faciliter laî 
construction dudit Canal* A ces causes : savoir^ 



0'^± PIECES 

faisons , qu'ayant fait yoir notredit ëdit en noti^e 
Conseil royal , suivant Tarrèt rendu en iceluiJe 7 
du présent mois , ci-attaché , de l'avis de notredit 
Conseil , et de notr<^ certaine science , pleine puis* 
sance et autorité royale , qous avons par ces pré- 
sentes signées de notre main^ dit et ordonné y disons 
et ordonnons , voulcms et nous plait , en interpré- 
tant , en tant que besoin est ou seroit , notre ^it 
du présent mois d'octobre , que les adjudicataires 
desdits fieiV et péage 9 leurs héritiers ou ayans cause , 
en jouiront en toute propriété , pleinement et in- 
commutablement , sans qu'ils puissent être censés 
ni réputés domaniaux > ni sujets à rachat , ou qu'ils 
en puissent être dépossédée à l'avenir par vente ^ 
revente , ni autrement > dont nous les avons dé-» 
chargés et déchargeons par cesdits présentes , en 
sadsÊû^ant par eux a l'entretien dudit Canal à per- 
pétuité y et autres charges , clauses et conditions 
portées p^r notr^it édit. Si donnons en mandement 
à nos %més et £^ux les g^ns tenant nos cours de 
parlement de Touh^use , cour des comptes , aides 
et ^n^^nces de Montpellier , présidens , trésoriers 
généiau^ de Frayée 9 iaa bureau de nos finances 
au3^dits lieux , de &ire registre /chacun en droit 
soi , ledit arrêt ^t cesdîtes présentes^ purement et 
simplement , et &ire jouir les adjudicataires des- 
dits fie& et péage, de refF<^t et contenu en iceux , 
pleinementetincoQunutablement, cessant et &àemt 
cesser tous troubles et empéchemens au c^Hitraire , 
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nonobstant la clause appose à n^ti^dit ëdit, et ïow 
autres édits , dëclaration* , aicrèts et lettre» à ce 
contraires , auxquels et aux: dérogatoires d^ déro- 
gatoires y contenues , nous avons déroge et déro- 
geons par ceaditçs pré^^ntes > auxquelles , afin que 
ce soit chose ferme et stable à toujours ^ nous avoiis 
fait mettre notre scel, sauf en notre chose notre 
droit et Fautrui en tout. Voulons qu'aux copies 
dudit aiTèt et des présentes coUationnées par l'un 
de nos amés et féaux conseillers et secrétaires , foi 
soit ajoutée comme aux originaux : car tel est notre 
plaisir. Donné à Vmcennes , au mois d'octobre l'an 
de grâce mil six cent soixante-six , et de notre 
règne le vingt-quatrième. Signé ^ LOUIS. Par le 
Roi , Phelype AUX. 

IJes présentes avec V arrêt du Conseil d^Etat 
attaché sous le contre-scel , ont été registrées è^ 
registres de la cour du parlement de Toulouse , 
pour être le contenu en iceux gardé et observé 
suivant sa forme et teneur ; oui le procureur ^e- 
néral du roi , suivant V arrêt de cejourd^hui. 
Donné par ladite, cour ^ les chambres a^sem^ 
blées audit Touhuse j le seize mars mil six cent 
soixante^sept. 

Registre es registres du bureau des finances de 
la généralité de Toulouse^ avec l'arrêt du Conseil 
attaché au contre-scel , pour être le contenu en 
iceux gardé et observé suivant et conformément 
à la volonté de Sa Majesté , et Fordonnance des 
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registres de cejourcPhui ; om et requérant le 
procureur du rou A Toulouse , audit bureau , 
le vinginsept mars mil six cent soixante-sept» 

Collationné aux originaux , ^ar nous écuyer, 
^ conseilleivsecrétaire du roi , maison , cou- 
ronne de France et de ses finances. 
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Le portrait de Pierre-Paul de Biquet de Bon- 
repos , gravé à la tête de cet ouvrage , a été copié 
sur une très-belle gravure conservée à la Biblio- 
thèque impériale. Elle est de Pierre Lombard ; et le 
portrait avoit été peint par Richard de Lamarre. 

Le dessin qui est gravé au bas du portrait repré- 
sente M, de Riquet au moment où il développe, 
en présence des commissaires, des experts et dés 
artistes, le plan qu'il avoit formé pour conduire au 
point de partage les eaux de la montagne Noire. 

N^ VIL 

Lorsqu'on imprimoit les dernières feuilles de cet 
ouvrage , il q paru une histoire du Corps impérial 
du Génie ^ rédigée par M. Allent , lieutenant-colo- 
nel de ce» corps , et secrétaire du comité des fortifi- 
cations. On y trouve des détails précieux sur la part 
que MM« de Clerville , La Feuille et Vauban ont 
eue à la construction du Canal de Languedoc. L'au- 
teur en donne une histoire abrégée, mais d'autant 
plus intéressante, qu'elle est extraite des mémoires 
et des correspondances conservés dans le dépôt des 
fortifications. La nôtre est fondée sur les lettres de 
Riquet et sur les pièces officielles rassemblées aux 
archives du Canal. Et comme les deux narrations , 
quoique prises dans des sources différentes, s'accor- 
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dent entièrement dans les faits principaux ^ il en 
résulte une démonstration de leur vérité. 

Nous nous félicitons d'avoir été justes envers 
M. de ClerviUe , et d'avoir vengé sa mémoire au- 
tant qu'il dépendoit de nous. M. Allent a^ de son 
côté , rendu justice à M. Riquet 5 et quoiqu'il ait, 
dans quelques détails , déféré un peu trop aux opi- 
nions de M. de La Feuille , nous ne pouvons qu'être 
flattés du témoignage qu'il rend au mérite de l'in- 
venteur du Canal. 

Il l'appelle « un homme supérieur , plein de 
» génie, et digne à jamais de la reconnoissance pu- 
» blique , soit qu'il ait ou non conçu luiseul son pro- 
» jet, soit qu'il n'ait fait que le proposer , en pour- 
» suivre l'exécution , l'entreprendre et l'achever ; et 
» qu'on doive admirer seulement son £^me forte, sa 
» persévérance j so» bAbilftë admim«t]?fiiive ; et dàm 
» sm rapports nombreux et dîl&oile^ , «on adi*>e9se k 
» manii^r 1q9 e^prit^ »• Mais oe qi^e p4>uir r^gâ^rdoQ^s 
QQmm^ nn service inappréciable p<>iu' nom t p'^ 
que p^r l'exposé h pl|i9 q1^ d^ toutes le» circon&T 
twce$ de c^ttQ grfmde eatrepvtf^, i]l M dair^w wt cpn» 
firme 1© témoignage deVaubaq, qaieu î.686 ^onvftftt 
en Languedoc un mémoire mv Iç CmsI # §u wilieu 
des premkrii employée d^ Riquet , ^tt^tpit que 
fenlmpr$neur du Cam^l^n a^qit été l'im^nieur. 
Nous aUom trani^rire ici les notes de M* Allenti' 

« Dm anckii^i pr<gets da Canal, ïUqu^ ^dQpU 1^ 
» point de partage de J^faurpusQ 9 mw si(^ tieu de 



/ 
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» l'alînienler avec les eaux des Pyrénées , il popose 
» dy dériver celles de la montagne Noijfe. Au lieii 
)) de l'Amège, il y conduit le Sor , ^mepé d'abwd 
V à Graissens , ex^ coupant et prenant \^ ruisseau de 
» Laudot , et de Graissens au^ Naurouscvi 9 en tra-<* 
)) versant le ruisseau de Saint-Félix. ItSofin , pour 
» augmenter le volume de ces eaux nourricières^ il 
^ va chercher jusque dans la montagne Noire le« 
» ruisseaux d'Alzau y de Yerud^sonne^ de Lampiet 
» de Rieutori , qu'elle verse d^ns Je Freaquel. Il 
» barre les vallons d^ oçs ruisse^u^ ; il leamût par 
» des rigoles ^ ramasse leur» eau;x ^ans le val Rieu*^ 
» tort , et les jette toutes dans le Sor » e» perçant h 
» col de l'AlquLer» Aiw , des e^ux qui tombaient 
)) auparavant dans la Méditerranée, poisy^e^t à rAl**- 
» quier dans le bassin de VOçéàJXp repd^^ei^t à Graisk 
» sens dans le b^$sin qu'elles ont qnjitt/é y Gt YPOi jns^ 
» qu^aux Nauroo3es , pour couler iaQ¥'^^*JO\XP v«ri 
» les deux mer^t Voilà le plan de Riquet 9 et Tidét» 
» qui le caractéri^ »# 

« §• IV. Du projet présenté par Riquet^ en 1664-^ 
» pour unir VAude à la Garonne ^ par le col 
» de Naurouse , en prenant les eg^ux de la 
» montagne Noire. 

» Biquet dë^eloj^a cp prpjct , au mois de no- 
)) vembre 1 664 , devant la commission nommée 
» pour l'examiAer , en v^ertu da l'^ttrèt du conseil du 
^ X 8 janvier i663; 
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» Dans ce premier plan , Riquet se contentait 
» d'unir par un canal , le Lers et le Fresquel , ea 
» plaçant sur le col, de Naurouse son bassin de par- 
» tage. Il naviguoit ensuite dans le lit des rivières , 
» et dëbouchoit dans la Méditerranée par le Grau 
» de la Nouvelle, 

» Ce n'étoit pas dans Ces idées , Connues depuis 
» long-temps (J. I.), que rësidoient le mérite et 
» l'invention de ce projet. 

» C'étoit , comme on l'a remarqué dans cette his- 
» toire , la recherche et la dérivation des eaux de la 
» montagne Noire qui donnoient au plan de Riquet 
» le caractère du génie et de la nouveauté. 

» Ce fut en eflfet une idée ingénieuse , nfeuve , et 
» jusqu'alors sans exemple , que celle de coxiduire 
» plusieurs ruisseaux du bassin de la Méditerranée 
i> dans celui de l'Océan , et de les ramener grossis 
» par d'autres ruisseaux, dans le bassin de la Médi- 
» terranée ; de leur faire couper, dans ce trajet, deux 
» cols de la chaîne , et de les dériver enfin sur un: 
» troisième col , pour les y distribuer à volonté entre 
» les versans opposés. 

» Tel fut aussi , comme le remarque Riquet lui- 
» même , le but principal de ses recherches , et la 
» partie de son projet à laquelle il attachoit le plus 
» d'importance : bon juge , en ce point , de sa véri* 
)> table gloire. 

» F. Andréossy , dans une note Ustorique rap- 
» portée au chapitre preàiier de l'hjstoire du Canal 
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» du Midi , par le gënëral Andréossy , s'attribue le 
» projet pr^Qté par Riquet en i664« 

» Il n'est pas de mon sujet d'approfondir cette 
» question j et je me borne à justifier le parti que j'ai 
» pris dans cette histoire, de présenter Riquet, et 
» non pas F. Andrëossy, comme l'auteur du projet 
>► de 1664. Voici les principales considérations qui 
» m'ont déterminé. 

» Je n'ai trouvé , dans les procès-verbaux , ni dans 
> les registres de Colbert^ ni dans aucune des pièces 
» officielles , rien de relatif à la réclamation de 
» F. Andréossy. 

» Dans la vérification du projet de Riquet, feite 
» du 8 novembre i664 au 19 janvier i665 , F. An- 
» dréossy ne figure que comme un des quatre géo- 
» mètres adjoints aux experts pour les opérations 
» géodésiqueç. Il n'y fait que lever le terrain, et 
» rédiger , conjointement avec Cavalier , la Carte du 
» Canal depuis Toulouse jusqu'à la Robine. 

» Le général Andréossy paroît croire que Cava- 
» lier étoit l'homme du roi , et F. Andréossy , 
» l'homme de l'entrepreneur. Mais il n'y avoit 
» point encore d'entreprise. Aucun des géomètres 
» ne fut choisi par Riquet. Tous les quatre , 
» MM. Andréossy , Cavalier , Pélafigue et Bres- 
» sieux , furent nommés par les commissaires du 
» Roi et des Etats (1). 

(i) « Ce qui paroît avoir induit en erreur le général An- 
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» Dans cette cotnmissîoii , c'est Biquet seal qui 
» expose le projet de i664 , et sert d'indicateur aux 
» experts. . ^ 

» Dans le cours des travaux commences en 1667 y 
» Riquei^paroit seul comme auteur du projet et 
» comme entrepreneur. 

» F. Andréossy ne se montre jamais que comme 
» un des directeurs génjéraux des ouvrages pour le 
» compte de Tentrepreneur» Son district est désigné , 
» celui ,'de Castelnaudaryi Quatre autres directeurs 
» généraux ) MM. Albua, Gilade, de Cottigny et 
» Segadènes^ ont les districts de Cette, deBëziers, de 
» Carcassonne ôt de Toulouse. Dans la navigation 
» de i684 1 et dahs la première visite de Vauban y 
» en 1686 , ce fut M. Gilade qui représenta les eii- 
» trepreneurs. 

» lies auteurs du Dictionnaire militaire de l'En- 
» cyelopédie méthodique , disent que Vauban , dans 



» dréowy, c'est queCavaHer étôit cotittÀleur des fortiâcations. 
» Mais ce n'est point 6n cette qualité , c'est comme géomètre 
» qu'il figure dans la commission. Aucuii ingénieur , ni !• 
M chevalier de Cleryille même , né «fut de la commission. 

• — le n'ai d'ailleurs trouvé , dans les anciennes archives des 
a foHiâcationà, aucune particularité sur<^avalier ; tout ce que 
» je sais « c>st qu'il existé une Carte et description générale 
» du Langueaoc , par Jean Catalier , d'Agde , conseiller , 
» ingénieur et géographe du roi , contrôleur-général des for- 
» tifications de ladite province ; publiée à Paris chez Pierre 
» Mariette en 1703 , trente-|ieuf ans après la vérification du 

• projet de Riquét ». 
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» sa première yisite du Canal ^ fat surpris de ne pas^ 
» voir les statues de Riquet et d'Andréossy. F. An- 
» dréossy vivoit encore à cette époque. Riquet ëtcit 
» mort depuis six ans i et Vauban , dans l'exorde 4e 
» son mémoire sur le Canal , dit positivement que 
)> V entrepreneur en fut aussi Vinventeur (i). 
. » Il y a d'ailleurs , dans la note historique de 
» F. Andréossy y des erreurs de &it, qu'avant tout 
ïi il seroit nécessaire d'expliquer. 

» Premièrement , F. Atidréossy dit que ce projet, 
» terminé en février i664 , fut communiqué par 
» lui à Riquet , par Riquet à Colbert , et par Col- 
)» bert au Roi, qui nomma des commissaires vérifia 
» cateurs. Mais ces commissaires furent désignés dès 
» le mois de février i664, en vertu d*un arrêt du 
» conseil du 1 8 janvier i665. 

» En second lieu , ce projet, tel qu'Andréossy le 
» rapporte , ne comprenoit, en i664 , que le Canal 
» du Lers au Fresquel \ et ce ne fut qu'en 1666 , 

(i) « Voici le .commencement du Mémoire de Vauban sur 
» le Canal terminé à Montpellier le 5 mars 1Ç86 : 

« Le Canal de la jonction des mers est , sans contredit, le 
» plus beau et le plus noble ouvrage de cette esp^e qui ait été 
» entrepris dé nos jours , et qui pouvoit devenir la merteille 
» de son siècle , s'il «voit été poussé aussi loin qu'on Tauf oit 
»pu mener». £t après un court éloge des principaux ou- 
» yrages , il ajoute : « Mais par le plus grand maïbeur du 
» moiide , on n*a jamais entendu le fond de cet ouvrage , et 
» V entrepreneur, qui en a été aussi V inventeur, n'a été ^i 
» conduit ni aidé comnie il le devoit être »• 
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' » selon sa note , qu'il proposa la dëriration des eaux 
» de la Montagne-Noire. Or, il est constate, par 
» ies procès-verbaux des commissaires et des experts, 
» que Riquet , en novembre 1 664, proposa tout-à- 
>f la-fois le Canal du Lers au Fresquel et la dériva- 

I » tion des eaux nourricières. 

» Ces observations remplissent le but que je me 
» propose : celui de prouver que la question n'est 
» point assez ëclaircie pour ôter à Riquet un titre 
» que lui donnent, depuis i664, les pièces offi- 
» cielles et la commune renommée. 

» §• V. Des perfectionnentens faits au projet de 
» 1664- y par les experts^ MM* Boutherovs et de 
» f^aurose ; et par M > de Bezons , intendant de 
)) Languedoc, et Vun des commùtsaires çlu Roi 
yypour C examen du projet. 

» Riquet, dans le projet qu'il soumit à la corn- 
» mission de i664 , ne proposoit de Canal que 
» depuis le Lers jusqu'au Fresquel. Il naviguoit en- 
» suite dans le lit des rivières , et n'assignoit aux 
» bâtimens d'autre débouché dans la Méditerranée , 
» que le Grau , souvent ensablé , de la Nouvelle. 

» Ce furent MM. Boutheroue et de Vaurose qui 
» firent rejeter la navigation des rivières , et propo- 
» sèrent de creuser un Canal depuis Toulouse , ou 
^) même depuis Moissac , jusqu'au moulin de Saint- 
» Farioles, un peu au-dessus du point où la Robine 
» se joint à FAude. 
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» Au lieu du Grau de la Nouvelle , ils projetèrent 
» d'ouvrir un port au cap de la Franqui , et d'y 
» conduire une branche du Canal. 

» M. de Bezons propose d'unir l'Aude au Rhône , 
» par un Canal le long des côtes* 

» MM. Bou theroue et de Vaurose conçoivent aussi* 
» tôt l'idée de joindre ce nouvel embranchement' au 
» port de Cette, que venoit de projeter le chevalier 
» de Cler ville. 

» Riquet n'avoit pas soumis de devis à la corn- 
» mission , et le premier devis du Canal fut aussi 
» l'ouvrage de MM. Boutheroue et Vaurose. ' ' 

» Dans ce devis, ils proposaient de donner au 
» Canal et aux éclu^ des dimensions assez graiïâes 
» pour que les galères pussent naviguer , à travers 
» les terres, de TOciéan dans la Méditerranée. * 

» Riquiet , comme il le dit lui-même , n'a voit sou:^ 
» mis qu'un dessin peu régulier 5 et les perfectionne- 
» mens proposés le renddient inutile. Ce fut sur là 
» demande de MM. Boutheroue et deVaiirese , que 
» des géomètres et des niveleurs levèi*eht la route et 
» déterminèrent les pentes du Canal 5 qu'Andréossy 
» et Cavalier dressèrent une cairtef 4a Canal*, depûiâ 
» Toulouse jusqu'à Narbôune ^ et qUè ' Cavalier ré- 
» digea celles des embranchemens projetés , d^un 
» côté jusqu'au cap de la Franqui, de l'aulrejusqu'au 
» port de Cette et jusqu'au Rfaôâe; ' 

» Tels sont les feits constatés par les procès-ver- 
» baux des experts et des comiinssaires du roi et 

a5 
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>> des ëtats, et par les pièces qui les accompagnent. 

» n est remarquable que Vauban a reproduit 
» presque toutes ces idées, agrandies encore et per- 
» feetionnëes* 

» Elles donnent une idée avantageuse du mérite 
» et des oonnoissances:de MM.Boutheroue, de Vau- 
» ]SQse et de Besons. Ce dernier , comme intendant 
» du. Languedoc, a de plus -contribué à l'établisse^ 
» ment et au succès des ouvrages. M. Boutheroue 
» «avolt sur les deu2t autres, l'avantage d'une longue 
9>c expérience acquise dans lea travaux etPadminis- 
» tratiQo^ 4u Canal deBriare^ dont il étoit un des 
^jjpropriétaii'es. ; . ' 

r^JP',- Audréçssy^dana sa note historique, pré- 
^> s£^te comme Utvejdée qui.lui est propre , celle de 
)» ne point naviguer dans le lit des rivièx^s, et de 
^. f^e un Canal depuis Toulouse jusqu'à Trèbes. 
,.^^ Mais, sûivàQi cette ^note, il n'eiit cette idée 
y ;qui'âprès le. \^ pptabre i666 , et il est constaté par 
» les pi^|ces c^ffi^ioUeç.^ que MM. JSoutheroue et de 
yV.«rç>^p.9S«^tceC«nal.ea.664. 

< 

^:§..YI. Pps.mQdi^ations faites au pryet de 
^.iÇ64^^p%rxleç1i^aUer.de C^enfitUyCotnnhia^ 
..y^.eaire'-gémr^dfi^fbrtificationa. 

» Après que la^QOjcnmission ei^t clos json travail , 
^.le i5 janvier i665;, M* de Bezons le remit au che- 
» Vfilier de ÇLççviJjlie^^popmUsaalre-généf al des forti- 
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» fications , qui étoit sur les lieux , et qui aroit ordre 
» du Roi de joindre son avis aux pièces. 

» Le chevalîer de Clerville les rendit 4 M. de 
» Bezons , avec un mëmoire d'examen et un devis 
» abrège , relatif aux modification» qu*il prôpofioit 
» dans son mëmoire. 

» Ces modifications consistoient pl*incipaleiïient 
)) à réduire le Canal et les écluses aux dimensions 
» nécessaires pour le passage des plus gros bateaux 
» qui naviguent sur la Garonne , de Toulouse à Bor- 
» deaux. 

» On doit regretter saqs dout^ que le Canal et les 
)) écluses n'aient pas conservé les dimeïisions néces- 
» saires pour le passage des galères et taitanes, comme 
» le vouloient MM. Boutheroue, et de Vaurose , et 
» comme depuis, V^uban l'a proposé. Mais il est 
>> juste aussi de peser les motifs qui déterminerait 
)) dans le tempsile chevaHer.de Clerville et Colbërt. 
» Le comfnissaire-général repré^entoit que le pas^ 
» sage des galères seroit: peu firéquent , et .que de 
» grandes écluses dépetiseroient beaucoup d'eau 
» pour le trajet des batea^jx ordinaires* JUes ruisseaux. 
» désignés par Riquetn'euâ^e^tp.as $uffîà lad^pease^-. 
» On peut voir , dans le mémoire; (jLe X686 , àcôm-r' 
» bien d'expédiens Vauban eut recours pour aug*» 
^ menter le volume des eauis^ npi^rriçièteSf.M^îs.çm, 
» \ 665 , on eut voulu , s'il eiit été possible , tésery;^!?' 
» l'eau même du Sor , pour alimenter la t^^f jjgaticln 
H de l'Agpustet du Tarn^ dpm (Jolbert s'çççupoit 
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)i depuis plusieurs années. La dépense , dans le devis 
>fdes experts , s'élevoît à près de 8,137,000 liv. ; 
)> tandis que le chevalîer de Clerville , en diminuant 
» les dimensions du Canal et des écluses , la, réduisoit 
» à environ 4,897,000 liv. $ somme encore très-con- 
» sidérable , eu égard à la valeur du marc d'argent. 
» Si Fon joint à ces considérations celle des événe- 
» mens qui survinrent , il est douteux qu'en adop« 
» tant un projet plus dispendieux et plus difficile y 
» l'enlï'epreneur eût surmonté les obstacles qui le 
» ralentirent et le découragèrent. 

» En 1666 , le chevalier de Clerville rédigea le 
rt devis pour l'adjudication de la première partie du 
» Canal, depuis Toulouse jusqu'à Trèbes. L'entre- 
» prise fut adjugée à Biquet , et les travaux com- 
» mencèrent avec l'année 1667. 

>^ En 1 669 , le chevalier de Clerville fut chargé de 
>v faire deux nouveaux deviez pour les adjudications 
» de la seconde partie du Canal , depuis Trèbes 
» jusqu'à Cette , et des travaux de ce port , que des 
» entrepreneurs de Montpellier avoient commencés 
y> et abandonnés. Ces nouvelles entreprises furent 
)> adjngées à Riquet , qui devint ainsi l'unique entre- 
)y preneur de tout le Canal* ' 
' . » Dans ces devis, il n'est plus question dû port de 
» la Fi^'nqui ni du Canal de Cette au "Rhône, et il 
>^n'en fut plus question jùsqu'eti 168G , époque de 
» la première visite de Vauban. 
' » Le chevalier de Clerville ne proposa d'ailleurs 
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» au projet de Riquet et des experts, que deux chan- 
» gemeus remarquables. 

» Le premier consistoît à percer , au lieu du col 
^del'Alquier, la montagne deCampmases, pour 
» jeter la rigole de la Monta gne-Noii'e dans le vallon 
» de Vaudreuilles, où le commissaire-général pro- 
» posoit aussi de placer un des réservoirs. Le but de- 
» ce changement étoit de réserver le Sor pour la 
» navigation du Tarn , ou du moins de n'en prendre 
» les eaux que pendant l'hiver. Cette idée ne fut pas 
» suivie dans l'exécution. On jeta la rigole de la Mon- 
» taghe-Noire dans le Sor, comme Riquet lepropo- 
» soit. Mais en 1686 , Vauban, perfectionnant l'idée 
» du chevalier de Clerville , proposa de. percer la 
» montagne de Campmases , pour écouler , dans le ' 
» réservoir de Saint-Fériol , les eaux superflues de 
» cette rigole , pendant les saisons des pluies. 

» Le second changement indiqué par le chevalier 
» de Clerville avoit pour objet d'éviter un terrain 
» inondé , et les sables de la côte , que traversoit le 
» Canal de Narbonne à Cette , suivant le tracé des 
» experts. Ce changement ne fut point exécuté. 
» Riquet, ainsi que nous le verrons, proposa une 
» direction qui fut préférée , et qui méritoit de l'être. 

». On voit par ce qui précède , que le chevalier de 
» Clerville rédigea successivement, 

» 1*». Un devis abrégé, qui n'est autre chose qu'une 
» réduction du devis des experts, et présegAe , dans. 
» uneoudeuxpages, la diminution dedépense qu'on 
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» peut obtenir en adoptant les bases présentées dans 
» le mémoire que ce devis termine. Il est, comme le 
)> mémoire, du mois de janvier i665. ' 

» 2®. Le devis d'adjudication de la première partie 
)) du Canal. D est daté du 5 octobre i666. 

» 3^ Les devis d'adjudication delà seconde partie 
» du Canal et du port de Cette. Us sont des 5 et i5 
» juin 1669. 

» F. Andréossy , dans sa note historique , réclame , 
» comme son ouvrage , le premier de ces devis 5 dit 
» qu'il servit au chevalier de Clerville à rédiger son 
>> devis de 16665 ^t semble l'accuser de s'être fait 
» honneur, près du Roi , non-seulement du detis de 
» i665 , mais du projet même de i664. 

» Le chevalier n'a pu ni voulu s'attribuer le projet 
» de i664; 

» n n'en a pas eu l'idée : son mémoire en est la 
» preuve. 

» Il nepouvoitl'avoir. En effet, lesprocès-verbaux 
» des commissaires du roi et des états qu'il avoit sous 
» les yeux , constatoient que ce projet étoit l'ou- 
» vrage de Riquet. Ces procès-verbaux dévoient être 
)) et furent mis soiis les yeux du Roi , comme le 
>> prouve le préambule de l'arrêt du i4 mai i665. 

» Tout le débat sur Tinvention du projet de 1 664, 
» demeure donc entre Riquet et Andréossy , et il 
» est inutile d'y mêler le chevalier de Clerville. 

» L%nputation applicable au chevalier se réduit 
» donc au detis abrégé de janvier i665. 
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» Mais ce devis n'est plus qu'un ouvrage de calcul 
» et non d'invention, qui ne mérite pas qu'on s^en 
» occupe. 

» §. VII. Du cfiangemeni fait par Riquel, en 
» f6j;0j à la direction du Canal y depuis Trèbeê 
ïijusquà JBéziers. 

» Vers la fin de 1 670 , Riquet proposa de changer 
» entièrement la route du Canal^ depuis Trèbesjtt»^ 
»'qu'à Béziers. ■ 

)t Les experts , à Trèbes, Essaient passer le Canal 
» siu" la rive droite de l'Aude. 

» A Puicheric, le chevalier de Clerville, miodi* 
» fiant en ce point le projet. des experts , ramenoit le 
» Canal sur la rive gauche de T Aude ^ rentroit dans 
» l'Aude à Pas-de«Loup , profitoit de Pétang de 
)> Vendre, et se rapprochoit de Béziers en &isant 
»/un détour pour éviter les •sables de la côte. 

» Riquet proposa de conserver le Canal sur la 
» rive gauche de TAude, de le rapprocher des moi»: 
» tagnes Noires , et de le çondiure droit à Bësiers, sa 
» patrie. 

y) Nous avons remarqué , dans cette. Histoire , les 
» avantages de cette nouvelle direction, etlesmotife 
» qui la firent adopter. . ; . 

» F. Andréossy s'attribue encore cette idée de 
» Riquet. Suivant sa note hiHorique il Tavoitconçue 
» avant le devis de i.669 : maii, de concert avec 



! 



592 PIÈCES 

» Kiquet , il en fit mystère au chevalier de Clerville , 
» de crainte qu'il ne s'en emparât. 

» Puisque Rîquet , en 1670 , présenta cette idée 
» comme la sienne , il paroit , si F. Andréossy en 
» est l'auteur , qu'il eût mieux Éiit de se défier de 
» Riquet ^ que du chevalier de Clerville. 

» Quant à Riquet , s'il se défioit du commissaire- 
» général, rien ne Tempêchoit de communiquer ses 
» idées à Colbert. Il correspondoit directement avec 
» ce ministre^ et en 1669, un de ses fils étoit à la 
» cour. > 

. » La manière franche et loyale dont le chevaUer 
» de Clerville se désista de ses idées pour appuyer , 
» près de Colbert , les idées de Riquet , dut prouver 
)> à ce dernier que sa défiance étoit injuste. 

» Les éloges que le conunissaire-général fait des 
» travaux, et la chaleur avec laquelle il repousse les 
» doutes qu'on élevoit sur leur succès, prouvent qu'il 
» fut l'appui de Riquet et non pas son rival. 

» Ni cette injuste défiance, si Riquet le conçut en 
» effet , ni les imputations que j'ai repoussées, ne me 
» paroissent atteindre le chevalier de Clerville. A ce 
» qu'on ajoute pour le rabaisser, j'opposerai cette 
» Histoire , et le témoignage de ses contemporains 
» sur son esprit et ses talens. 

» Au reste, la route proposée par Riquet en 
» 1670, valoit mieux que la dh'ection donnée en 
» 1669 par le chevalier de Clerville. Celle-ci étoit 
» préférable à la magistrale tracée par les experts. 
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» en i665 ; et cette dernière ëtoit supérieure à Fe^ 
» quisse produite par Riqueten 1.664. On ne voit , 
)y dans ces améliorations graduelles , que la marche 
» ordinaire de l'esprit humain. Les experts ont 
» corrigé Riquet j M. de Cler ville , les experts 5 et 
» Riqûet, lé chevalier deClerville. Riquet sur-tout, 
» vivant sur les lieux , occupé d'un seul objet , et 
» venant après tous les autres, avoit , pour mieux 
» faire , de grands avantages sur le chevalier de Cler- 
» viUe, distrait partant d'autres soins, et qui nepou- 
» voit donner qu'un coup-d'œil au Canal de Lan- 
» guedoc* 

» Tout, dans ce Canal , projet , tfacé , ouvrages 
» d'art , fut perfectionné de la sorte , peu à peu , par 
» une suite d'heureuses modifications. Il en est ainsi 
» de toutes les grandes entreprises. Si la première 
» pensée est le produit d'un instant et d'un seul 
» homme, presque toujours , c'est du temps et de 
» plusieurs , qu'elles reçoivent leur perfection». 

M. le maréchal de Vauban dans son mémoire , 
s'exprime ainsi : « Il paroît qu'on pourroit feire un 
» bassin au-dessous de celui de Lampy. C'est ce que 
» le P. Mourgues et M. Gilade prennent la peine 
» d'examiner, le niveau à la main». Est- il vraisem- 
blable que si M. Àndréossy , qui vivoit alors , eût 
été jugé digne d'une statue par le maréchal de 
Vaubau , il n'eût pas aussi été indiqué par lui , 
comme devant vérifier la possibilité des nouveaux 
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ouvrages ? Coincluom-en que le mérite de cet ingé- 
nieur fut aussi peu connu de Vâuban que de Cler- 
ville. 

Enfin M. AUent réi^it la question à ces deux 
points ! 1°. Qui «est Fauteur du projet présenté en 
i664 ? Le procès- verbal des commissaires prouve 
que c'est Riquet* a*. Qui est l'auteur du projet pré- 
senté en 1670 ?L» carte de F. Aiidréossy publiée 
à la fin de 166g ptouve que ce n'est pas lui. Donc 
rien n'est plus vrai ni plus décisif^ que ce témoignage 
de Vauban , juge iiTécusable en pareille matière .: 
« M. Riquet , entrepreneur du Canal, en étoit aussi 
» l'inventeur ». 
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1 90 , lig. 7 de la note , explique ; Usez expliquera 
229, lig- I de la note, cette dernière phrase y Usez ' 

cette phrase 
246 , lig* 22 , et à tenir ; Usez et de tenir 
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